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RE Pa & : EX. créé pour vous des pan- 


neaux en fibre de bois compressée, rigides et stables, 


mais permettant la courbure, résistant à la chaleur, 
aux chocs, imputrescibles, faciles à poser et à ceuvrer: 


RENILAC 


panneaux laqués au fou 
de tons harmonieux, stables, inaltérables, répond aux 
plus grandes exigences de l'hygiène. 


RENICUIR 


panneaux à surface grainéé 
imitant parfaitement le cuir - permet des réalisations 


= décoratives originales. 
se... RENIPLAST 


panneaux à surface stratifié 
réunit toutes les qualités d'un revêtement digne de 
l'œuvre “ achevée”. 
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We Réalisable en très grande longue 
(a élément couvre généralement to 
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RIGIDITÉ 


e Les reliefs latéraux assurent la ri 
de l’élément et l'étanchéité 
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PENTES 
e Étanchéité totale sous des pente 
l'ordre de 7% grâce à la suppri 
des joints transversaux 


POSE 

e La pose, limitée au serrage de que 
tire-fond ou boulons, est extrém 
rapide 

ISOLATION 


@ Le pouvoir réfléchissant élevé de I 
nium réduit considérablement l'abso 
des rayonnements calorifiques 


RÉSISTANCE 


e@ L'oluminium a prouvé son exce 
tenue aux agents atmosphériques 
toutes les latitudes et tous les c 
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DUCLAI 


ondulée ou pla 


est un composé de fibre 
verre (plusieurs centaine: 
milliers au cm’) noyées dans 
résine synthétique (polyes 


Translucide : La plaque ONDUCI 
capte la lumiere et la renvoie ré& 
rement, éclairant les parties som 

Légère : 2 kgs 300 environ au m’. 

Incassable : supporte jusqu'à 300 kgs a 
Résiste aux chocs (pierre, grêle, € 
à la traction, à la flexion. 

Décorative : 9 teintes fraîches et in 
rables. 

Inaltérable : aux agents chimique 
atmosphériques. Résiste à la ch 
et au froid (— 50 à + 180°) se 
à grande eau. 

Très bon isolant thermique. 


DUCTAI| 


C'est la lumière dans la pièce, sans réverbéra 
sansombresportées, quelle que soitl'intensitédus 


Echantillons ei 
brochure n° 7 


sur demande. 


ONDUCLAIR ondulée ou plane 
offre des possibilités d'emploi illimitées. 
SHEDS - HANGARS - SOUS TOITURES - CLOISONS -, BALCONS 


DEVANTURES DE MAGASINS OU CAFES - PANNEAUX DECORATIFS 
PORTES DE GARAGE - SERRES 


AT ae ST? 


La plaque ONDUCLAIR se travaille 


aisément. 
Elle ‘i +e, i Joue = PR: Fe be ONDUCLAIR 80, Boulevard Haussmann, PARIS 8 se EUR 


FOIRE DE PARIS : Terrasse R - Quartier 132 - Stand n° 132-45 
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DÉESSE 5-2 


pume 


la charpente en treillis D.S.B. 


Au moment où ce procédé est susceptible de prendre pied en France grâce à l'initiative de 
. Hartmann, le charpentier bien connu de Sainte-Croix-aux-Mines, i] nous a paru intéressant de 
hontrer ici le principe de ce type de charpente et de donner quelques extraits d'une étude faite 
ir ce sujet par le Dr Ing. W. Stoy. 


: 


Se / 


La charpente D.S.B. est caractérisée par l'application au bois du procédé de poutres en treillis, 
lisant exclusivement de la colle comme moyen de liaison. Le but recherché est de diminuer 
» prix de revient par une économie de bois très sensible, sans que pour cela les qualités de résis- 
‘ce des constructions se trouvent diminuées. La qualité des poutres économiques dépend, pour 
tie grande part, de la raideur des assemblages. Dans les poutres D.S.B., le faible fléchissement 
s>s membrures collées offre un grand avantage du fait que les joints collés permettent la réalisation 
> poutres de faible hauteur. 

La forme primitive de la poutre D.S.B. était un « treillis à sabots » (fig. 5). Ala suite de l'expérience 
lquise avec ces assemblages, on a créé les poutres à «treillis tétonné » (fig. 6), où les entretoises 
} trouvent reliées aux membrures par tenons et mortaises. Cette dernière variante entraîne une 
us forte consommation de bois, qui est cependant compensée par une économie sensible de la 
‘ain-d'œuvre. 

Au début de son développement, ce procédé n'a pas été sans subir des revers occasionnés 
ar des défauts d'exécution et aussi par la qualité de la colle employée. Les erreurs de mise en 
‘uvre étaient relativement faciles à constater, done à éviter. Par contre, il était plus difficile de 
éceler les défauts de collage et leurs causes. Jusqu'à il y a environ deux ans, on a employé des 
blles de résine a base de phénol durcissant à froid. Dès juillet 1952 le D.S.B. prit la décision d'em- 
loyer exclusivement des résines synthétiques à base de résorcinoformol qui ontl: grand avantage 
‘un durcissement absolument neutre n'occasionnant pas de lésions aux fibres du bois. Ces colles 
| Aérodux 185 » et « Aérodux 187 » de la S.A. Ciba à Wehr (en France : Manufactures de St-Gobain, 
hauny et Cirey) représentent, pour les constructions en bois, les qualités de colle les plus pré- 
uses actuellement sur le marché. Deux couches sont estimées nécessaires pour assurer une 
oplication impeccable sur la surface et une liaison parfaite des joints. Après l'assemblage, dont 
exécution est relativement rapide, le durcissement peut s’opérer sans pression, en raison de 

haute précision des ajustages n'accusant en moyenne qu'un jeu de 1/10 mm. 

L'agrément d'admission du Ministère Bavarois précise d'une façon particulière la surveillance 
e la fabrication de D.S.B. 

Les poutres en treillis D.S.B. trouvent leur utilisation comme chevrons, pannes et solives. Elles 
ont assemblées en construction autoportantes des plus variées. L'économie de bois réalisée 
| ar l'emploi de ces poutres en remplacement de charpentes en bois plein est de l'ordre de 45 a 

0%; l'abaissement de prix atteint jusqu'à 20 %. 
(Extrait de la « Revue du Bois », n° 3 de 1955.) 


Les procédés d'usinage mis en œuvre pour cette charpente permettent de parler de rationali- 
[ation de charpente en bois industrialisée. Comme les bois employés doivent présenter un état 
| Humidité convenant à un collage parfait et que les sections de bois à mettre en œuvre sont condi 

onnées par les portées, charges de couverture et conditions atmosphériques, les ateliers de 
ibrication se situent dans les centres forestiers, d'où suppression de transports et manutentions. 
| es poutres en treillis peuvent donc arriver directement au chantier, où le charpentier local ajustera 
ss coupes de raccordement et procédera au levage, qui est très rapide du fait qu'il n'y a qu'à 


AN A oo 
i. 
ry 
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| ppuyer et fixer les éléments relativement légers aux sablières et faitage. LH 

| Comparaison entre une charpente D.S.B. autoportante et la charpente classique corres- 4 ; : Lena Sshigeinses BS 

| Badante : A - Proposition en D.S.B. autoportant : besoins en bois 20 mÿ (0,045 m3/m? de surface ms ¥ : 
| ouverte); Ferrures 50 kg (0,110 kg/m? de surface couverte); B - Proposition charpente classique : D 4 * si méaoenieisié a 


lesoins en bois 30 m° (0,068 m°/m° de surface couverte); Ferrures 200 kg (0,450 kg/m? de surface 

ouverte); 2 - Cinéma et club des troupes américaines a Garmisch-Partenkirchen : Portée 

7m. Linteaux renforcés pour supporter des chevrons avec 2,50 m de saillie ; 3 - Hall pour le service 3 
le récupération de matières premières à Munich (17 x 35 m); 4 - Charpente et solivage sur une 
sine. Portée 16 m; 5 - Poutre a sabots ou patins, exécution primitive; 6 - Poutre à treillis a 
}enons et mortaises D.S.B. ; 7 - Solivage servant de tirant ; 8 - Charpente sans plafond, tirant 4 
im fer ; 9 - Plafond massif ; 10 - Raccordement de solivage ; éch. 3 cm p.m. 
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ACCELERATEUR: 
ET POMPES 


SANS PRESSE-ETOUPE 
ET A PASSAGE DIRECT 


EMERJY 


REPONDENT 

A TOUTES LES EXIGENCES: 

DE LA TECHNIQUE MODERNE 
ET S'IMPOSENT 

DANS TOUTE INSTALLATION 

ANCIENNE OU NOUVELLE D 

CHAUFFAGE CENTRAI 


SILENCE ABSOLU - PAS D'ENTRETIEN 
PAS DE SURVEILLANCE 


UNE FOIS EN PLACE, ON L'IGNOR 


EMERJY 


LYON, 79, Cours VITTON - LAlande 68-7 
PARIS - 15° - Il, r. HUMBLOT - SUF. 27-04 


MARQUE ET MODELES DEPOSES or CHAR S. G. D. G. 


PERFEX 84 


à halle aux poissons du Havre 


CHARLES FABRE er JEAN LE SOUDIER, ARCHITECTES 


GOBET, INGENIEUR-CONSEIL 


wineipe : 


Le poisson est déposé sur une table de présentation. 

= Le crieur vend les lots exposés, 

= Les lots sont enlevés, 

= Un autre lot remplace aussitôt le lot enlevé, 

= Le crieur poursuit ainsi sa vente sans discontinuité jusqu'aux nouveaux 
lots exposés, 

= La Régie pèse et contrôle le poisson vendu. 


| idaptation au terrain : 


Compte tenu : 
= du principe de continuité de la criée, 
| — de la forme triangulaire du terrain, les architectes ont naturellement adopté 
| le cylindre comme volume du batiment (par la suite la forme pentagonale 
leur a été imposée). 


‘clairement : 


Un éclairage intense naturel pour permettre de juger sans erreur le poisson 
|‘Xposé, sans toutefois que l’ensoleillement trop intense ne provoque la détério- 


tation de ce poisson. 


| tireulation : 


| Les circulations fonctionnelles ne doivent aucunement se recouper. Pour 
ise faire, dans leur première étude, les architectes ont projeté un petit rail aérien 
}permettant la manutention suivante : 
|= le poisson est pris au débarcadère (1), 
“levé et transporté par le rail jusqu’aux bascules (2), 
|=repris et retransporté par le rail au centre du bâtiment (3), 
|= jeté ensuite dans le bassin de lavage, nettoyé (4), 
|= repris et déposé sur les claies d’égouttage (5), 
= repris et enfin déposé sur les tables de vente (6). 

Ensuite la vente continue s'effectue suivant le mouvement circulaire prévu. 
|Aprés la vente les lots sont mis en paniers et transportés en dehors sur les 
betites charrettes des « vendeuses de poissons ». Partie basse : il a été placé des 
jtables à crevettes, crabes, etc., pour exposition permanente. Les portes de 
sortie grillagées ont été placées en retrait de façon à donner aux pêcheurs un 
jabri d'attente contre les forts vents et pluies. Un logement gardien a été prévu. 


|construetion : 


L'ossature en béton armé est constituée par cinq portiques assurant avec 
le monolithisme de l’ensemble, la stabilité sur les efforts du vent. La couverture 
jest une dalle en béton armé reposant sur des poutres s’entrecroisant pour 
jconstituer des caissons et encastrées sur les portiques. Les terrasses des parties 
[latérales reposent sur des consoles en béton armé solidaires de poteaux de 
[lossature. L'ensemble de l’ossature ainsi que la chambre froide en sous-sol 
{repose entièrement sur un ensemble de pieux en béton armé, entretoisés par des 
|longrines. 

Le soubassement périphérique extérieur, tant pour raisons esthétiques que par 
(trainte des chocs, devait être traité en pierres massives s’apparentant aux 
quais. Le sol antidérapant devait éviter les glissades des bottes de pêcheurs 
Sur le gras de poisson. Différents essais de matériaux ont amené à adopter 
[Un revêtement de sol ciment avec incorporation d’Alundum Norton, absolu- 
ment concluant. Intérieurement et sur une hauteur de 2(3) m, il a été fait des 
revétements de granito résistant aux chocs et faciles à laver. Des verres Thermo- 
Eux ont été posés pour donner un éclairement diffus maximum évitant ainsi 
Pattaque des denrées par la trop grande intensité des rayons solaires. En sous- 
Sol; partie centrale, des groupes frigorifiques ont été placés pour la conservation 
des denrées en attente. 


. nd d'ensemble, côté débarcadére; 2 - Coupe longitudinale ; 3 - Plan ; éch. 2 mmp.m; 
- Vue intérieure. 


Entreprises : 
GH.E.T.P., Machavoine, Adam, Lumifor,Dieppedalle-Le Prevost, Andrieux, Baillehache, Liot, 
Robert, au Havre; Luquet et Matura a Rouen 
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Le couverture COUVRACIER se compose de trois éléments : 


1° - la forme-support en tôles d'acier profilées et galvanisées, pro- 
duction de la Société Profilafroid; 


2° - l'isolation thermique; 


us 3° - l'étanchéité multicouche réalisée avec les produits et suivant les 
ja ‘A méthodes de la Société Samtor Paix et Cie. 


LA FORME-SUPPORT. - Chaque élément de tôle d'acier profilée 
comporte une partie mâle et une partie femelle. Donc assemblage ration- 
nel et sûr, éliminant tout risque de déboitage. 

La fixation peut être effectuée sur appui de toute matière avec vis, 
boulons, clips, etc... mais sur appui métallique, la fixation se fait par 
soudure. 


L'ISOLATION THERMIQUE. - L'isolation thermique est obtenue 
par des panneaux de matières fibreuses, fixés sur la forme-support par 
une couche de bitume spécial coulé à chaud. l'épaisseur des panneaux 
est variable suivant le dégré d'isolation recherché. 


L’ETANCHEITE MULTICOUCHE. - l'étanchéité est strictement 
conforme aux normes des bureaux Véritas et Sécuritas. Elle est couverte 
au point de vue de la garantie décennale et du risque de non-étanchéité 
par les compagnies d'assurances. 


LÉGÈRETÉ - RÉSISTANCE - IMPUTRESCIBILITÉ - 
INCOMBUSTIBILITÉ - DURABILITÉ 


INFORMATION 


l'exposition Tony Garnier 


Cette exposition, placée sous le haut patronage 
de M. Ed. Herriot, s’est tenue à l’Ecole des Beaux- 
Arts, 11, quai Malaquais, du 5 au 30 avril. Outre 
la Banque d’Etat, son projet de premier Grand 
Prix de Rome, des projets, des photos de nom- 
breuses réalisations, des dessins, des gouaches ont 
montré l’étendue de l’activité et la sensibilité de 
ce pionnier de l’Architecture contemporaine. Pour 

les architectes d’aujourd’hui, la « cité future 
est déjà passée dans le domaine expérimental. 
Pour les architectes d’il y a cinquante ans, elle 
était à peine une espérance, et seulement pour les 

esprits les plus éclairés et les plus dynamiques 
Tony Garnier était de ceux-ci. La cité qu’il a 
1 pensée pour les hommes de notre temps est le 
premier exemple, comme l’a écrit Giedion, d’une 
véritable cité moderne, une cité où l'architecte a 
cherché à résoudre les problèmes sociaux de notre 
xy : i temps. La « Cité Industrielle » en béton armé et 

: 3 verre a été conçue à Rome et présentée à Paris 
elle fut rejetée. Sans céder à aucun compromis, 
Tony Garnier présenta l’année suivante, une recons- 
is titution de l’antique cité de Tusculum, qui fut 
jugée admirable par la fantaisie, l'intelligence et 

la compétence technique qu'on y trouvait. 

A l’époque où ceux qui utilisaient les ossatures 
métalliques devaient les camoufler sous les « pâtis- 
series », le provincial Tony Garnier passait pour 
un révolutionnaire. Paris ne sut pas le garder. C'est 
Lyon, sa ville natale, qui, grâce à l'intelligence de 
son maire Herriot, su reconnaître et permettre 
à son talent de s'épanouir. Parmi ses nombreuses 
réalisations, le marché aux bestiaux et les abattoirs 
de Lyon-Mouche de 1909, le Stade, l’ensemble 
hospitalier de la Grange Blanche, le Monument aux 
Morts de Lyon et la mairie de Boulogne-Billancourt, 
réalisée en collaboration avec Debat-Ponsan, sont 
les plus remarquables. 


alut à la France 


C'est le titre d’un hommage adressé à la culture française par les Américains. Il 
exprime d’une manière concrète par une série de manifestations artistiques et théa- 
rales qui ont lieu à Paris et dans certaines provinces. Parmi elles, citons deux expo- 
tions : « Cinquante ans d’art aux Etats-Unis » et « de David à Toulouse-Lautrec ». 
ja première présentait au Musée National d’Art Moderne, du 2 avril au 15 mai, une 
lection d’ceuvres choisies parmi les collections du Museum of Modern Art de New 
fork et caractérisant l’art moderne américain sous ses formes les plus diverses 
einture et sculpture, gravure, architecture, typographie et publicité, arts appliqués, 
hotographie, cinéma. Dans la section d’architecture, des agrandissements photo- 
raphiques, des maquettes, des photographies stéréoscopiques en couleur montraient 
4S œuvres marquantes de l’architecture moderne aux U.S.A. La seconde exposition 
issemble au Musée de l’'Orangerie du 21 avril au 3 juillet, cent peintures, dessins et 
quarelles de David, Ingres, Géricault, Corot, Delacroix, Proud’hon, Daumier, Chas- 
‘riau, Courbet, Manet, Pissarro, Degas, Fautin-Latour, Cézanne, Morisot, Renoir, 
: douanier Rousseau, Gauguin, Van Gogh, Seurat, Toulouse-Lautrec. Ces œuvres 
roviennent de collections et de musées américains, certaines n’avaient jamais été 
Kposées en France depuis l’époqué où elles ont été peintes. 


Tony Garnier 
1-La Cité Industrielle; le Centre Civique dans la Vill 
d'Habitation. 2 - Le Stade de Lyon, 1916 


Salut à la France 

3- Corot :Le Pont et le Chateau Saint-Ange avec la 
Coupole de Saint-Pierre à Rome. 1826-1827. 2 - Frank 
Lloyd Wright : Laboratoire de la Johnson Wax Company 
Racine, Wisconsin. 1949 
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‘’TRANSPAROI” 


et 


“TRANSGLACE” 


deux termes neufs 
pour désigner 


les deux conceptions neuves 


2e lumidie” 
de l'architecture e Che 


Toute nouvelle technique appelle une nouvelle terminologie. 

ST-GOBAIN, pionnier de l'Architecture de lumière, a jugé indispensable de créer 

deux termes neufs pour désigner deux notions neuves : 

- le terme TRANSPAROI désignera l'ensemble des parois transparentes ou trans- 
lucides construites en matériaux verriers (briques de verre, glaces et verres trempés 
“SECURIT” et “DURLUX”, verres ondulés, etc...). 

Ainsi sera bien soulignée l'opposition entre Ia transparoi et la paroi opaque qui 
fait écran à la lumière. 

- le terme TRANSGLACE désignera la glace poe transparente, par opposition à la 
glace argentée réfléchissante. 

Ses deux avantages : 
- assurer de l'intérieur une vision incomparablement meilleure : on ne perçoit 
pas sa présence. 
- donner à la facade un aspect beaucoup plus net. 


Renseignez-vous au 


? “Le Matériau Verre T 
dans la Construction” 
| en vente chez Eyrolles, 
=: 61, Bd St-Germain. 


MN CENTRE DE DOCUMENTATION MS 


aa 16, av. Matignon, PARIS 8°, Tél. BAL. 18-54 


. Hubert Baille et Cie - Paris 


25A55 Pub 


Les Panneaux SABOREC 
rmi les plus larges 


Cette particularité les désigne à l'attention des architectes, entre- 
preneurs et menuisiers. Des panneaux plus larges sont souvent 
avantageux pour le revêtement de certaines surfaces. Ils per- 
mettent des habillages en pièces uniques et des économies 
de chutes. 


Les panneaux de bois synthé- 
tique SABOREC se font en 
3 dimensions: 255x185,125x185 
et 510x185 cm. 

Ils ont toutes les propriétés et 
conviennent a tous les usages 
des meilleurs bois reconstitués 


Habillage d'un escalier 


avec des panneaux SABOREC. Documentation sur demande 


ISOREL 


67, Boulevard Haussmann — Paris — Tél. : ANJ. 46-30 AGENT EXCLUSIF DE VENTE 
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BIBLIOGRAPHIE 


LE CORBUSIER — architecte du bonheur — l'urba- 
nisme est une clef. Un vol. 17» 23, 100 pages environ. 
Très nombreuses illustrations dans le texte et hors texte. 
Planches en couleur. Ed. : Les Presses d'Ile-de-France, 
1, rue Garanciére, Paris. Prix : 750 fr. 


On ne dira jamais assez ce que Le Corbusier a apporté 
d'espérance et de réalités à la Jeune Architecture. Ce 
fascicule des Cahiers « Forces Vives », publiés sous la 
direction de Jean Petit, nous montre ses réalisations les 
plus récentes en un rapide aperçu. Marseille, Nantes- 
Rezé, Ronchamp, le couvent de la Tourette, la manu- 
facture de Saint-Dié, Chandigarh, sont présentées avec de 
nombreuses reproductions, plans, croquis et dessins. 
Des textes de Le Corbusier et de Gabriel Chereau, du 
R.P. Couturier, de J.J. Duval, E. Claudius Petit, J. Petit, 
J. Xenakis et A. Wogenscky accompagnent cette docu- 
mentation. « L'Urbanisme est une clef» est une étude 
récente et inédite de Le Corbusier constituant un tour 
d'horizon sur les devoirs de l'Urbanisme. 


* 


PIERRE CHAREAU, par René Herbst, préface de 
Francis Jourdain, documentation de Mme P. Chareau. 
Un vol. 21 24,5, 101 pages, texte français et anglais. 
Ed. : Salon des Arts Ménagers. U.A.M. Paris 1954. Prix : 
2.000 fr. 


«... le rôle du poète n'est pas, comme on le dit trop 
souvent, de favoriser notre évasion, mais bien au contraire 
de nous montrer l'aimable agrément ou l'émouvante 
grandeur de ce que, quotidiennement, nous regardons 
sans le bien voir, de donner ccrps à nos aspirations les 
plus obscures soudain précisées, de donner satisfaction 
à nos besoins les moins formulés, parfois ignorés de nous- 
mêmes ». C'est ainsi que F. Jourdain voit en Chareau un 
poète ; un prospecteur et un révélateur. Sans dissocier 
l'homme de son œuvre, cette monographie abondam- 
ment illustrée, présente Pierre Chareau tel que l'ont 
connu ses amis ; artiste et inventeur. Une documentation 
très complète permet de suivre la pensée de l'artiste 
dans ses différentes créations que ce soit en architecture, 
en mobilier ou en aménagement intérieur 


* 


FORMES, COMPOSITION ET LOIS D’HARMONIE. 
Eléments d’une science de ]’esthétique architecturale, 
par A. Lurgat. Livre III : Les moyens plastiques employés 
dans l'architecture. Un vol. 22 x 27, 364 pages, 209 photo- 
graphies et croquis. Ed. : Vincent, Fréal et Cie. Paris. 
1955. Prix : 2.850 fr. 


Cette vaste étude d'une science de l'esthétique archi- 
tecturale, entreprise par A. Lurgat comportera cing 
livres. Nous avons déja analysé ici les deux premiers 
livres parus. Rappelons que le premier était une étude 
générale des influences sur l'élaboration des formes, des 
moyens propres à l'architecture et des lois qui en régis- 
sent l'emploi: le deuxiéme traitait des formes et de leurs 
éléments constitutifs. Le troisième livre, qui vient d'être 
publié, est consacré aux moyens plastiques employés 
dans l'Architecture. L'auteur les énumère ainsi ; la ma- 
tiére, la couleur, la modénature, l'ornement, la lumière, 
la peinture, la sculpture, la nature. Toujours abondam- 
ment documenté et illustré, chacun des livres déjà parus 


constitue une analyse des divers éléments déterminant ! 


l'esthétique architecturale, 
* 


S.A.D.G. Numéro spécial du bulletin mensuel d'infor- 
mations de la Société des Architectes diplômés par le 
Gouvernement. Une brochure 2127, 94 pages, très 
nombreuses illustrations. Ed. : S.A.D.G., 100, rue du 
Cherche-Midi, Paris. Décembre 1954. 


La Société des Architectes diplômés par le Gouverne- 
ment vient de publier un important numéro spécial qui 
retrace l'activité de ses membres durant ces trois der- 
niéres années. Dans son article de présentation, le Pré- 
sident J. Duvaux rappelle les difficultés rencontrées pour 
l'organisation de la profession et souligne l'importance 
du rôle de la S.A.D.G. dans la naissance de l'Ordre. 
Préfacé par A. Laprade, ce numéro publie un grand 
nombre d'études illustrées de photographies, qui témoi- 
gnent de la vitalité et de la présence dans le monde, 
des architectes dipl6més par le Gouvernement. 


* 


PHILOSOPHIE DE LA COMPOSITION ARCHITEC- 
TURALE, par A. Ferrau, ancien architecte du Palais du 
Louvre, ancien Inspecteur général des Bâtiments et Palais 
Nationaux, Grand Prix de Rome. Une plaquette 16 22, 
98 pages, 46 illustrations. Ed. : Vincent, Fréal et Cie, 
4, rue des Beaux-Arts, Paris. 1955. Prix : 750 fr. 


L'architecte des grands travaux du Louvre, à qui l'on 
doit en particulier l'éclairage du Musée, la présentation 
grandiose de la victoire de Samothrace, la transformation 
des salles de sculpture et la salle de conférences, a laissé 
une synthése de ses réflexions sur la composition archi- 
tecturale. Cette ceuvre posthume offre le privilége de 
faire connaître les pensées qu'une vie, consacrée à l'art 
architectural, a inspirées 


* 


ARCHITECTURE AND THE UNIVERSITY. Un vol. 
14,5 22,5, 72 pages. Ed. : School of Architecture, Prin- 
ceton University, New Jersey 1954. 


Un petit groupe d'architectes, tant éducateurs que pra- 
ticiens, parmi lesquels Neutra, J.L. Sert, Peressutti, 
R.W. Mc Laughlin, se sont réunis à l'Université de Prin 
ceton en 1953 pour parler d'un problème important et 
d'actualité ; l'enseignement de l'Architecture et les rap- 
ports de l'Architecture et de l'Université. A l'issue de 
cette rencontre, l'université de Princeton a publié les 
différents rapports et interventions qui y furent prononcés, 


CALCUL DES OSSATURES DES CONSTRUCTIONS. 
Détermination de la sollicitation des éléments consti- 
tuant les ossatures, par L. Baes, Ingénieur I.C.M., 
Professeur a l'Université Libre de Bruxelles. Tome II. 
Un vol. 20 » 27, 350 pages, 260 figures. Ed. : Centre Belgo- 
Luxembourgeois d'Information de l'Acier, Bruxelles 1955, 
En vente : Librairie des Sciences, Girardot et Cie, 27, 
quai des Grands-Augustins, Paris. Prix : relié 4.500 fr. 
(franco 4.750 fr.) ; broché, 4.000 fr. (franco 4.250 fr.). 


En mai 1952, le Centre Belgo-Luxembourgeois d'Infor- 
mation de l'Acier a édité le premier volume de l'ouvrage. 
Ce premier volume présentait les deux premières parties 
de l'ouvrage, réservées à des rappels de notions essen- 
tielles et de la classification des systèmes constructifs et 
à l'étude de la poutre droite à âme pleine. Le deuxième 
volume comporte les troisième et quatrième parties de 
l'ouvrage, qui sont entièrement axées sur les effets d'arc. 
La troisième partie traite des pièces courbes à âme 
pleine. L'étude est conduite, d'une part, par les formules 
de Bresse, avec tracé graphique des élastiques des arcs 
plans par intégration graphique et, d'autre part, par la 
méthode des souplesses de flexion. Cette partie com- 
prend une application inédite, entièrement chiffrée, 
relative au calcul d'une tuyauterie de vapeur dont les 
dilatations thermiques sont entravées; elle traite aussi 
le cas de la maille unique fermée et de la détermination 
des caractéristiques de souplesse d'une pièce élastique- 
ment équivalente à une association en parallèle de deux 
ou plusieurs branches — ce qui prépare l'étude des 
ossatures constituées par une chaîne de mailles fermées à 
assemblages rigides. La quatrième partie est consacrée 
au calcul des arcs et portiques à âme pleine à une travée, 
à trois rotules ou à deux rotules, à tirant ou sans tirant. 
L'étude des charges mobiles est menée par la méthode 
des lignes d'influence. 


* 


LES POUTRES EN BETON ARME SOUMISES A LA 
FLEXION COMPOSEE. Calcul rapide, direct, au 
moyen de tableaux et de diagrammes. Applications 
au calcul des poutres de noues des grandes croupes 
à voûtes, par G. Colorio. Un vol. 1625, 98 pages, 
32 fig., 22 diagrammes. Ed. : Dunod, Paris. 1955. Prix : 
960 fr. 


Du fait des progrès réalisés dans les techniques de 
construction, les ouvrages en béton armé comportant, 
de plus en plus fréquemment, én dehors des éléments 
soumis à des efforts simples (compression ou flexion), 
des parties sollicitées par des contraintes plus complexes 
comprenant à la fois des charges verticales et des 
poussées. 

M. G. Colorio a eu l'idée d'étudier, d'une façon appro- 
fondie, les cas les plus courants qui se présentent dans 
la pratique, et de dégager, sous forme de tableaux et de 
diagrammes — méthode à la fois plus explicite et plus 
rapide — les résultats que l'on peut adopter, dans la suite 
des calculs, avec une approximation très suffisante. 


* 


64 CROISEES - PORTES FENETRES - VOLETS - PER- 
SIENNES, par R. Fagueret, R. Roy et G. Laurent, Pro- 
fesseurs d'Enseignement Technique à la Ville de Paris. 
Préface de H. Vergnolle, Architecte D.P.L.G. Un recueil 
21 » 27 de 64 planches. Ed. Eyrolles, Paris. Prix : 790 fr. 


Les menuiseries à châssis vitrés, destinées à clore les 
baies extérieures sont très nombreuses: mais la tech- 
nique de la construction évolue, le progrès créant de 
nouveaux besoins. Cet ouvrage présente, sous la forme 
d'un recueil de planches, un choix important de modèles 
spécialement conçus pour répondre à ces besoins. 
Dessinés avec tous les détails de leur exécution ; coupes, 
ferrage, assemblages, ils concernent les travaux de 
menuiseries les plus variés ; chassis pivotants, basculants, 
escamotables, croisées, double-croisées, portes-fenétres, 
vitrages fixes avec châssis ouvrants, volets, per- 
siennes, etc. Ce recueil met à la disposition de l'archi- 
tecte, de l'entrepreneur, de l'artisan, une documentation 
pratique. Il a également un but didactique ; les apprentis, 
les ouvriers, qui désirent s'instruire ou se perfectionner, 
y trouveront l'enseignement complémentaire à leur for- 
mation professionnelle, et enrichiront leurs connaissances. 


* 


L’INDUSTRIE DU BATIMENT, par la Fédération Natio- 
nale du Bâtiment et des activités annexes. Un vol. 15,5 « 24, 
218 pages. Ed. : Société Nouvelle Mercure, 114, rue 
La Fayette, Paris. Prix : 1.800 fr. : 


Le Conseil National du Patronat Frangais, en collabo- 
ration avec l'Institut National de la Statistique et des Etudes 
Economiques, les Ministéres Techniques et les Fédéra- 
tions ou Chambres Syndicales professionnelles, publie 
une série de monographies de la production frangaise. 
Le quatrième ouvrage de cette collection est consacré à 
l'industrie du Bâtiment. Les travaux du Bâtiment repré- 
sentent près de 20 % du produit de l'industrie française. 
Ce chiffre illustre bien l'importance prise dans notre 
pays par le Bâtiment. Abandonnant peu à peu son carac- 
tère artisanal, il devient une nouvelle industrie : la mono- 
graphie qui vient d'en être publiée expose ses diverses 
activités en trois titres ; les moyens de production - le 
marché - le fonctionnement de la production. En annexe. 
sont donnés une bibliographie d'ouvrages techniques 
établie par l'Institut Technique du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics, des statistiques sur l'activité de l'industrie 
du Bâtiment entre 1948 et 1953, et enfin un exposé de 
l'organisation professionnelle et de ses réalisations. 


AIX-EN-PROVENCE, par J.G. Martial, Conserva 
du Musée des Tapisseries d’Aix-en-Provence et du P 
lon de Vendôme, et M.F. Braive, Chargé de confére: 
des Musées Nationaux. Collection « Sites de Franc 
Un vol. 18x23, 161 pages. Ed. : La Nef de Paris, 25, 
des Boulangers, Paris. Prix : 1.890 fr. 


C'est une promenade dans la capitale de la Prove 
que le lecteur peut faire grace à cet ensemble de pt 
graphies, et grâce aussi aux textes de J.G. Martial e 
M.F. Braive qui les accompagnent. Aix est cepen 
«la ville la plus française de Provence », ou «la m 
provençale de Provence » comme le disait A. Cham 
C'est à travers l'Architecture, la Sculpture, les Tapisse 
et l'Histoire que les auteurs nous font apprécier tout 
grandeur royale de cette ville. Soulignons la belle qu 
des photographies dont le choix iudicieux constitue 
des attraits de ce volume. 


* 


MASTERS OF MODERN ART (Les maîtres de 1 
Moderne), par AH. Barr, Directeur des Collection: 
Musée d'Art Moderne de New York. Un vol. 26 «2 
240 pages, 356 reproductions dont 77 en couleurs. E 
Musée d'Art Moderne de New York. Distribué en Eur 
par W.S., Hall 1954. Prix $ 15. 


Pour le vingt-cinquième anniversaire de sa fonda 
le Musée d'Art Moderne a édité un très bel ouvrage 
les maîtres de l'Art Moderne. Il s'agit plus précisér 
des arts visuels de notre temps, peinture, sculpture, 
graphiques, architecture, mobilier, photographie 
cinéma. C'est la pensée artistique de 28 pays, que 
sentent les textes de A. Barr pour la sculpture, la pein 
et le dessin, R. Griffith pour le cinéma, P.C. Johnson} 
l'architecture et les formes utiles, Lieberman pour 
arts graphiques et Steichen pour la photographie. 
Cézanne à Bernard Buffet, c'est la peinture française 
pose les jalons principaux de l'art pictural avec les | 
ristes italiens, les expressionnistes allemands, les fF 
niers hollandais de l'art abstrait, les sculpteurs et 
peintres anglais... De la peinture révolutionnaire d 
fin du XIX® siècle, aux controverses d'aujourd'hui, 1 
toire de la peinture contemporaine est commen 
illustrée et enrichie d'anecdotes sur les peintres € 
petite histoire de leurs œuvres. Dans sa préface R. d’ 
noncourt, Directeur du Musée d'Art Moderne de |! 
York, rappelle briévement la contribution culturelle 
Musée pendant ses vingt-cinq années d'activité. 

Ce beau volume enrichira la bibliothèque de l'ama 
d'art averti, de l'architecte s'intéressant aux arts vis 
de notre temps. 


* 


MODERN INDIAN PAINTING. (La peinture indie 
contemporaine), par P.R. Ramachandra Rao, avec 
résumé en français par Marcella Hardy. Un vol. 25 «3 
100 pages, 22 reproductions en couleur, 63 planches ¢ 
203 reproductions en noir. Ed. : Rachana, Bhimas 
Gardens, Madras 4 (Inde). 1953. Prix : Rs. 37-8-0. 


A la suite d'une série de conférences faites en 19: 
l'Oxford Museum, puis à Londres et à Paris, l'autei 
rassemblé en un ouvrage unique cette vaste étude 
la peinture indienne contemporaine. Longtemps nég 
et parfois même ignoré des Européens, l'art indien ¢ 
sique, foncièrement différent de l'art occidental tant 
l'origine et les intentions que par la conception et l'es 
tique, avait perdu son dernier représentant au débu 
XIXe siècle. L'influence occidentale commença à se f 
sentir, mais un nouvel essor de la conscience artisti 
de l'Inde permit la naissance de l'art moderne ind 
Des premières manifestations de ce renouveau, jusqu 
tableaux d'aujourd'hui, c'est l'histoire d'un siècle 
peinture indienne que nous présente P.R. Ramachan 
Chaque école est analysée et l'art de ses représent 
les plus caractéristiques, étudié. De nombreuses re] 
ductions en couleur et en noir permettent de suivre I’ 
lution du nouvel art indien. Des notes biographie 
sur les peintres cités complètent l'ouvrage 


* 


240 .000 LOGEMENTS PAR AN... LA CONSTRUCT! 
DANS L’IMPASSE ? par la Fédération Nationale 
Bâtiment, 33, av. Kléber, Paris. Une brochure 16» 
63 pages. 1953. Envoi gratuit sur demande. 


« La confusion apportée dans les idées par des in 
mations contradictoires a récemment atteint un tel de 
que, lors des discussions budgétaires de janvier 1! 
la moitié des interpellateurs a défendu la thèse ; «lac 
du bâtiment s'aggrave », tandis que l'autre moitié, a 
la même passion, soutenait que «la crise se résorb 
rythme accéléré ».. Chacun ressent la nécessité d’ 
confrontation honnête, d'une mise au point objective 
problèmes en fonction de l'intérêt général. Tel es 
but que la Fédération s'est proposé en éditant ¢ 
nouvelle brochure. 


* 


TABLEAUX COMMENTES DES INDICES DES PI 
(1810 à 1950). Un fascicule 13,5 «21,5, 88 pages. E 
Annales des Loyers, Forcalquier (B.A.). Prix : 500 


Les Annales des Loyers viennent de consacrer enti 
ment l'un de leurs derniers numéros à une étude appé 
à rendre de nombreux services. Elles ont réuni, en 
cinquantaine de tableaux, les variations des princi 
indices économiques depuis 1810 sur les bases If 
1914, 1939 et enfin 1949 ; indices officiels des prix de gl 
de détail, des fruits et légumes, de nombreux articles 
consommation: indices privés et officiels de la const 
tion: cours de l'or, des valeurs de Bourse, du blé, 
loyers d'habitation, taux légaux de révision ou de 
luation, etc. 

R. 


tux termes de la loi du 28 juin 1938 « tendant à régler le statut de la copropriété des 
Ineubles divisés par appartements », c'est la réunion des copropriétaires groupés 
| is un « syndicat » qui assure la gestion de l'immeuble, au moyen de décisions prises 
assemblées, à la majorité. L'exécution de ces décisicns est confiée au syndic, « agent 
lciel du syndicat ». 

fes rapports entre le syndic, organe permanent et le syndicat, dont les interventions 
| sont que périodiques, n'ayant pas été suffisamment précisés par la loi, la pratique 
| stétablie d'instituer entre les deux organes une commission composée de plusieurs 
>ropriétaires. Cette commission, chargée d'aider et de surveiller le syndic dans sa 
‘he et d'éclairer l'assemblée sur la gestion de l'immeuble divisé, est intitulée selon 
règlements ; « commission de surveillance », « comité de gérance », « conseil 
hdical de gérance » (cf : M. Bouvet et J. Cabanac, La Commission de surveillance ; 
Actualité Juridique » - propriété immobilière, 7 avril 1955). 


‘Nomination et composition de la commission de surveillance 

ja commission de surveillance est composée de trois membres au moins désignés 
}a majorité des votants, par la première assemblée des copropriétaires. La durée des 
|ndats est variable, d'une année en général. 

sa commission élit à son tour un président chargé de la convoquer, d'établir et de 
velopper en son nom les rapports dont sera saisie l'assemblée. 

l-lest souhaitable que la commission, émanation de l'assemblée, en soit également 
reflet et que les intérêts opposés ou simplement divergents y soient représentés. 
Lisi, il pourra paraître opportun de choisir un représentant des copropriétaires de 
faux à usage d'habitation et un représentant de ceux qui possèdent des locaux com- 
weiaux, OU encore un représentant des copropriétaires habitant eux-mêmes leur 
partement et un représentant de ceux qui le louent. 


|= Rôle de la commission de surveillance 

l est fixé par le règlement, fondement de l'organisation commune. Fn tant qu'organe 
liaison, la commission de surveillance est appelée à une mission d'assistance et de 
atrôle. 


3) Aide au syndic: Le syndic a le pouvoir de veiller « de sa propre initiative » à 
conservation, à la garde, et à l'entretien de toutes les parties communes (art. 10 de 
| loi du 28 juin 1938). Cette faculté laissée au syndic peut, dans les cas d'urgence, 


Colonnes montantes : Frais de renforcement, Décret N° 55-326 du 29 mars 1955. 
O. 30 mars). 


Dommages de guerre : Loi N° 53-357 du 3 avril 1955 relative au développement des 
édits afférents aux dépenses du ministère de la Reconstruction et du Logement pour 
xercice 1955 (J. O., 4 avril) ; 

— biens sinistrés à l'étranger: art. 20 ; 

| os de la fraction du coût de reconstitution restant à la charge des sinistrés: 
t. : 

| = locaux commerciaux sinistrés: art. 12 ; 

mutation: art. 30 ; 

— paiement par titres: art. 9, 10, 13 et 14; 

partage: art. 31 ; 

— reconstructions effectuées en application de l'article 12 du décret 53-717 du 
{eee 1953); art. 14 ; 

— spolations: art. 11. 


}Expulsions : Délais de sursis. Loi N° 55-362 du 3 avril 1955 ; J. O. 5 avril (Commen- 


tchitectes. Honoraires. Travaux communaux 

| Le décret du 7 février 1949 réglementant les taux des honoraires des architectes tra- 
illant pour les départements et les communes, n'a pu, dans son article 14, valablement 
spOser que les taux qu'il fixe se substituaient éventuellement à ceux stipulés par les 
mtrats conclus antérieurement a sa date de publication. 

(Tribunal administratif d’Orléans, 8 février 1955, Vidal/Syndicat Intercom. des eaux 
> Bouilly-en-Gatinais ; « l'Actualité Juridique » - Droit administratif 157, 175 avec les 
|)servations de Jacques Montmerle, docteur en droit). 


E ession de bail. Professions libérales. Désignation d’un successeur 

Si le droit pour un médecin de désigner un successeur dans sa profession peut com- 

| nter celui de lui céder son droit de bail, qui est un élément indispensable de l'exercice 

> celle-ci, ce droit lui est exclusivement personnel et non transmissible, de sorte 

ie s'il est décédé sans avoir désigné de successeur, ni sa veuve, ni ses héritiers ne 

suvent exercer ce droit à sa place. 

-| (Cour d'appel de Paris, 2° chambre, 4 octobre 1954, Perdrizet/Bablot ; « l'Actualité 
ridique », Propriété immobilière 101, 127 et les observations de Jacques Gardies, 

|IoCat à la Cour d'appel de Paris). 


Opropriété. Travaux. Absence d’assemblée 

| Bassemblée des copropriétaires peut décider à la majorité de l'exhaussement de 
mmeuble lorsqu'il a pour but d'assurer l'étanchéité du toit-terrasse, l'atteinte éven- 
L| elle aux droits du minoritaire pouvant être sanctionnée par l'allocation de dommages- 
| térêts si l'assemblée n'a pas été régulièrement consultée. 

(Cour de Cassation, ch. Civ. 1re section, 11 mai 1954, Bernard/Giacobini et autres ; 
PActualité Juridique » P.I. 91, 114 et les observations de M. Bouvet et J. Cabanac). 


mmages de guerre. Emploi du droit à indemnité. Taux de cession 
L’Administration qui dispose d'un pouvoir discrétionnaire d'appréciation en vue 
} autoriser la mutation du bien sinistré et du droit à indemnité correspondant, peut, 
| bon droit, subordonner son agrément à un certain taux de cession et apprécier ce 
ux d'après la valeur de la créance d’indemnité au jour de la demande d'autorisation. 
‘ommission Sup. Cass. Plén., 13 décembre 1954, Comm. du Gouv. Oise/Provost ; 
l'Actualité Juridique » D.A. 179, 202 et les observations). 


ange d'appartements. Loyer dû par l'occupant. Valeur locative 
|1-n appartient au juge d'interpréter souverainement les conventions des parties 


L'Actualité Juridique, propriété immobilière », revue hebdomadaire publie dans 
e numéro les avis et résultats d'adjudications en France. 


doctrine 


GESTION DES IMMEUBLES EN COPROPRIÉTÉ: LA COMMISSION DE SURVEILLANCE 


créer quelques difficultés, lorsque les initiatives ainsi prises sont susceptibles de 
déplaire à l'assemblée. 

L'adhésion que peut donner immédiatement au syndic la commission de surveil- 
lance, notamment pour l'exécution de travaux pressants, élimine de tels incidents. 
Les représentants de l'assemblée ont les mêmes intérêts que celle-ci. Ils sauront ainsi, 
par leur intervention, soit freiner les décisions trop hardies d'un syndic imprudent, 
soit au contraire stimuler le zèle d'un syndic timoré. 


b) Surveillance de la gestion du syndic : La commission pourra veiller à l'exécu- 
tion rapide des travaux, vérifier les comptes, se faire remettre les pièces justificatives, 
s'assurer que des poursuites ont bien été engagées contre les copropriétaires défaillants 
pour le paiement de leur part contributive dans les dépenses communes. Un tel contrôle 
n'est guère utilement possible, dans les seules assemblées dont les réunions sont géné- 
ralement semestrielles et dont la tenue matérielle s'avère souvent insuffisante. 


c) Préparation des assemblées : La commission rédige des rapports, spéciale- 
ment sur la gestion du syndic, sur les difficultés que présente l'administration de 
l'immeuble, sur l'opportunité de donner quitus. 


d) Collaboration à l'établissement du budget syndical : En dehors des dépenses 
ordinaires, il y a lieu, pour certaines dépenses importantes, notamment les gros travaux, 
de prévoir leur échelonnement sur un assez long laps de temps. 


III - Utilité de la commission de surveillance 

L'intervention de la commission de, surveillance a souvent pour effet d'aplanir les 
différends susceptibles de naître entre copropriétaires et qui risquent parfois, lorsqu'ils 
surgissent dans les assemblées, de prendre une tournure assez vive. 

Elle a aussi pour résultat de permettre à tous les copropriétaires de participer plus 
efficacement à l'administration de l'immeuble. 

La présence à ses côtés de la commission de surveillance guide le syndic sur la volonté 
de la majorité. Elle lui permet de déceler, rapidement, les réactions des copropriétaires 
à ses initiatives. Elle lui donne ainsi plus d'assurance car, fort de l'appui de la commis- 
sion, il court moins le risque d'un désaveu de l'assemblée. 

Enfin, l'existence d'une commission de surveillance donne à tous les copropriétaires 
l'appréciable facilité d'être mis plus fréquemment au courant de la tenue générale 
de l'immeuble. 


textes officiels 


taire de G. Lejeune. « L'Actualité Juridique », propriété immobilière, 21 avril 1955). 


H.L.M. : Régime des loyers des locaux gérés par les offices publics et les sociétés 
d'H.L.M. Loi N° 55-428 du 18 avril 1855. (J. O., 19 avril). 


Locaux administratifs : Transformation de locaux d'habitation. Application de 
l'art. 76 de la loi du 1°r septembre 1948 ; circulaire 55-33 du 7 mars 1955 du MR.L. 
( ©., 9 mars), 


Marchés des administrations publiques 

— Dispense du cautionnement définitif (ministère des affaires marocaines et tuni- 
siennes). Arrêté du 25 mars 1955, (J. O. 1‘ avril). 

— Achats sur simple facture. Exécution de travaux sur simple mémoire (Secrétariat 
d'État à la guerre). Décret N° 55-31 du 19 mars 1955 (J. O., 24 mars). 


Notaires : Application du statut du notariat. Modifications au décret du 19 décembre 
1945. Décret N° 55-398 du 2 avril 1955 (J. O., 9 avril 1955). 


Primes et prêts à la construction : Occupation des logements construits pour béné- 
ficier des primes et prêts, Délai : loi N° 55-357 du 3 avril 1955 précitée, art, 18 


jurisprudence 


et de restituer, le cas échéant, aux contrats leur qualification juridique. Constitue, en 
dépit des termes employés, non une sous-location, mais un échange, la convention 
par laquelle deux locataires ont décidé de permuter leurs appartements respectifs, 
dès lors qu'il résulte des circonstances de la cause qu'ils ont notifié leur intention à 
leurs propriétaires en usant de la procédure prévue à l'article 79 de la loi du 1° sep- 
tembre 1948 et que l'acte contenant leur accord se réfère expressément aux dispositions 
de ce texte. 

2 - L'article 4 de la loi du 1°7 septembre 1948 n’admet au bénéfice du maintien dans 
les lieux les occupants de bonne foi, au nombre desquels figurent expressément les 
échangistes, que sous la condition qu'ils exécutent les obligations stipulées au contrat 
primitif, en payant notamment le loyer prévu audit contrat; l'article 4 du décret du 
9 août 1958 qui a modifié l'article 34 bis de la loi, en disposant que « les prix résultant 
des dispositions de l'article 27 (valeur locative) sont immédiatement applicables aux 
pièces du local qui ont fait l'objet d'une sous-location » n'est donc pas opposable aux 
occupants entrés dans les lieux à la suite d'un échange effectué en conformité de 
l'article 79 de la loi (Tribunal civil de la Seine, ref. Loyers, 28 février 1955, Saint-Albin/ 
Mathieu ; « l'Actualité Juridique » P.I. 93, 117 et les observations). 


Immeuble. Préjudice causé par un affaissement de terrain. Date d'évaluation 
La date d'évaluation du préjudice causé à un immeuble est celle à laquelle l'étendue 
des dommages pouvait être exactement connue et où il était possible d'assurer la répa- 
ration du dommage subi. 
(Conseil d'État, 4 février 1955, Guerchet ; «l'Actualité Juridique» D.A. 161, 179 et 
les observations). 


Prestations et fournitures. Prestations remboursables 

En ce qui concerne les prestations énumérées à l'article 38 de la loi du 1°" sep- 
tembre 1948, les mots « fournitures nécessaires à l'entretien de propreté des parties 
communes de l'immeuble » employés par ce texte sans autre spécification, ne peuvent 
s'entendre que du matériel ou des biens de consommation servant à cet entretien à 
l'exclusion du coût de la main-d'œuvre nécessaire à maintenir l'immeuble loué en état 
de propreté. 

(Cour de cassation Ch. Soc., 17 février 1955, Kochersperger/Lotzer ; « l'Actualté 
Juridique » P.I. 80, 98 et les observations). 


le marché immobilier 


Elle donne également les arrêts de la Cour d'appe Ide Paris, relatifs à la révision des 
loyers des baux commerciaux. 
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rentabilité et possibilités actuelles 
du conditionnement phonique industriel 


Le bruit, symptôme même de toute activité industrielle, 
depuis le bourdonnement affairé de la ruche, jusqu’au rythme 
sonore de nos grandes chaînes de fabrication, est, de fait, 
un résidu de production, mais un résidu exceptionnel en raison 
de son universalité et de l’importance de ses effets sur l’homme. 

L'analyse objective de ses effets nous fournira en une pre- 


1 - analyse des effets du bruit 


PAR G. FOURY, INGÉNIEUR E.T.P. 
A LA SOCIÉTÉ D’ETUDES TECHNIQUES 


CONFERENCE FAITE A SOCETEC, 
LE 2 FEVRIER 1953 


miere partie, les éléments d’appréciation de la rentabi 
de ce résidu « bruit » et, par suite, ceux de l’opportunité 
son conditionnement. 

L’analyse de la fonction « bruit » elle-même, nous montr 
en une seconde partie les possibilités actuelles du conditi 
nement phonique. 


but et rentabilité du conditionnement phonique industriel 


Pour effectuer cette analyse de façon objective, il est indis- 
pensable de distinguer deux catégories de bruits : 
— les bruits excessifs, 
— les bruits normaux. 
Nous qualifions : 
— de bruits excessifs, tous les bruits qui sont, soit subis avec 
gène ou dommage, soit intolérables ; 
— de bruits normaux, tous les bruits qui sont, soit admis 
inconsciemment, soit parfaitement tolérés. 


1,1 - effets des bruits excessifs 


Les effets des bruits excessifs sont toujours nuisibles à 
l’homme. Leur importance a été longtemps sous-estimée. Le 
bruit paraît bien avoir été le cadet des soucis des générations 
qui, après avoir multiplié les machines et accru leur puissance, 
après les avoir concentrées et installées dans des constructions 
économiques légères, à ossature continue en acier ou en béton 
armé, n’ont rien trouvé de mieux que de venir s’agglomérer dans 
les grands centres industriels tout autour et au plus près de ces 
mêmes machines, pôles d’attraction. 

En résumé : sources de bruit multipliées et accrues, propa- 
gation du bruit facilitée et raccourcie, densité maximum de 
paires d’oreilles atteintes et à leur suite les nerfs des intéressés, 
ont fini par attirer l’attention sur les effets nuisibles du bruit 
ou plutôt des excès de bruit. 

Une analyse succincte nous permet de déceler trois sortes 
d'effets suivant leur domaine d’action sur le comportement 
de l’homme 

1 - Effets d’ordre physique. 

2 - Effets d’ordre psychologique. 

3 - Effets d’ordre physiologique. 


1,11 - Effets physiques nuisibles « masque sonore ». 


C'est l’effet primordial des excès de bruit qui gêne la compré- 
hension de la parole, effet particulièrement grave quand il 
s’agit d’ordres importants devant être exécutés rapidement 
sans hésitation. 

Les erreurs d'interprétation dues au brouillage de la compré- 
hension coûtent souvent très cher : temps perdu, défauts de 
fabrication non parés immédiatement, accidents pour fausse 
manœuvre. 


1,12 - Effets psychologiques nuisibles : distraction - éner- 
vement. 


C'est l'effet habituel des bruits inopportuns : distraction 
lorsque le bruit extérieur à l'intérêt du sujet, est de nature 
intelligible, c’est par exemple le bruit d’une conversation 
même à voix basse, à côté d’une personne travaillant mentale- 
ment. Cet effet est la source de nombreuses erreurs de dacty- 
lographie et de comptabilité dont les rectifications demandent 
temps et argent. 

Enervement lorsque le bruit ne saurait être toléré par le 
sujet ou lorsqu'il le surprend, ou qu’il oblige à une tension ner- 
veuse inhabituelle dont il se dispenserait volontiers. Cet effet 
d’énervement rend les relations humaines pénibles et annihile 


souvent tout esprit d'équipe d’un atelier. 


1,13 - Effets physiologiques nuisibles - fatigue, état fébr 
surdité. 


L’intensité du bruit est alors très élevée et le sujet doit y é 
soumis pendant une période suffisante pour que se manifest: 
ses effets, tels que la surdité professionnelle des chaudronni¢ 
la fatigue et les maux de tête des employés de mécanograpl 

Le degré d’accoutumance et par suite la sensibilité des suj 
ont dans ce cas une grande influence suivant leffort d’ad 
tation, fourni plus ou moins consciemment, et qui est la ca 
directe de fatigue. 

La fréquence dans le cas d’ultra-sons (au-delà de 20 ( 
périodes a la seconde), cas heureusement encore trés ra 
mais qui commencent a se présenter lors des essais a po 
fixe des nouveaux moteurs à réaction, peut déterminer — 
effets physiologiques plus ou moins graves ; si les effets de 
ultra-sons, aux intensités atteintes actuellement, sont ene 
mal connus sur l’homme, l’expérience a montré que chez 
petits animaux, ils causent des troubles très graves pouv: 
entraîner la mort. Etant donné lessor rapide que les ap 
cations de ces ultra-sons peuvent prendre non seulement 
laboratoire, mais dans l’industrie, il y aura lieu de se mont 
particulièrement prudent. 


1,2 - effets des bruits normaux 


Gardons-nous de n’accorder au bruit que des effets nuisib 
depuis la source de gêne jusqu’à la nervosité et la surdité. 
serait manquer autant d’objectivité que la personne qui ap 
s’être brûlé les doigts, ne verrait dans la chaleur qu’une sou 
de brûlures et réduirait toute la thermique à l’étude et à lap} 
‘ation des meilleurs isolants possibles. 

Que cette personne se rappelle que la chaleur est indisp 
sable à la vie, et qu’il est également impossible de concex 
cette vie sans ambiance sonore. Cette ambiance sonore vit: 
dans le monde industriel résultera des bruits admis inco 
ciemment ou parfaitement tolérés. Les effets de ces bri 
seront toujours profitables à l'homme pour sa sécurité com 
pour sa productivité. 

Analysons ses effets. Nous retrouvons les trois domai 
d'action : physique, psychologique, physiologique. 


1,21 - Effets physiques utiles: moyen d observation, 
détection. 


Le bruit est un moyen d'observation aussi important que 
lumiére. Le bruit assure un service de détection incomparal 
Il nous donne la situation, au moins lorientation et part 
Videntification de la source qui l’émet. Dans le domaine ind 
triel, le rayon d’action de louie est souvent plus import: 
que celui de la vue arrétée au carter des machines. C’est 
bruit qu’un mécanicien tant soit peu exercé, reconnaitra 
marche régulière ou les défauts de fonctionnement de « s 
machine, et l'opportunité d’en réduire ou augmenter la vites 

L’acuité auditive du conducteur qui « fait corps avee 
machine » revêt souvent beaucoup plus d'importance ¢ 
l’acuité visuelle. 


Ih 


Nombre d’accidents d’atelier ont été évités grace au bruit 
récurseur. L’expérience auditive du personnel, des spécia- 
istes à qui est confiée la conduite de machines-outils, de 
métiers à tisser, par exemple, est un atout précieux de pro- 
luctivité dans un atelier et qui pourtant reste généralement 
néconnu, tant la valeur de cette expérience est admise intuiti- 
rement. 

Un autre fait remarquable, applicable à tous, au forgeron 
mme à la dactylo : personne ne se plaint de la fraction de 
uit produite par sa machine ou par son activité, à condition 
widemment que l'intensité de ce bruit en soit estimée accep- 
vable, ne serait-ce que par elle seule. 

Il est donc souhaitable que chacun discerne aisément la 
yart de bruit qui lui revient sur un fond sonore impersonnel, 
volérable, résultant de toutes les autres activités. 

Le bruit dans ces conditions est donc le plus rentable de tous 
‘es résidus industriels puisque pour un prix de revient négli- 
jeable, il constitue le moyen de contrôle le plus banal et souvent 
e plus efficace. 


1,22 - Effets psychologiques utiles: stimulant d’activité. 


Un certain niveau sonore, pour ie travail manuel tout au 
moins, est un stimulant. Avec l’accoutumance le bruit peut 
même devenir un facteur indispensable au rendement optimum. 

Un niveau sonore trop faible incite à l’engourdissement 
yhysique, ou a la nonchalance. 

Notons par exemple, que dans des ateliers de montage 4 la 
‘haîne de petits appareillages, travail relativement silencieux 
‘ten tous cas monotone, il se révèle intéressant pour le rende- 
nent d’y créer une certaine ambiance sonore, par la diffusion 
le musique fonctionnelle. 


1,23 - Effets physiologiques utiles : équilibre vital. 


Les variations, dans certaines conditions, du niveau sonore 
sont indispensables au bon équilibre de l’homme. 

Ces variations déterminent ce que nous appellerons « le 
slimat sonore » sur lequel s’appuie le rythme même de la vie : 
activité, détente et repos. 

Dans le domaine industriel, à l’intérieur des ateliers, il sera 
>articulièrement sain d’avoir une ambiance sonore non pas 
seulement variable dans le temps, mais dans l’espace. 

Des zones de moindre bruit relatif régnant autour de l’homme 
au travail provoqueront une relaxation salutaire inconsciente 
chaque fois qu’il sera amené à s’y retrouver. C’est là le phéno- 
mène, lié à celui du discernement de son propre bruit, qu’il 
appréciera le plus. Une ambiance sonore non uniforme de 
forte intensité moyenne sera ainsi souvent mieux tolérée 
qu'une ambiance plus uniforme de moindre intensité. 


1,3 - but et 

phonique 
De cette analyse sommaire des effets du bruit catalogués 

volontairement sous des rubriques sans doute trop tranchées 


‘au gré de la réalité, se dégagent les objectifs du conditionne- 
‘ment phonique 


rentabilité du conditionnement 


12 - analyse de la fonction ” bruit” 


Nous avons pris conscience de Vintérét du conditionnement 
phonique et désirons connaître nos possibilités en ce domaine. 

Commençons par connaître le bruit. Considérons-le comme 
une fonction que nous allons analyser. 

L’intensité du bruit, tel que chacun de nous le perçoit, 
est une fonction N de trois variables principales : 

1) la puissance P qui en est la source, 

2) la résistance acoustique Z des milieux interposés entre 
la source et nos oreilles, lors de la transmission, 

3) notre sensibilité S a la réception. 

Soit N (P, Z, S) dont nous allons décomposer l’étude des 
Variables en fonction de chacune des variables. 


1) La fonction N (P) est une fonction croissante, soumise à 
des lois physiques de production : chocs, frottements. 


2) La fonction N (Z) est une fonction décroissante soumise 
également à des lois physiques de propagation : propagation 
directe, réfraction, réflexion, absorption. 

L’intensité sonore correspondante N (P, Z) est à ce stade, 
au seuil de l'oreille, une grandeur physique repérable par des 
unités de densité de puissance (watt par cm?) ou de pression 
:(barye). 

Par son passage à travers l'oreille le bruit excitation se 
transforme en bruit sensation suivant la loi de Fechner selon 
‘laquelle « la sensation varie comme le logarithme de l’exci- 


% 


possibilités du conditionnement phonique 


études techniques 


1° Éliminer ou pour le moins réduire, les effets nuisibles 
du bruit, donc leur cause, qui sera toujours un excès de bruit. 
Cet excès sera soit supprimé, soit isolé. 

20 Favoriser les effets utiles du bruit, donc sélectionner 
pour chaque sujet ou ensemble de sujets au moment et au lieu 
voulus, la fraction de bruit qui l’intéresse, celui provenant de 
son activité ou de ses machines, sur un fond sonore imper- 
sonnel, parfaitement toléré. 

Les résultats incontestables à attendre du conditionnement 
du bruit, au même titre que celui de l’air, de la lumière, pré- 
sentent dans le domaine industriel le double intérêt majeur, 
social et économique, par : 

— l’augmentation de la sécurité, 

— l’augmentation de la productivité, 
conséquences de l’amélioration des 
entraînant à la fois : 

— une diminution du nombre d’accidents survenus aux per- 
sonnes, aux machines et produits fabriqués, 

— une diminution de la nervosité, de la fatigue et des cas 
de surdité, 

— une diminution du facteur absentéisme et des plaintes. 

Chiffrer l’avantage de tels résultats est assez délicat. Donnons 
pourtant quelques exemples : 

— Prenons le cas d’un bureau de dactylographie. Ce bureau 
de 50 m? abrite dix personnes. Le niveau sonore moyen pour 
huit machines en fonctionnement, de l’ordre de 75 db est rela- 
tivement uniforme. Après traitement acoustique de ce bureau 
qui aura coûté 120 000 F, le niveau sonore moyen s'établit à 
un peu moins de 70 db, mais surtout le niveau n’est plus uni- 
forme. Chaque dactylo entend d’abord sa machine. La dimi- 
nution des fautes de frappe et des omissions dues à cette 
amélioration traduite en temps récupéré peut se chiffrer au 
moins à 5 minutes par jour par personne, soit 50 minutes pour 
10 personnes, ou 25 h environ par mois. La récupération pour 
la trésorerie de l’entreprise est de 7 000 F minimum d’heures 
de travail effectives. Le traitement acoustique du bureau est 
amorti en 18 mois. 

Toutefois, il est constaté généralement que la sensation 
d'amélioration s’amenuise au bout de quelques mois. Ce phéno- 
mène psychologique est dû à l’accoutumance. Si ce dernier 
peut diminuer les résultats du traitement après un certain 
temps, il ne pourra jamais les annuler. Même si l’amortissement 
de l’aménagement ci-dessus demande 24 mois au lieu de 18, il 
mérite d’être effectué. 

Les accidents, le nombre des jours d’absence, les défauts 
de fabrication évités grâce au conditionnement du bruit 
permettent dans de nombreux ateliers de compter sur un 
amortissement beaucoup plus rapide des capitaux engagés. Si 
les statistiques officielles en France sur ce sujet n’existent 
pas encore, par contre aux Etats-Unis les résultats d'enquêtes 
font ressortir les diminutions du nombre d’accidents de plus 
de 40 % du seul fait du traitement acoustique approprié dans 
de grands ateliers. 

Et n’oublions pas tout l’intérêt humain, laissé à l’imagina- 
tion des responsables, qui n’apparaît pas dans la sécheresse 
des chiffres ou pourcentages et que le progrès se doit de satis- 
faire. 


conditions de travail 


industriel 


tation ». L’unité de variation le bel (= 10 décibels) corres- 
pondra à la multiplication par 10 (log 10 = 1) de la puissance 
sonore développée. 

Retenons que 10 moteurs d’avion identiques élèveront le 
niveau sonore autant que 10 machines à écrire en fonctionne- 
ment simultané par rapport au niveau dû à un seul moteur ou 
à une seule machine. Pour les moteurs le niveau passera de 120 
à 130 db, pour les machines de 65 à 75 db environ. 

Se reporter à la figure 1, p. 24, échelle de bruits, et retenir en 
outre : 

1 - que le seuil d’audibilité O correspond à 2.10-* barye, 

2 - que le niveau maximum : seuil douloureux, correspond à 
environ 2.10? barye, soit 120 db, 

3 - que les bruits industriels s’échelonnent de 30 à 140 db. 


3) La Fonction N (S) est une fonction croissante de la sensi- 
bilité du sujet. Nous sommes ici dans le domaine de la psycho- 
logie et il est difficile de parler de loi et d’unité. Nous explo- 
rerons toutefois ce domaine en mentionnant 4 paramètres 
essentiels d’influence prédominante sur S : 

— la fréquence en cycle par seconde c.p.s. ou Hz (Herz), 
— l’instant psychologique t, 

— l’accoutumance du sujet, 

— l’état de santé du sujet. . 

— La fonction N [P,Z,S (f)] a fait l’objet d’études qui ont 
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1 - Echelle de bruits. 


3 - Schéma d'analyse de la fonction « bruit» de la source S aux oreilles 
réceptrices. 1 2 3 (chiffres cerclés) sur lesquelles elle provoque l'excitation E 
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bütamment abouti à Vintroduction du phone. Le phone serait 

t décibel subjectif tenant compte de linfluence de la fré- 
dence. Se reporter à la figure 2, carte des bruits (5). (1). 
tenir : 

(1 - qu’il y a correspondance par définition entre phone et 

icibel à 1 000 c.p.s. 

12 - que les fréquences audibles varient de 20 à 16 000 c.p.s. 
“3 - qu'un son de 40 db à 100 c.p.s. n’est pratiquement pas 
“rçu par exemple. 
|Le phone ne saurait être une unité valable. Nous dévelop- 
rons nos considérations en ne parlant que décibels, en pré- 
sant si nécessaire la fréquence ou plutôt la bande de fré- 
jlences intéressée. 

= L’instant psychologique sera cause de divergence beaucoup 
lus importante encore dans l’appréciation des bruits. Se 
jouver plongé soudainement dans une ambiance moyenne de 
) db pour un chaudronnier quittant le travail sera une détente, 
ais si ce plongeon se fait à son réveil, ce sera un vacarme. 
— L’accoutumance du sujet aura des effets analogues sur 
(tte appréciation mais à un moindre degré. Le chaudronnier 
ans son atelier à 100 db pourra ne pas s’y trouver gêné alors 
ae l’inspecteur du travail ne pourra y rester quelques instants 
ns demander le silence. 

— L'influence de l’état de santé sur notre réceptivité au 
tuit a été éprouvée par chacun de nous, ne serait-ce que lors 
> bénins maux de tête. 

Nous arrêterons à ces seuls paramètres l’exploration du 
maine psychologique. 

Se reporter à la figure 3 représentant l’analyse schématique 
8 la fonction bruit N (P, Z, S). 

Le technicien ne peut agir dans le domaine psychologique. 
on action se limite au domaine physique entre la source du 
tuit et sa réception. 

De la source à la réception nous distinguons six stades carac- 
‘ristiques dans l’évolution du bruit. Ces stades forment la 
‘ame du schéma de la figure 4. 

Ces stades sont représentés dans les six plans parallèles 
fréquence - amplitude » perpendiculaires au plan de figure. 
|e sont de gauche a droite : 


(1) Les chiffres entre parenthèses renvoient aux ouvrages de la bibliographie 
mt sont tirés certains schémas et études. 
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études techniques 


Stade 0 : source brute 
— 1: source réduite > émission du bruit 
— 2: source traitée 
— 3: propagation directe : source et auditeur 
à l’air libre, 
— 4: propagation avec réflexion : source et | propagation 
auditeur dans un même local du bruit 


| 
Cr 


: propagation avec transmission : source 

et auditeur dans deux locaux différents 

C’est au cours des cing étapes comprises entre ces six stades 
que nous prendrons les mesures voulues : 

— mesures préventives au cours des deux premiéres étapes 
relatives a l’émission du bruit — fonction N (P) ; 

— mesures correctives au cours des trois derniéres étapes 
relatives à la propagation du bruit — fonction N (Z). 


2,1 - passage de la source brute à la source 
réduite - première étape - figure 4 


a) Caractéristiques au départ : 

La source brute est caractérisée par le fait que l’énergie 
susceptible d’être perdue sous forme de bruit y est maximum. 

L’énergie source de bruit, à ce stade, se fractionne en deux 
parties : 

— une première partie inévitable, 

— une seconde partie parfaitement 
généralement nuisible. 

Ce sera par exemple : 

— le défaut d'entretien qui 
bruyantes que nécessaire, 

— des défauts de construction, d’équilibrage, de profilage, 
de montage, qui seront source de bruit dont on pourrait se 
passer, 

— une tôle mal serrée de transformateur qui créera souvent 
un bruit de fond très incommodant, 

— des insuffisances de discipline, d'organisation qui ajou- 
teront des décibels parasites à la production de l’usine. 

b) Exemples de mesures à prendre : 

Elles sont évidentes et pourtant il arrive souvent qu'elles 
ne soient pas prises en raison de l’inertie des personnes qui 


évitable, inutile et 


rendra les machines plus 
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acoust ique 4 - Schéma synoptique de l'évolution 
d’un bruit. Exemple de mesures a 
prendre au cours des, étapes de l'évo- 


lution. 
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par habitude, laissent subsister des états de choses défavo- 
rables : 

— une goutte d'huile, par exemple, éliminera bien des décibels 
qu'il serait fort coûteux d’absorber par la suite, surtout dans 
les fréquences graves ; 

— un robinet profilé, des dispositifs anticoup de bélier 
empêcheront des vibrations de tuyauteries ; 

— un règlement interdira les coups de sifflets intempestifs 
et inutilement stridents, le fonctionnement à vide de machines 
qui se trouveraient mieux d’être arrêtées. 

Les moteurs qui devront fonctionner en permanence, seront 
construits spécialement dans le but d’être silencieux. 

Dans un moteur électrique par exemple, apparaissent trois 
sources de bruit 

1 - le bruit des balais dû au frottement. Il sera réduit par 
l'emploi de charbon de dureté appropriée et par l'emploi de 
porte-balai rigide et massif. 

2 - les bruits magnétiques dus aux irrégularités de l’entrefer 
donnant naissance à des vibrations de tôles. Ils pourront être 
réduits par une construction particulièrement soignée. 
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5 - Réduction du bruit d’une commutatrice (9). 


3 -les bruits de ventilation qui sont de beaucoup les plus 
importants (effets de sirène en face des évents cloisonnés du 
stator). Ces bruits seront réduits en adaptant spécialement 
les pales du ventilateur aussi peu nombreuses que possible, 
en abattant les angles vifs des cales d’encoche et en évitant 
au maximum les remous d’air rapides. 

Les résultats que l’on peut attendre de telles améliorations 
sur une commutatrice de 3 400 kW à 250 t/mn (9) font l’objet 
de la figure 5. 

Partout où cela sera possible, les engrenages en acier seront 
utilement remplacés du point de vue phonique, par des engre- 
nages en matières plastiques ; les embrayages magnétiques 
remplaceront les embrayages ordinaires. 

Supposons que ces mesures préliminaires indispensables à tout 
bon conditionnement phonique soient prises. L'énergie, origine 
du bruit, est réduite à sa fraction inévitable. Nous sommes au 
stade 1 du schéma 4. 


2,2 - passage de la source réduite à la source 
traitée 


a) Caractéristiques au départ 

L'énergie, origine susceptible d’être perdue sous forme de 
bruit, est désormais irréductible. Nous devons l’endiguer ou 
l’absorber au moins partiellement, si nécessaire, avant qu’elle 
ne soit émise dans l'air. 

Les mesures à prendre consistent à absorber une partie de 
cette énergie à l’intérieur même des voies solides ou des voies 
fluides canalisées qu’elle empruntera avant de se transmettre 
à l’air. 

b) Exemples de mesures à prendre : 

- sous les machines, il sera installé, autant que nécessaire, 
des fondations antivibratiles où les forces élastiques et d’amor- 
tissement mises en jeu s’opposeront au passage de vibrations 
pouvant se transformer en bruit par ailleurs (ressort, plot 
caoutchouc, feutre ou liege...) (17). 

les planchers pouvant transmettre et rayonner l'énergie 
reçue sous l'effet de chocs, de trépidations, de percussion de 
machines, de mobiles seront isolés de l’ossature générale du 
bâtiment. 

Les bruits d'impact sur les planchers dépendront dans de 
très larges mesures du revêtement interposé entre la source 
de chocs et le hourdis porteur, comme le montre la série de 
spectres sélectionnés à partir de mesures faites par le C.S.T.B. 
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6 - Série de spectres de bruit d'impact (10). Revêtements différents sur un plane 
hourdis creux et poutrelles en béton armé. 


Cas du bâtiment à murs composites avec ossature B.A. 
Cas du bâtiment à murs porteurs. 


7 - Spectres de bruit de la machine à frapper (10). Plancher porteur : poutre 
jointives et creuses en béton armé. Revêtement : parquet sur lambourdes scell 
au bitume. 


(Centre Scientifique et Technique du Bâtiment). (10). Figure 

Il faut remarquer notamment l'excellence de lisolati 
donnée par le parquet sur fibres longues de verre, courbe 
(niveau inférieur de 50 db dans les fréquences moyennes | 
rapport à celui donné par des chocs identiques sur carrelé 
mosaique). 

La figure 7 met en relief l'influence du type de construct 
du bâtiment sur l’intensité des bruits d’impact surtout dans 
fréquences graves, soit à murs passifs porteurs, soit à ossatt 
B.A. et remplissages. 

La différence de 12 db environ dans les trois demi-octa 
de 180 à 540 Hz relativement graves, est due probablement 
ce que des conditions de résonnance de l’ossature B.A. 
trouvaient satisfaites lors des essais (10). 


études techniques 


9 - IMPEDANCES ACOUSTIQUES DE MATERIAUX OU FLUIDES DIVERS (12) 


| 
Impédance 
acoustique 
z=9 cx 108 
g/cm?/s 


Impédance 

acoustique 

Z2=9 cx 108 
g/cm?*/s 


Vitesses Densité 
Matériaux du sonc 
en cm/s 105) » g/cm? 


Vitesse | Densité 
Matériaux!) du son c 
en cm/s 10°} ¢ g/cm? 


2,65 
8,93 
1,70 
7,80 
11,40 
8,90 
10,50 
7,30 
8,50 
1,85 


Poix 0,68 : | 0,075 
Cire à la paraffine 1,46 } 0,13 
Caoutchouc 0,03 ; 0,003 
Chêne 4,05 k le 
Glace 3,20 ; 0,29 
Béton 3,10 ; 0,81 
Liège 0,50 | 0,012 
Eau douce 1,48 ¢ 0,148 
Eau de mer 1,50 | 0,1535 
Air | 0,3316 1,293.10 | 0,0000428 


Aluminium 
Cuivre 

Fer 

Acier 
Plomb 
Nickel 
Argent 
Etain 
Laiton 
Ivoire 
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!- Montage isolant réglable (TL Yates) 4-6-46 JACA). 


| Les canalisations, transmetteur idéal de bruit, seront montées la formule suivante tirée de la précédente : 
ir des supports isolants, figure 8, ou passeront dans des four- Fe P 2 Sh : 
faux comportant un matelas amortisseur, à la traversée des Nay (ome cee) Smee Yoel J = K a donné par le tableau de la 
lanchers ou murs. (Prévoir deux fourreaux indépendants figure 10 
‘our la traversée des doubles cloisons.) Ÿ | 
!l Des manchons souples, si possible, sectionneront ces tuyau- 10 - J (a) ABSORPTION DES PAROIS DE GAINES 
jaries. L’atténuation du bruit sera très sensible car la fraction 
}ransmise par le liquide est généralement faible en compa- a 0,20 0,25 0,30 0,35 0,40 0,45 0,50 0,55 0,60 0,65 0,70 0,75 0,80 


aison de la fraction transmise par le corps de la tuyauterie. 
A titre d’exemple, l’atténuation procurée par des manchons 
buples en caoutchouc sous toile, renforcés par des spires J 
1étalliques enrobées, peut atteindre 18 db par m à 1 000 Hz. 
ette atténuation se calculera à l’aide de la valeur du rapport : 


0,11 0,15 0,19 0,24 0,29 0,34 0,39 0,45 0,51 0,575 0,64 0,705 0,77 


| 
| 
| 


Z1 D'autres auteurs, comme Per V. Brüel, ont étudié l’influence 
De de la forme de la section transversale des gaines, et donnent 
ii z, et z, sont les impédances acoustiques, différentes formules beaucoup moins pratiques, mais plus 


xprimées en ohms acoustiques, des matériaux constituant la précises, permettant de calculer absorption dans l’étendue 
uyauterie (acier ou cuivre) et le manchon (caoutchouc). Rappe- totale du spectre qu’il divise en trois bandes, basse, moyenne et 
ons ici que l’impédance acoustique d’un matériau est le pro- haute fréquence (1). , , Ae 
luit de sa densité par la vitesse du son C qui le parcourt. Le En conclusion, on pourra autoriser des vitesses supérieures 
ableau de la figure 9 donne les impédances acoustiques de à 5 m/s en vue de réaliser le maximum d’économie sur l’instal- 
lifférents matériaux et fluides. Nous constatons que le caout- lation de conditionnement d’air et donner le moindre encom- 
houc possède de loin la plus faible impédance (exception brement aux gaines, pour autant que le niveau sonore du 
aite de l’air) et que les métaux comme le cuivre, l’acier, le local ventilé ou conditionné le permettra. Si par exemple, il 
4 ? ] 2 d 7 1 à Iw are 
lickel ont au contraire, les plus fortes impédances acoustiques. s’agit d’un bureau de dre à niveau sonore toléré 
Après le traitement des voies solides, donnons quelques de 60 db (à 1 000 Hz) on pourra admettre 70 db à la sortie de 


xemples des mesures à prendre concernant les voies fluides la gaine, niveau sonore qui peut ne pas être atteint pour des 
Beolisées vitesses de l’ordre de 7,5 m/s. Pour des gaines mettant en 
Il pourra s’agir de la circulation de l'air dans les gaines des communication des locaux de niveau sonore différent le pro- 


nstallations de conditionnement, Le bruit transmis dû prin- bleme sera plus délicat et il faudra probablement insonoriser 
‘ipalement aux ventilateurs et nine un tronçon plus ou moins long avant le débouché dans le local 
le l'air croît avec la vitesse de cet écoulement. Pratiquement 5 TON ENS SN re Gr 
Mais un peu arbitrairement, la vitesse est souvent limitée | a rales a Pee 4 t ER Di si Fi 
15 m/s pour répondre à des conditions acoustiques acceptables. Meee a eee EUR ee ene eae Ua tan Sie Be Zeon Yona ce 


Dr le niveau sonore dû au bruit transmis par l’air distribué fait cas le plus courant est celui de l’échappement de diesel de 
ime chute brusque de l’ordre de 10 aE entre ia) boucher dé groupes générateurs particuliers. Ce problème ne présente 


diffusion et à 0,70 m environ de celle-ci dans une zone généra- plus de difficultés grâce aux eae Sita aa Sieh aa dans la 
ement inaccessible ; il sera donc logique d’admettre que le construction automobile notamment. Si la puissance est géné- 
yruit transmis par l’air distribué pourra être de N + 10 db, N ralement plus élevée dans les installations fixes que sur les 
Stant le niveau admis dans la salle ou l’atelier conditionné. véhicules, il n’existe par contre généralement aucune sujétion 
La longueur des gaines intervient aussi sur l’atténuation du prohibitive d encombrement et de poids. Il suffira à l'architecte 
Dit prédominant Re latente Dans les “usines les ou à l'ingénieur conseil de s'assurer du bon fonctionnement 
“éseaux de gaines peuvent être courts (postes localisés). On y des silencieux ou pot d’échappement en demandant les garanties 
placera, en conséquence, si besoin est, des tronçons de silencieux. voulues au constructeur. 


: , ; : es ra s’agir enfin des gaz d'échappement des moteurs 
D geo due) absorption du bruit dans des gaines een de banc Hate Nous atteignons 
rectangulaires revêtues de matériau absorbant et servant de ne : : 


i ie 3 à à la le maximum des intensités sonores du domaine industriel 
silen ) tre calculée ‘ FU s ; F : 
Hee > pent etre calculée par la formule actuel, de l’ordre de 160 db pour des essais de post-combustion, 


C= 


A fais F avec les difficultés les plus grandes : difficulté du point de vue 
S incombustibilité (température des gaz de l’ordre de 550°C) ; 
P périmètre de la gaine, difficulté du point de vue tenue des matériaux sous les vitesses 
‘S section de la gaine, d’éjection très élevées et des débits d’air considérables (65 kg/s 
a coefficient d’absorption des parois, pour le réacteur, 450 kg/s pour le refroidissement) ; difficulté 
K coefficient de proportionnalité. d'absorption des sons graves. Les ouvrages d’insonorisation 
Mais cette formule ne peut être considérée que comme appro- de tels bancs d’essais, spécialisés au plus haut degré, exigent 
chée à 10 % près et encore seulement pour des gaines dont la un investissement considérable. Ils ne peuvent être projetés 
largeur et la hauteur sont dans un rapport compris entre 1/1 et pour arriver aux meilleurs résultats avec le minimum d’aléas, 
2/1, pour des coefficients d'absorption de paroi variant de que par des techniciens hautement qualifiés et expérimentés (14). 
0,20 à 0,80, et pour des fréquences comprises entre 256 et Toutes sources sonores, solides ou fluides canalisés, étant 
2048 Hz. convenablement conçues ou traitées, nous ne pouvons plus 
A sera donné pratiquement en db par m de longueur dans agir que sur l’onde sonore émise à l’air libre. 


3 - passage de la source traitée à l'auditeur 


3,1 - propagation directe 


C'est-à-dire sans réflexion ni transmission à travers une paroi. d’action : la distance entre la source et l'auditeur pour atténuer 
Nous ne disposons pour cette étape que d’un seul moyen les bruits considérés comme trop intenses. C’est ainsi que les 
\ aT 


bancs d’essais de turbo-réacteurs, considérés maintenant comme 
ensemble sonore, seront aussi éloignés que possible des lieux 
habités. Du point de vue urbanisme, des règlements imposeront 
des zones d’industrie bruyante éloignées, des zones résiden- 
tielles avec zone verte interposée. 

Donnons une formule (1) qui fixera les résultats à attendre 
de ces mesures d’éloignement 


d= = Jip ex 
J, = intensité initiale du bruit 
Jx = intensité du bruit à la distance x 
m = coefficient d’amortissement 
m = mx + Mm est donné par le diagramme de la figure 11 où 


il est tenu compte des paramètres : 
, Sa) eI KU 

— longueur d’ondes, dans l’expression de mx = Go 
— température de l’air, sur l’axe vertical vers le bas, 
— degré hygrométrique de l’air : courbes en bas à gauche, 
— fréquences : courbe en haut à droite en kilocycle seconde. 

Les flèches indiquent la marche à suivre. Pratiquement, 
pour une onde plane, d’après cet abaque, nous pouvons compter 
sur une atténuation de 15 db au km (à l'exclusion de tout autre 
absorption que celle de l’air, qui serait provoquée par tout 
écran : feuillage, murs...). 


3,2 - propagation avec réflexion 


L’onde sonore rencontre une paroi, le plafond de la salle par 
exemple, où se trouve l’auditeur. Le schéma de la figure 12 
donne une idée de la répartition de l’énergie sonore incidente Ej. 
Nous commencerons par en étudier la fraction réfléchie Ey. 

Dans un local fermé, l’énergie incidente E; et réfléchie E+ 
établiront pour E; constant, un niveau sonore stable sensible- 
ment plus élevé, à source sonore égale, qu’en plein air. En effet, 
en plein air, il n’y aurait pas eu d’énergie réfléchie E; =O; 
l'absorption de parois fictives telle qu’une fenêtre ouverte est 
donc considérée comme étant de 100 %. Le coefficient d’ab- 
sorption de parois lisses, dures comme l'acier, le verre, le mar- 
bre qui réfléchissent les sons, au contraire sera très faible de 
l’ordre de 1 % à 2 %. Et comme ce coefficient d’absorption 
varie avec la fréquence du son incident chaque matériau aura 
un spectre d'absorption tel que celui de la figure 13 : 

— en abscisses : les fréquences, 

— en ordonnées : les coefficients d’absorption. 

Il est constaté généralement un maximum d’absorption 
pour les fréquences moyennes. (Sur la figure 13, vers 1 000 Hz 
a = 62 % pour le montage directement au plafond et a = 70% 
pour le montage suspendu). 


11 - Abaque pour la détermination de l’absorption dans l'air (1). 
12 - Répartition de l’énergie d’un bruit incident (4). 
13 - Spectre d’absorption (8). 
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Les matériaux absorbants se classent en quatre catégor 
principales. 


1 - Matériau à absorption par surface poreuse. 


La résistance due au frottement de l’air dans son mouveme 
au contact des éléments solides absorbe une partie de |’ énerg 
Pour avoir un matériau a haut pouvoir absorbant, il fauc 
multiplier les possibilités de contact, mais dans certaines limit 
Si le matériau est trop poreux, il se laisse facilement pénétrer 
peu d’énergie est absorbée. Si le matériau n’est pas as 
poreux, il offre une résistance trop grande au flux, il est tr 
réfléchissant au lieu d’être absorbant. L’épaisseur de « 
matériaux poreux ne devra jamais être faible comparativeme 
à la longueur d’ondes des sons à absorber. S’ils doivent & 
suspendus devant une paroi réfléchissante, ils en seront distar 
du quart de la longueur d’onde correspondant à la fréquer 
à absorber plus particulièrement (soit quelques em). 

Parmi ces matériaux, citons les panneaux fibreux agg 
mérés, (fibre de bois, de verre ou de roche), les tentures, 
fibres d'amiante projetée. 

Qualités propres de ces matériaux : 

Du point de vue acoustique, tous ces matériaux possède 
des spectres d’absorption de même allure générale que ce 
du spectre de la figure 25 : faible absorption dans les grav 
rapide augmentation dans les fréquences moyennes a 
maximum dans les 1 000, 2 000 Hz, faible diminution dans 
aigus. 

Mais en dehors de la qualité acoustique de ces matériat 
leurs qualités d’incombustibilité, de facilité d’entretien,d’or 
économique, seront aussi des critères majeurs dont il faut te 
compte dans leur choix particulièrement à l’échelle industrie 


2 - Matériau à absorption par « effet de membrane ». 


Une paroi mince, imperméable à l’air, placée à quelques ct 
timètres d’un mur absorbera une partie de l’énergie son 
incidente du fait qu’elle entrera en vibrations. Calculs 
formules relatives aux déformations des plaques minces st 
notablement complexes. Retenons que ces montages pourr 
présenter une très bonne absorption dans les graves, contr 
rement aux matériaux précédents. Il sera fait usage par exem 
de panneaux de contreplaqué ou de fibro-ciment qui pourr¢ 
être peints et lavés à volonté sans précaution spéciale. Le 
application sera toutefois plus réduite. 

3 - Système à absorption par effet de résonateur. 

Le principe du résonateur de Helmhotz est suffisamm«e 


bien connu. L’air de la cavité du résonateur de volume 
agit comme masse résiliente sous les impulsions de l’air du 
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le volume y, agissant comme piston. A la fréquence de réso- 


mance f ++ 5 500 VV. l’absorption sera maximum. 

Ces systèmes à absorption par effet de résonateur sont, 
lu point de vue théorique, de beaucoup les plus intéressants, 
Lar nous pouvons leur donner à volonté toutes caractéristiques 
roulues. Leur application est également assez limitée dans le 
lomaine industriel. (Parois des détuneurs de bancs d'essais 
your l’absorption des graves). 


4 - Systèmes combinés : matelas absorbant protégé par un 
vanneau perforé. 


Afin, d’une part, de profiter simultanément des trois modes 
Vabsorption ci-dessus, par surface poreuse, effet de membrane 
it effet résonateur dans des proportions variées, et, d’autre 
vart, de protéger les matériaux poreux toujours fragiles, ceux-ci 
int été placés derrière des panneaux perforés : isorel, amiante 
‘iment, aluminium, acier, suivant les qualités requises et les 
ix consentis. 

‘Pour que ces montages ne soient pas trop sélectifs, (cas le 
lus habituel) il sera possible de faire varier les caractéristiques 
les panneaux, en adoptant par exemple plusieurs diamètres 
ju formes de perforations réparties différemment, ce qui 
iugmentera le prix de revient et pourra nuire à l’aspect, ou 
lonner à ces montages un amortissement optimum qui étalera 
e spectre d’absorption au détriment des pointes de résonance. 
ues matelas de fibres de verre ou de roche en contact ou non 
ivec la face arrière des panneaux, suivant le type de montage 
idopté, donneront de tres bons résultats. Ces résultats (8) 
font donnés sous forme de tableau ou de graphique (spectre 
Vabsorption) par les laboratoires spécialisés. Les valeurs 
ybtenues varient d’ailleurs suivant les méthodes utilisées. 

Il nous appartient de prévenir les maîtres d’ceuvres éventuels 
le ces différences afin qu'il n’y ait ni malentendus, ni déduc- 
ions trop hâtives et erronnées. 

L'exemple suivant illustrera l’utilisation des matériaux 
ibsorbants. Il s’agit de la salle de contrôle (fig. 14) d’une 
‘entrale thermique. Dans une telle salle, les renseignements, 
es ordres doivent étre parfaitement compris sans hésitation, 
iotamment en cas d’incident où la rapidité de réaction des 
ypérateurs doit être maximum. Pour que cette compréhension 
soit parfaite, il faut que les sons élémentaires de la parole ne se 
thevauchent pas les uns les autres, c’est-à-dire que l’intensité 
Pun son puisse être considérée comme absorbée avant l’audi- 
ion du son suivant. Il est admis d’une façon générale qu’un 
son est absorbé quand il est réduit de 60 db (réduction physique 
le l'intensité de 106). 

Cette absorption, fonction des dimensions de la salle, de la 
ature des parois, de son occupation, de la fréquence du son, 
Vest jamais instantanée mais dure un certain temps variant 
le quelques secondes (salle réverbérante) à une petite fraction 
‘le seconde (chambre sourde). Ce temps est « le temps de réver- 
bération » de la salle. Il existe un temps de réverbération 
/yptimum pour la bonne compréhension de la parole dans des 


\\4-Exemple de conditionnement phonique intérieur. Importance des surfaces à 
fendre particulièrement absorbantes. Valeurs à donner au coefficient moyen «a» 
le ces surfaces. 


Nota: 1 - Volume de la salle 280 m?. 
2 - Surface d'absorption imposée par les données : 
Sol a, 51: 0,035 X 701m° = 2,45 m°. 
Façade tableau a, 5, : 0,02 X81 m® = 1,62 m°. 
Façade glace a, s, : 0,025 x 28 m°? = 0,70 m°. 
4,71 m? 
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conditions normales. Supposons que ce temps optimum soit 
donné ici par la formule : 
tess = 0,2 + 0,2 log Vm? (1) 

Le volume de la salle est de 280 m*. Nous aurons donc 
teo = 0,2 + 0,2 log 280 = 0,69 s soit 7/10 de seconde. 

C’est le temps de réverbération qu'il s’agit d’obtenir dans 
cette salle. Or le temps de réverbération de la salle donné par 
la formule de Sabine (admise comme valable dans le cas pré- 
sent) 

NV m° 
= ) 
ZaiS: (4) 


Lt 0/10 
où : 
V est le volume de la salle en m° 

ZajS; la somme des surfaces d'absorption égales au produit 
de Sj surface du matériau en m? par a; coefficient d'absorption 
du matériau. 

Portons dans l’équation (2) la valeur du temps de réverbé- 
ration optimum 0,7 s trouvée précédemment 


» 
tet 
Zaks i 

On en tire ZajS; = 65 m? absorbants nécessaires 

Le bilan d’absorption des données de la salle : sol en revê- 
tement plastique, façade avant en glaces, parois latérales 
formées des tableaux des appareils de contrôle, est donné dans 
le nota sous la figure 14. 

NOUS AV ON SN EE ae cata ee 
absorbants. Ajoutons la surface d’ab- 
sorption due aux occupants et au mobi- 
lier, soit: 

— pour trois opérateurs masculins 
dont l’équivalence d’absorption est de 
DAS AE GITA CUT RP RARE ser ahd cists oe LAINE 

— pour deux bureaux et 2 chaises bois 
dont l’équivalence d’absorption totale 
SOLAR ERA ete ane) en le Sha ele tt à 0,07 m? 

— pour un pupitre de commande en 
acier dont léquivalence d’absorption 
LOTS ET ACL RER Le de 0,02 m? 


ANTON 


6,30 m2? absorbants 

(a peine 10 % de la surface nécessaire). 
La surface d’absorption faisant défaut 
CM === 62 3.0) m= 8, 70m: 

devra done étre assurée par les surfaces restant disponibles 
c’est-a-dire par le plafond et les retombées. Si l’on ne fait 
intervenir que le plafond seul dont la surface est de 70 m7’, le 
58,70 UE 

50 — — 0,84 

C’est une valeur moyenne trop élevée pour être atteinte 
réellement sur une large bande de la partie essentielle du 
spectre de la parole. 

Aussi agirons-nous prudemment en traitant également les 
retombées du plafond représentant une surface supplémentaire 
de 27 m°. Le coefficient moyen d’absorption devra être alors 
dee SE Oat. 

70 + 27 

Cette valeur peut être atteinte effectivement par de nom- 
breux montages absorbants pour la bande de fréquences 
voulues. 

La concurrence entre les différents montages possibles, 
pourra d’ailleurs être telle qu’il s’avèrera plus économique de 
traiter 70 + 27 = 97 m? en 0,60 de coefficient moyen d’ab- 
sorption, que 70 m? en 0,84 de coefficient moyen, celui-ci ne 
pouvant être obtenu que par des montages relativement oné- 
reux. 

Les critères économiques acoustiques de ces montages 
seront 

a) pour le matériau utilisé : 


coefficient moyen d'absorption devra être de —= 


P 
— le prix au mètre carré absorbant =e (actuellement en 
n 
moyenne de l’ordre de 5 000 F) 


b) pour l’ensemble du traitement : 


— le prix du décibel absorbé (très variable, atleint cou- 


ramment 25 000 F). 

— le prix de la seconde gagnée sur le temps de réverbération 
(des plus variables suivant les cas, peut atteindre normalement 
100 000 F). 

Il y a lieu d’être très prudent dans l'interprétation de ces 
critères, car ils résulteront toujours de calculs approchés et de 
moyennes plus ou moins arbitraires. 

D'une façon générale, les avantages résultant de la diminu- 
tion non excessive (jusqu’à 1/2 s) du temps de réverbération, 
sont les suivants 

1° Amélioration considérable de Vintelligibilité de la parole, 
particulièrement dans les locaux avec fond sonore continu 
tolérable. 

20 Localisation meilleure de l’origine des bruits, fait très 
important, car apprécié le plus souvent par le personnel. 
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COURBE D'ISOLATI 
DU DOUBLE VITRAG 


18 - Principe de cloison à double 20 - Coupe de double vitrage avec pa 
= QU) [A] à u Lo] N œ © ; PTS 
3 absorbant t diaires (1). 
REDUCTION dB parois sorbants intermé res (1) 
a - Traversée avec 2 fourreaux iso- 
15 - Abaissement du niveau sonore par absorption. lants indépendants; b - Joint isolant. 


Type de construction de Repères des 
la paroi intermédiaire. types. 


BUREAU DE DI 
BIEN ISOLE 


BUREAU D'ETU 


: 
3 


LOCAL A NIVEAU SONORE SUPERIEUR 
LOCAL A NIVEAU SONORE INFERIEUR 


ATELIER ORDIR 
DE MECANIQUE 


16 - Loi de masse (11) 0 6 ne BRUYA 


19 - Détermination de la paroi intermédiair 
transmission, 


Genre de construction suivant! 


17 - Isolation en fonction de l'épaisseur (11) 


A: Vitrage simple. Paroi 
Panneau contreplaqué. 

B : Cloison simple légère 
150 kg/m° 

C : Cloison ordinaire 150 = 
450 kg/m?. Porte de bon 
truction 

D : Cloison épaisse ou à 2 

50 Porte spéciale double vith 

E : Mur épais 500 < P, < M 
m°. Porte excellente = 
vitrage 

F : Double mur maçonnerie" 
tage spécial. Pas de baies 


) 


Indica d allasblissement sonore en dacrba/s 


or 02 03 04 05 06 Q)08 1 "4 3 © 3 £ 7 611 2 


3° Accessoirement : diminution, toujours inférieure à 10 db, 
/u niveau sonore du local. Se reporter à l’abaque de la figure 15 : 


PET 
ADR i di 
ANSP 10) log ss 
| L’abaque de la figure 15 nous ban: directement cette 
sduction du niveau sonore AN4>, Dans le cas de notre salle 
e contrôle, nous aurons une réduction obtenue comme suit : 
— avant traitement, surface absorbante 
6,30 m? + 3,70 m? = 10 m? 

| (3,70 m? pour le plafond et les retombées non traitées) ; 
= après traitement, surface absorbante 65 m2. ~ 
' Nous obtenons 8 db, ce qui n’est déja plus négligeable. 


,3- propagation avec transmission à travers 
une paroi 


Si l'auditeur maintenant n’est plus dans la même salle que 
1 source du bruit, les ondes -aériennes devront traverser la 
laroi intermédiaire. Ce passage leur coûtera une fraction de 
tur énergie. (Se rapporter à la figure 12). 
| Ce coût se chiffrera par l’indice d’affaiblissement sonore 
[.A.S.) = R de cette paroi. Ce sera le rapport du flux d’énergie 
onore incident E; aux flux émergeant Ee. Soit en db: 


Er 
o 
R = 10 log E. 
ar différence des niveaux sonores dans les locaux émetteurs L, 
t récepteur L, compte tenu de la correction due à l’absorption 
u local récepteur à apporter à cette différence : 


S 
R = L, - L, + 10 log a 


= surface de la paroi intermédiaire en wm? 
i = surface d’absorption totale du local récepteur. 

Pour les matériaux rigides en paroi simple, cet indice R est 
roportionnel en premiere approximation au log du poids de 
unité de surface de cette paroi : 

R (moyen) 15,4 log P, kg/m? + 10, fonction représentée 
iar une droite en abscisse logarithmique quand le matériau 
béit parfaitement à la loi de masse, figure 16, (au moins 
usqu’a P = 100 kg/m?). 
| La pente de cette droite représente le gain d’isolement quand 
n double le poids de la paroi. Ce gain est généralement de 
‘ordre de 5 db. 

La figure 17, extraite d’une étude du C.S.T.B. donne les 
ourbes caractéristiques R (P) de plusieurs matériaux inté- 
|eéssants. Remarquons que le plomb est le matériau d’I.A.S. 
e plus élevé à épaisseur égale et qu'il suit très bien la loi de 
nasse. Cette qualité du plomb réputé « matériau insonore » 
st d'autant plus nette que le métal est plus pur comme lont 


pratiquement obtenu, 


*écapitulation 


Pour la clarté de l’analyse et l’application des exemples, 
ious avons sectionné l’évolution du bruit en étapes successives. 
Mais dans la réalité, émission, propagation, réflexion et trans- 
nission-se produisent au même instant à partir d’un nombre 
lus ou moins grand de sources sonores. Récapitulons en 
jonséquence nos possibilités de conditionner le bruit sur un 
xemple type. Nous ferons une brève visite à l’usine de la 
igure 21. 

La source de bruit d'intensité la plus élevée, la centrale 
Jlectrogène est située au nord de l’atelier principal. Les locaux 
[ui demandent le plus à être préservés sont ceux du premier 
‘tage du bâtiment administratif situé au sud de latelier. 
atelier principal réservé au montage d’appareillage de pré- 
‘ision est peu bruyant. Voyons ce qui a été réalisé. 

Commençons par la source sonore principale. Pénétrons dans 
a centrale représentée sur la partie gauche de la figure 22. 
Nous nous assurons en premier lieu que le groupe diesel- alter- 
lateur est parfaitement entretenu. Aucune pièce n’accuse une 
‘atigue ou une usure anormale. En second lieu, nous constatons 
lotamment les mesures suivantes : 

_ @) le groupe est monté sur un massif bloc en béton armé de 
orte inertie, isolé totalement des constructions avoisinantes, 
ar des ressorts accessibles et réglables. 

b) Péchappement des gaz brûlés se fait à travers un silen- 
‘ieux placé à l'extérieur. L’énergie sonore ainsi réduite trans- 
Inise à l’air à partir des parois du groupe ou de son échappe- 
nent n'ira atteindre le bâtiment administratif qu'après un 
rès fort affaiblissement. 

Les mesures concernant la réflexion des bruits ont également 
k prises. Dans la centrale, local émetteur, une cabine télé- 
’honique à paroi absorbante facilitera largement, aux moindres 
Wrais, la conversation avec l'extérieur. Il aurait été onéreux 
non rentable de traiter en absorbant les parois de la centrale. 
2n effet, il n’y réside qu’un seul mécanicien-surveillant, qui 
V’a nul besoin de localiser les sources de bruit puisqu’il n’y a 
jwune seule machine. Au contraire, le local récepteur, la salle 
lu conseil en l’occurrence, verra son plafond et ses retombées 
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montré des mesures récentes faites en laboratoire. La propriété 
du plomb de fort isolant sous faible épaisseur (28 db sous 1 mm) 
fera retenir ce métal dans les parois composées sans inertie 
par ailleurs et partout où l’encombrement devra être réduit 
(vantaux de porte par exemple). 

Afin daccroitre l'isolation phonique comme d’ailleurs 
l'isolation thermique, l’idée est venue de réaliser des cloisons 
en parois multiples. Ce fait sera mis à profit chaque fois que 
le poids demandé par une paroi simple sera prohibitif ou qu’il 
s’agira d'éléments mobiles (porte) ou de vitrages. La figure 18 
représente la coupe d’une cloison type. Les maçonneries de 
briques de chaque paroi sont différentes, la plus lourde se trou- 
vant de préférence du côté du niveau sonore le plus élevé, 
(épaisseur différente ou briques ordinaires et briques poreuses 
par exemple ; mortier de ciment à droite et mortier bâtard 
gauche) afin d'éviter la résonance des deux parois à la même 
fréquence. A la base, semelle isolante se retournant verti- 
calement jusqu’au dessus du niveau fini des sols, contre la 
transmission des vibrations d’ensemble. Remarquer que les 
enduits ne descendent pas jusqu’au niveau du plancher. L’écar- 
tement entre faces intérieures des parois, ne sera pas inférieur 
à 5 cm. On devra mettre à profit le maximum d’encombrement 
permis. 

L’abaque de la figure 19 donne une première idée du type 
de paroi à adopter entre deux locaux à usages différents. 

Sur la figure 20 est représentée schématiquement la coupe 
d’un double vitrage (1). Pour éviter que les sons dont la fré- 
quence coïncide avec la fréquence propre de vibrations du 
matelas d’air intermédiaire entre les deux glaces ne soient 
transmis facilement, il est disposé des panneaux résonateurs 
sélectifs pour cette fréquence sur le pourtour de ce matelas. 
Les glaces elles-mêmes devront pouvoir vibrer de préférence 
suivant un effet « piston » de basse fréquence peu gênante, en 
les faisant appuyer sur une fourrure d'étanchéité élastique. 
Un montage rigide des glaces les ferait vibrer en membrane 
suivant des fréquences plus aiguës et partant plus gênantes. 

Ainsi donc, nous constatons que s’il n’existe pas de buvards 
à décibels miracles, dont la seule application ramènerait les 
bruits dans les conditions voulues, il existe, par contre, une 
infinité de matériaux spéciaux ou non, qui, bien utilisés, 
doivent donner des résultats satisfaisants. 


3,4 - 


Au stade final réception, mentionnons pour mémoire cer- 
taines mesures négatives qui ne relèvent plus du conditionne- 
ment phonique, tel que le port de casque protecteur d’oreilles, 
d’emploi fort limité et d’ailleurs mal toléré. Enfin, une mesure 
radicale, et sans doute d’avenir, consistera, dans les milieux 
de bruit intolérables, à remplacer l’homme par des machines 
robots, commandées à distance. 


recouverts de revêtements absorbants. L’intelligibilité des 
conversations qui s’y dérouleront y sera parfaite. Le niveau 
sonore résultant sera légèrement abaissé. La salle des machines 
comptables sera également traitée en vue d’abaisser son temps 
de réverbération et d’y permettre une localisation maximum 
de chacune des sources de bruit dues aux différentes machines. 
En outre, l'intensité sonore n’y sera plus uniforme. 

Toutes mesures ont été prises également au point de vue de 
la transmission des bruits à travers les parois des différents 
locaux 

a) remplissages extérieurs de la centrale suffisamment épais, 

b) cloison à double paroi entre la centrale et l'atelier avec 
traversée des tuyauteries dans deux fourreaux isolants, 

c) sheds à double vitrage, 

d) sous-plafond translucide dans l'atelier principal formant 
une paroi supplémentaire. 

Enfin, dans cet atelier, le niveau sonore n'étant pas trop 
élevé il pourra être prévu la diffusion d’une musique fonc- 
tionnelle, stimulant l’activité à la convenance du personnel 
auditeur. 

Le coût du conditionnement phonique de cette usine sera de 
l’ordre de 3 % du montant total des travaux. Or ce condi- 
tionnement  profitera ici à un personnel qualifié, de salaire 
moyen élevé, montant des appareillages de prix de revient 
élevé. Nous concevons donc aisément que l’amortissement de 
ce 3 % d'investissement supplémentaire sera assuré rapi- 
dement. 

D’une facon plus générale, en pourcentage, la plus-value 
résultant du conditionnement phonique, sur le prix de la 
construction pourra varier de 2 % dans le cas favorable où 
toutes dispositions spéciales auront été prévues dès l’étude de 
Vavant-projet, à 15 % ou même 20 % dans le cas où la cons- 
truction insuffisamment étudiée nécessite des reprises cot- 
teuses et parfois aléatoires. Des pourcentages supérieurs 
seraient prohibitifs dans la plupart des industries. Nous nous 
devons d’insister auprès du maitre de l’ouvrage sur l'intérêt 
que présente une étude complète, dont toutes les dispositions 
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essentielles, y compris celle du conditionnement phonique, 
ont été fixées dès l’avant-projet. 

AU point de vue construction, ce seront les mesures en vue 
d'assurer l'isolation phonique des locaux qui seront les moins 
onéreuses. L’entrepreneur de gros-ceuvre sera chargé d'exécuter 
les dalles flottantes, les doubles parois avec incorporation 
éventuelle de montages spéciaux. Faute d’une surveillance 
de chantier suffisante, c’est ici que réside la cause de bien des 
échecs. En effet, le compagnon maçon ne se rend souvent 
pas compte, de l'importance des détails d'exécution acoustiques 
qui lui sont imposés, et il ne les respectera pas intégralement, 
réalisant ainsi des courts-circuits sonores capables de ruiner 
tout un projet d'isolation excellent par ailleurs. 

Il n’en est pas de même des mesures prises du point de vue 
absorption qui seront de beaucoup plus onéreuses et seront 
réalisées principalement par une main-d'œuvre spécialisée. 


conclusion 


Une nouvelle technique est née : 
phonique industriel. 

Acousticiens et théoriciens en laboratoire et sur chantier 
ont encore à procéder à de nombreuses mesures pour dégager 
davantage les lois du bruit. 

Architectes et ingénieurs ont à gagner de plus en plus les 
opinions à la nouvelle cause puisqu'ils sont les responsables 
les plus directs des applications du progrès technique, puis à 
faire mettre en pratique dans les meilleures conditions les 


celle du conditionnement 


Le prix du mètre carré absorbant peut varier actuellemeï 
de 1 000 à 20 000 F suivant les matériaux et surtout suivar 
la complexité de la réalisation (frais de main-d'œuvre prédé 
minants). 

En Suède, au Danemark, en Angleterre, en Belgique, au 
U.S.A., mais non en France, au moins actuellement, il exis! 
des cahiers des charges ou spécifications complètes, précisar 
les niveaux sonores à respecter suivant l’affectation des locaw 
suivant les installations types (de conditionnement d'a 
notamment). Des prescriptions publiées sont imposées a 
matériau entrant dans la réalisation des dispositions de cond 
tionnement phonique, pour définir leurs qualités : qualit 
d’incombustibilité, de facilité d’entretien, garantie du coeff 
cient d’absorption pour les revétements de surface notammen 
Aux Etats-Unis, les réalisations de conditionnement phoma 
connaissent une ampleur inégalée. 


connaissances acquises. 

Entrepreneurs et fournisseurs se doivent de réduire le pri 
de revient de leurs matériau et montage, en leur assurant } 
meilleures qualités possibles, conformément aux spécificatiol 
imposées. 

Toute l’équipe a donc du travail pour accroître grace 4 
conditionnement phonique industriel le bien-être, la sécuri 
et la productivité de l’homme. 

G. Foury 
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fermetures 


murs - rideaux 


Cloisons + fermetures + quincaillerie 


La présente étude fait suite au numéro « Fermetures 1» 
paru récemment, qui traite des fenêtres et des portes, c’est-à- 
dire des ouvertures dans les murs et les cloisons. 

Les murs-rideaux et panneaux de façade ne constituent 
pas à proprement parler des fermetures dans le sens ordinaire 
du mot, mais, étant donné l'importance prise actuellement par 
ces éléments de construction, il nous a paru indispensable de 
leur consacrer un article. D'ailleurs les façades de bâtiments 
à ossature sont très souvent constituées par un quadrillage 
dont les mailles sont remplies par des éléments ouvrants ou 
des éléments fixes. Ayant étudié les premiers dans le numéro 
« Fermetures 1», il était tout indiqué de procéder de même 
ici pour les panneaux fixes. D'autre part, certains des 
problèmes qui se présentent pour ces panneaux pleins, tels 
que constitution en épaisseur, isolation thermique et pho- 
nique, elc., se rencontrent, quoique d’une manière un peu 
différente, dans l'établissement de toutes les cloisons, c’est 
ce qui nous a amené à en parler ici également. Les ferme- 
tures proprement dites telles que volets, persiennes, rideaux, 
grilles, stores, pare-soleil, etc., forment la troisième partie 
de notre étude qui se termine par les pages consacrées à 
la quincaillerie. 

Nous avons repris le même principe de présentation 
chaque article définit les fonctions auxquelles les éléments 
étudiés doivent répondre et montre par quelles solutions 
techniques les conditions de bon fonctionnement sont satis- 
faites ; il est suivi d'une présentation des fabrications les 
plus typiques dans chaque catégorie. 

Enfin, M. Gigou, Ingénieur à l'Afnor, a bien voulu 
rédiger à l'intention de nos lecteurs quelques indications 
sur la normalisation des fermetures, précisant les tendances 


actuelles en cette matière. 
LEA? 


murs-rideaux 
el 


PAR JEAN AUTISSIER, INGÉNIEUR E.C.P. 


Le mot « curtain wall », que l’on a traduit en français par 
« mur-rideau » ou « mur-écran », nous vient d’Amérique, où il 
désigne d’une maniére générale, ce que nous appelons ici 
« remplissage d’ossature ». Sans doute n’aurions-nous jamais 
adopté cette expression si la technique de ces remplissages 
n’avait subi, au cours de ces dernières années, une évolution 
importante. Il semble qu’outre-Atlantique « curtain wall » 
tende à se spécialiser, pour s’appliquer particulièrement à des 
remplissages complexes en épaisseur, légers et minces. C’est 
dans ce sens qu’il est employé en France, où l’on a retenu dans le 
mot « curtain » plutôt l’idée de légèreté que celle de fermeture. 

A partir de quel moment un remplissage d’ossature devient- 
il un « mur-rideau » ? La frontière est imprécise. S’il est admis 
que les remplissages classiques de 25 à 30 cm d’épaisseur, 
comportant un mur de briques pleines ou creuses revêtues 
d’un parement extérieur et d’un parement intérieur, avec ou 
sans interposition de vide d’air, ne sont pas des « murs-rideaux », 
alors que le terme s’applique sans aucun doute aux panneaux 
de 3,2 cm d'épaisseur employés pour la nouvelle aérogare 
d'Orly, que dire d’un écran de 15 cm dont 10 cm de béton 
(Crucible-Steel Co), que dire d’un élément de façade de 21 cm 
d'épaisseur comportant 17 cm de céramique creuse et 4 cm de 
béton revêtu de terre cuite. Il semble que les caractères déter- 
minant la qualité de « mur-rideau » doivent être la légèreté 
d’une part, le faible encombrement d’autre part, et non l’emploi 
de certains matériaux de préférence à d’autres. On a fait des 
« curtain walls » revêtus de pierre ou de céramique aussi bien 
que d’acier, d’aluminium de verre ou de matière plastique. 

Une autre idée qui semble incluse dans la dénomination 
de « mur-rideau » est celle de la préfabrication par panneaux, et 
plus particulièrement de la préfabrication en usine. Cependant, 
on ne voit pas pourquoi des panneaux légers et minces fabri- 
qués sur chantier par un procédé quelconque ne pourraient 
entrer dans cette catégorie. 

Quoi qu’il en soit, nous avons réuni dans cet article, sous le 
titre « murs-rideaux » et « panneaux de façade », certains 
éléments qui sont sûrement de véritables « murs-rideaux » et 
d’autres qui n’ont peut-être pas tout à fait droit à cette déno- 
mination, mais qui répondent dans une certaine mesure aux 
mêmes exigences générales : gagner du poids, de la place et du 
temps. 


fonctions 


Ce sont — mise à part la fonction de support — les fonctions 
du mur : résistance, protection, aspect, durée. 


résistance 


Ces éléments n’ayant en général aucune part dans la résis- 
tance de l’ossature, leur rigidité dans leur plan est d’une réali- 
sation facile et quasi automatique. Les efforts à absorber sont 
surtout les efforts dus au vent, qui mettent en cause la rigidité 
transversale des panneaux et leur accrochage. Un autre pro- 
bléme est d'éviter le gauchissement et, éventuellement, d’assu- 
rer une bonne résistance aux chocs, et aux rayures. 


protection 


Contre tous les agents ordinaires : eau et humidité, vent, 
variations de température, bruits et vibrations, feu... 


aspect 


Les « murs-rideaux » doivent présenter un aspect initial 
convenable (forme, couleur, et texture de surface) et s’adapter 
aux exigences de la façade. Ils doivent de plus vieillir d’une 
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Comparaison de différents types de murs. 

1 - Epaisseur 0,25 m. Ossature en béton armé; remplissage, monté sur place : dal 
de béton vibré de 0,08, vide d'air de 0,04, muret de briques creuses avec endt 
intérieur. Lycée de grand air de la Baule; Claude Béraud, architecte. 

2 - Épaisseur 0,23 m. Panneaux préfabriqués, en hourdis céramique, revétus SI 
la face extérieure de plaquettes céramiques. Groupe d'immeubles à Courrèg 
Fiorio, Constructeur (voir aussi page 75, fig. 6 à 9). 

3 - Epaisseur 0,152 m. Panneaux préfabriqués, constitués par une couche de vert 
cellulaire entre deux plaques de béton, armées par un grillage métallique; rev 
tement extérieur en tôle d'acier inoxydable. Crucible Steel C®°, U.S.A. 

4 - Épaisseur 0,032 m. Panneaux préfabriqués, constitués par une plaque d’isola 
collée entre deux tôles d'acier. Ces panneaux et les châssis vitrés sont supportés pi 
une ossature secondaire en profilés de tôle d'acier. Aérogare d'Orly. Henri Vicarie 
architecte ; Ets E. Pantz, constructeurs. 


manière satisfaisante, ce qui exige une conversation de | 
forme (planitude) et de la couleur. 


durée 


Cette fonction implique d’une part une résistance suffisant 
d'autre part la conservation de l’aspect et des propriétés d 
protection. Le choix et la disposition des matériaux doiven 
être tels qu'ils garantissent la bonne tenue aux agents atmo: 
phériques, en particulier à l’eau et aux actions chimiques 4 
l'atmosphère (corrosion), qu’il ne puisse y avoir détérioratio 
de l’intérieur (fragilité du parement intérieur, possibilité 4 
condensation interne, etc.). 

L'utilisateur éventuel de « murs-rideaux » est amené à § 
poser deux questions : dans quelle mesure peut-on dire quel 
technique actuelle est capable de fournir, à prix convenabll 
des éléments légers capables de remplir les fonctions préc 
dentes, et quel bénéfice résulte de leur emploi ? Dans la suit 
de cet article, nous nous efforcerons de fournir des éléments 4 
réponse à la première question. Quant aux avantages hab 
tuellement invoqués en faveur des « curtain walls », ils 4 
rapportent presque tous à des questions d'économie ; il 


vident que fermer une ossature avec un mur qui pourrait, à 
i seul, assurer la fonction porteuse est une hérésie. La logique 
mnmande, puisque les rôles sont différenciés, de différencier 
issi les éléments qui les jouent. Les panneaux non-porteurs 
tuvent être légers et, n’ayant pas à redouter comme les 
murs le flambement sous des efforts agissant dans leur plan, 
peuvent être minces, sous réserve que les autres fonctions 
“ent remplies. 
— Le gain de poids se répercute sur l’ossature qui a besoin 
lêtre beaucoup moins résistante, et sur les fondations qui peu- 
mnt souvent être très simplifiées, d’où moindre prix (1). 
— Le gain sur l’épaisseur et la réduction de l’encombrement 
's poteaux permettent de récupérer une surface utilisable, 
où augmentation de la valeur locative du bâtiment. 


ditions 
isistance mécanique 


La résistance à considérer sera surtout la résistance à la 
exion sous les efforts du vent. Des pressions dynamiques de 
)a 100 kg par m? peuvent étre rencontrées assez couramment 
, dans certaines régions, s’agissant de batiments élevés en 
tes exposés, on peut atteindre des valeurs supérieures (cf. 
VY 46). Pour le calcul d’un panneau, il faut tenir compte 
‘en entendu des efforts sur la partie vitrée qui lui est liée. 
a répartition des éléments résistants et leur section dépendent 
2s dimensions des panneaux et du parti d’accrochage adopté : 


Le panneau travaille en poutres à ligne moyenne verticale : 
terochage de plancher à plancher, ou en cantilever sur une 
vutre de plancher. Le premier système est le plus simple. 
‘espace entre deux poutres de planchers est franchi par des 
btelets incorporés ou non qui travaillent comme de simples 
outres et qui supportent le revêtement. La méthode convient 
articulièrement bien pour des panneaux aveugles ou munis 
® petites ouvertures qui peuvent facilement trouver place 
itre les montants. Dans le cas de panneaux vitrés, les potelets 
bivent être compatibles avec le rythme du vitrage. Il peut en 
isulter une certaine gêne, mais aussi parfois un avantage 
our assurer la résistance du vitrage. Pour le deuxième système, 
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— Enoutre,]’emploi des murs-rideaux entraîne pour le chantier 
un certain nombre d’avantages : 

— économie sur le prix des transports et de la manuten- 
tion, du fait de la légereté des éléments transportés, et de 
leur présentation sous forme de grands éléments ; 

— réduction du temps de montage, résultant de la pré- 
fabrication par grands éléments (diminution du nombre des 
joints, rapidité de l’assemblage) et de la légéreté des panneaux 
qui permet leur maniement facile. 

— Les façades peuvent être démontables, ce qui donne au 
batiment une grande « flexibilité ». 

Reste à savoir dans quelles conditions, on peut réaliser un 
mur mince et léger, qui remplisse au mieux toutes les conditions 
énumérées précédemment. 


le panneau est fixé en porte à faux sur la poutre bordure du 
plancher. Cette poutre, qui participe habituellement au contre- 
ventement de la construction, a en général une hauteur assez 
grande. Une fixation des nervures de panneaux au-dessus et 
au-dessous de la poutre leur fournit un appui convenable. Ce 
système donne une très grande liberté dans le cas de bâtiments 
à bandes continues de fenêtres. Il s'impose si, avec une façade 
en porte à faux par rapport au poteau, on veut de très larges 
ouvertures (fenêtres accordéons). 


Le panneau travaille en poutres à ligne moyenne horizontale : 
accrochage de poteau à poteau. Les éléments résistants, nervures 
incorporées ou apparentes concentrés par exemple en. haut 
et en bas de la partie pleine entre deux bandes de vitrage vont 
d’un poteau à l’autre. Leur portée est généralement plus grande 
que dans les deux cas précédents, d’où la nécessité de choisir 
des sections relativement plus fortes. Ce procédé présente 
l'avantage de libérer le vitrage de recoupes, dans la largeur 
d’une travée d’ossature. Il se recommande quand les radia- 
teurs doivent être disposés en allège. On peut envisager d’ailleurs 
de faire travailler tout le panneau plein comme une poutre 
reliant les poteaux et de lui faire jouer un rôle dans le contre- 
ventement général de l’immeuble. 


Le panneau travaille comme une dalle, fixé sur ses quatre 
rives au poteau d’une part, au plancher d’autre part. Les élé- 
ments résistants doivent former un quadrillage. C’est en 
principe le système le plus économique pour des panneaux 
pleins ou munis de petites ouvertures, mais il est difficilement 
compatible avec des vitrages de grandes dimensions. 


(1) On a invoqué aussi le gain de poids dû à l’emploi en parement extérieur 
de matériaux non absorbants, en faisant remarquer que les matériaux poreux 
peuvent se gorger d'humidité, d’où une surcharge pour l’ossature. 
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5 - Variation de la pression dynamique (a = aah en hauteur et suivant la zone et le 
site, d'après les règles N.V. 1946. 


6 à 9 - Accrochage des panneaux à l’ossature : 6 - Cantilever ; 7 - Plancher à plancher ; 
8 - Poteau à poteau; 9 - Sur quatre rives. 
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Dans tous les systèmes où le panneau est lié rigidement a 
l’ossature, il y a lieu de tenir compte des efforts qui peuvent 
lui être transmis par cette dernière (compressions et tractions 
dans son plan, moments de torsion, etc.). Ces efforts peuvent 
entraîner le voilement des panneaux, inconvénient surtout 
sensible si la surface extérieure est une feuille plane, moindre 
si cette surface présente déjà des reliefs (ondulations, stries, 
etc.). Si le parement est en matériau fragile (verre, pierre 
mince) il peut même y avoir rupture. Un moyen radical de 
supprimer ces efforts parasites consiste à trouver un assem- 
blage des éléments qui les rende complètement indépendants 
de l’ossature porteuse avec interposition de joints convenables 
(chicanes, joints plastiques ou élastiques). Pour les panneaux 
liés rigidement à l’ossature, on doit également envisager les 
efforts dus aux variations de température. 
étanchéité 

L’étanchéité des murs rideaux est surtout une question de 
joints. D’une manière générale, la pénétration de l’eau de 
pluie et de l’humidité par les joints d’une façade se produit 
sous l’action du vent avec intervention de phénomènes de 
capillarité. La pression du vent, qui agit sur la face exposée 
d’un mur, crée à travers ce mur une sorte de succion dirigée 
de la zone de haute pression vers la zone de basse pression, 
c'est-à-dire de l'extérieur vers l’intérieur, et cette succion 
favorise la pénétration de l’eau ruisselant sur le parement 
extérieur. Si le matériau de parement est relativement absor- 
bant (certaines pierres et briques, bois, certains bétons, etc.), 
sa capacité de se charger d’humidité qui sera ensuite perdue 
lentement par évaporation permet de soulager le joint dans 
une large mesure. Si le matériau de parement est très peu 
absorbant, ce qui est le cas le plus fréquent pour les murs- 
rideaux (métaux, pierre dure, etc.), la menace est concentrée 
sur les joints et les fissures susceptibles d’exister dans le pare- 
ment, et la pénétration peut avoir lieu si le joint est mal dessiné. 
Le problème est alors le même que celui que nous avons ren- 
contré pour les joints des portes et des fenêtres et les mêmes 
principes sont applicables. C’est ainsi que l’on dessinera des 
systèmes en chicanes avec chambre de détente communiquant 
largement avec l’extérieur, de manière que la pression y soit 
sensiblement la même que la pression régnant sur la face au 
vent. Ces dispositifs seront complétés par des organes de 
collecte et d'évacuation des eaux de ruissellement ou de conden- 
sation, analogues aux tubes de buée des fenêtres. En Angleterre, 
on utilise beaucoup, pour la construction de murs-rideaux, 
divers systèmes de « patent glazings », vitrage sans mastic 
qui, sous ce rapport, ont fait leurs preuves en toiture, et qui 
semblent aussi donner de bons résultats en revêtements verti- 
Caux. 

Une autre solution, qui paraît séduisante à première vue, 
consiste à recourir à des joints plastiques (mastics de divers 
types), ou élastiques (caoutchouc ou matières plastiques) (2). 
On peut difficilement compter que les mastics adhèrent indé- 
finiment, surtout s’ils doivent relier des matériaux qui jouent 
l’un par rapport à l’autre. L'emploi de bandes élastiques paraît 
plus rationnel, mais la difficulté dans ce cas est de pouvoir 
garantir à ces matières la conversation de leurs propriétés 
dans le temps. Cependant, l’un et l’autre procédé ont été 
employés dans des constructions où ils donnent jusqu’à présent 
satisfaction. 


condensation 


Les Américains qui ont inauguré l’usage des murs minces 
et les Anglais qui les ont suivis, se sont beaucoup préoccupé 
des problèmes de condensation qui se posent lors de la mise 
au point de ces éléments. Il faut remarquer (3) que la question 
des condensations a pris, surtout depuis la guerre, une impor- 
tance croissante du fait des conditions qui sont maintenant 
courantes pour la climatisation des locaux : un meilleur chauf- 
fage, une meilleure isolation thermique et une plus faible 
ventilation. En effet, plus l’air est chaud, plus il est capable 
de se charger en humidité (4). En hiver, l’intérieur des locaux 
est porté à une température plus grande que l’air extérieur et 
la pression de vapeur d’eau qui y règne est supérieure à celle 


(2) Joints en caoutchouc utilisés par Frank Lloyd Wright pour le Jonhson 
Wax Building ou par Saarinen au Centre de Recherches de la General Motors ; 
joints en « Prestik » des curtain walls d'Orly, etc. 

(3) D'après compte rendu de la R.I.B.A. Torquay Conférence. 

(4) C'est un fait d'expérience courante que la quantité maximum de vapeur 
d'eau que peut contenir un volume d'air déterminé est une fonction croissante 
de la température de cet air (fig. 5). On dit qu’il y a saturation quand l'air 
contient effectivement cette quantité de vapeur d’eau. On définit le degré hygro- 
métrique ou humidité relative de l’air par le rapport : 

p 

LU = = — 

de 100 = P 
où w est le poids d’eau mélangé à 1 kg d’air sec ; Q le poids d'eau qui existerait 
à la saturation de ce même kg d’air sec, à même température ; p, la pression 
de la vapeur d'eau dans l'air considéré et P la pression de cette vapeur d’eau 
dans l'air saturé, Quand le degré hygrométrique atteint 100 %, il y a conden- 
sation. La saturation peut être obtenue, à quantité de vapeur égale, par dimi- 
nution de la température de l'air, la température qui correspond à la saturation 
est le point de rosée. Le diagramme de Mollier permet de connaître les grandeurs 

caractéristiques de l'air humide. (fig. 6) 
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1 PRESSION | : PRESSION 


1 à 4 - Pénétration de l’eau sous l’action du vent : 1 - La pression du vent crée 
travers le mur une sorte de succion de l'extérieur vers l'intérieur; 2 - Le joint «a 
doit assurer la ventilation et l'évacuation de l'eau récupérée; 3 - Joint de matériau ne 
absorbant; 4 - Joint de matériau relativement absorbant (d'après « Arch. Forum 
5 - Teneur en eau de l'air humide saturé, rapporté à 1 kg d'air sec en fonction ¢ 
la température. 

6 - Diagramme de Mollier, permettant de déterminer les propriétés de l'air humid 
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hi règne à l’extérieur. La vapeur d’eau a tendance à traverser 
s parois du local et peut, dans certaines conditions, se conden- 
r à l’intérieur des murs. Supposons en effet que la paroi soit 
instituée par un parement extérieur, imperméable, doublé 
run isolant poreux. La pression de la vapeur d’eau dans l’isolant 
breux est pratiquement la même que celle qui règne à l’inté- 
eur du local, mais, d’autre part, la température du parement 
«térieur, à son contact avec l’isolant, est pratiquement celle 
» Pair extérieur. Si cette température est plus petite que 
tlle du point de rosée, il y a nécessairement dans l’épaisseur 
2 l'isolant, une surface dont la température est celle du point 
2 rosée. Il y a donc condensation en ce point. Cette condensa- 
jon dans la masse peut causer la dégradation de l’isolant ou du 
\atériau de parement ; elle peut réduire aussi sensiblement la 
laleur d'isolation du matériau poreux, en remplaçant par de 
au l’air contenu dans ses pores. 

| Les méthodes que l’on peut envisager pour éviter cet incon- 
‘énient sont basées sur deux principes : éviter la pénétration de 
| vapeur d’eau dans le corps du mur ou, si l’on permet son 
itroduction, favoriser son évacuation vers l’extérieur de 
Hanière que le gradient des degrés hygrométriques à travers 
i paroi conduise en tous points à un point de rosée inférieur à 
| température réelle qui règne en ce point. Le premier principe 
st appliqué lorsqu’on dispose sur la face interne du matériau 
olant une barrière étanche à la vapeur; le second conduit 
réaliser des parois de porosité croissante de l’intérieur vers 
‘extérieur. On accroit encore l’évacuation de la vapeur d’eau 
a ventilant la face externe du mur. Ce système est par- 
utement compatible avec celui que nous avons mentionné 
ans le paragraphe concernant l'étanchéité. La chambre de 
écompression est en même temps une chambre de circulation 
’air sur la face externe de l’isolant. L’inconvénient du deuxième 
ysteme par rapport au premier réside dans le fait que la vapeur 
eau qui traverse le mur emporte à l’extérieur des calories qui 
ont perdues, la ventilation de la face externe tendant à 
ggraver cette perte. Mais en contrepartie, on peut dire que la 
éalisation d’une barrière étanche intérieure, si cette barrière 
“est pas continue, revient à concentrer aux joints les passages 
ossibles de vapeur. 

Ce que nous avons dit pour l’hiver est encore valable dans 
ne certaine mesure pour l'été, surtout s’il existe un condi- 
ionnement d’air. Dans ce cas, la zone des hautes pressions 
our la vapeur d’eau est située à l’extérieur du bâtiment, et la 
one des basses pressions à l’intérieur. Il faudrait donc théori- 
üement prendre en sens inverse les précautions indiquées 
récédemment. C’est ce qui a conduit un constructeur amé- 
icain à disposer une barrière étanche centrale entre deux 
‘ouches d'isolation (5). Dans un système de murs-rideaux 
rancais, les panneaux sont construits comme des boites étan- 
es métalliques, avec isolation thermique intérieure. C’est 
(ne application symétrique du premier principe. Mais toute 
l'attention du constructeur doit alors se reporter sur les joints 
iu sont concentrés tous les échanges possibles entre l’intérieur 
tlextérieur. D’autre part, le système de la double étanchéité 
| Pinconvénient que, si l’étanchéité vient à céder en un point, 
‘humidité va pénétrer dans le revêtement poreux et s’y trouver 
mfermée jusqu’à saturation de la masse, à moins que ce revé- 
lement ne soit lui-même imperméable. 


‘solations thermique et phonique 


Les murs-rideaux doivent permettre de maintenir à l’inté- 
ieur des locaux une température qui est fonction de la desti- 
lation de ces locaux (6), sans dépense exagérée de combustible. 
Nous reviendrons sur ce problème dans le chapitre réservé 
}tux cloisons. Il ne faut d’ailleurs pas exagérer dans la recherche 

l’une forte résistance thermique surtout si la façade est vitrée, 
‘t comparer le prix que coûte cette isolation avec l’économie 
ju’elle fait réaliser sur le chauffage. 

Les murs-rideaux doivent aussi éventuellement pouvoir 
‘ésister au feu. En Amérique cette considération était d’une 
jrande importance, surtout au début de l’emploi des murs- 
‘ideaux, lorsque les codes de construction imposaient des essais 
très sévères de résistance au feu. Les conditions de réalisation 
‘Yun mur ou d’une cloison coupe-feu seront abordées dans un 
chapitre suivant, p. 79. 

L’isolation phonique des murs-rideaux doit satisfaire aux 
mêmes conditions que celle des cloisons complexes en épaisseur. 
Nous retrouverons aussi cette question dans le chapitre « cloi- 
‘ons », 


résistance aux intempéries 


La résistance aux intempéries des murs-rideaux est fonction 
de la résistance propre du matériau constituant le revêtement 
Extérieur et de l’efficacité de la protection que ce revêtement 
(cure au corps des panneaux. Cette dernière considération 
Wait surtout intervenir l’étanchéité. La première dépend de la 
ature du matériau choisi. Nous avons déjà étudié sous ce 


(5) Ex. : panneaux pour la County Court House à Lake-City; G. Cornwall, 
jarchitecte (** Arch. Forum *” Mars 1955); voir p. 71. 
(6) Voir « Revêtements 1 » n° 3/4 - 13° série, tableau 5 page 64. 
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I - Détermination des risques de condensation (zone en grisé). 

8 et 9 - Condensation dans la masse : 8 - Si la vapeur d'eau ne peut diffuser vers 
l'extérieur, le degré hygrométrique augmente dans une paroi de température 
décroissante jusqu'à la condensation; 9 - Dans une paroi de porosité croissante de 
l'intérieur vers l'extérieur, la vapeur d'eau s'évacue au fur et à mesure de sa péné- 
tration. Sa pression reste inférieure à la valeur de saturation même s'il y a chute de 
température. Il n'y a pas de condensation. 10 et 11 - Deux façons d’éviter la conden- 
sation : 10 - La barrière étanche empêche la pénétration de la vapeur d'eau; 11 - La 
ventilation « attire » par dépression la vapeur d'eau et évite la condensation. 12 - La 
barrière étanche abaisse les pressions réelles au-dessous de la pression de saturation. 
Il ne peut se produire de condensation, 13 - Dans une paroi à face froide poreuse 
ou ventilée, la pression de la vapeur d'eau reste au-dessous de la valeur de saturation 
14 - Sens d'infiltration de la vapeur à travers le mur, selon les saisons (la dimension 
des flèches est proportionnelle aux tensions de vapeur). 15 - Deux solutions au pro- 
bléme de la condensation : 1 - Membrane imperméable entre deux couches d'iso- 
lant (fonctionne en hiver et en été); 2 - Isolant entre deux membranes imperméables 
(inconvénient : accumulation d'humidité dans le cas de détérioration de l'une des 
membranes). 
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rapport (7) la plupart des matériaux susceptibles de jouer ce 
rôle dans la constitution des murs minces, nous n’y reviendrons 
pas en détail. Signalons pourtant, concernant l’acier inoxydable, 
les résultats, publiés par « Architectural Forum », d’expé- 
riences entreprises par l’Ecole d'Architecture de l’Université de 
Princeton aux termes desquelles ont été démontrées les excel- 
lentes qualités de ce matériau, aussi bien en atmosphère 
industrielle qu’en milieu urbain ou rural (8). 


aspect 


L'aspect extérieur peut être extrêmement varié. Les archi- 
tectes ont toute liberté non seulement pour le choix du matériau, 
mais aussi pour sa présentation (dimensions des panneaux, 
rythme des coupures, texture et relief de la surface, couleur, 
etc.). Ce sont les mêmes degrés de liberté que dans la construc- 
tion traditionnelle, en pierre, par exemple (appareillage, taille, 
choix de la couleur), mais avec une latitude plus grande en ce 
qui concerne les dimensions et une gamme plus étendue de 
matériaux. Les matériaux usuels pour les murs-rideaux sont 
particulièrement propres à l’emploi moderne de la couleur en 
façade : pierre, acier, alliages légers, béton et dérivés, amiante- 
ciment, bois, verre, matières plastiques, peuvent être employés 
avec leur teinte naturelle, peints ou traités (ex. : coloration 
anodique pour les alliages légers, coloration par dépôt sur une face 
pour le verre, coloration dans la masse pour les matières plasti- 
ques). La préfabrication par panneaux en usine permet d’utiliser 
des peintures dont l’emploi est inhabituel dans le bâtiment, telles 
que les laques au four. Nous renvoyons à notre étude précé- 
dente (9) spécialement pour les qualités des constituants des 
peintures (pigments, huiles, résines, etc.), et pour le choix des 
produits à adopter suivant la nature du subjectile (métal, bois, 
matériaux à réaction alcaline, etc.). 

Il est permis, à la vue d’un bâtiment neuf construit suivant 
le principe des murs-rideaux, de se demander pendant combien 
de temps il gardera son aspect, sa fraîcheur, sa couleur, et la 
perfection de ses formes. La question du vieillissement des 
façades ne peut manquer de se poser. On ne peut lui donner de 
réponse définitive et générale. S’il est vrai que l’on connaît 
pour beaucoup de revêtements le processus de vieillissement, 
puisque l'expérience que nous en avons est déjà longue, d’au- 
tres matériaux sont d’un emploi vraiment trop récent pour 
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Doc. “Arch, Design.” 


pouvoir être critiqué actuellement et nous devons atten 
encore un peu la sanction des années. D'ailleurs, outre | 
vieillissement propre du matériau, il faut envisager le compor. 
tement des joints et son influence sur l’aspect de l’ensemble. 
faut penser aussi à la conversation de la géométrie des panneaux 
C’est ainsi que le recours, en parement, à des surfaces plane 
réalisées en matériaux minces et élastiques (métaux, matière: 
plastiques, bois, etc.), soulève une difficulté du fait de I 
possible distorsion de ces surfaces. Cet inconvénient peut êtm 
surmonté en donnant une faible courbure aux panneaux ou ef 
utilisant des tôles ondulées. L'emploi de matériaux rigide 
(verre, amiante-ciment) élimine la distorsion si les efforts qu 
tendent à causer celle-ci sont minimes; sinon, il peut y avoi 
rupture. On peut avoir recours à des revêtements rigide 
relativement épais : pierre, bois, céramique, etc. Il faut auss 
tenir compte de l’empoussièrement et de la souillure des sur 
faces, et là se greffe la question du nettoyage et plus générale 
ment de l’entretien. En principe, avec des murs-rideaux biet 
conçus, l’entretien est réduit à fort peu de chose ; tout au plu 
une couche de peinture à intervalles éloignés. Par contre, i 
peut être intéressant de prévoir un nettoyage périodique de lk 
façade par lessivage, pour enlever les coulées de poussière qu 
ont toujours tendance à se former. 


(7) Voir Techniques et Architecture, 13° série, « Revêtements 1 et 2 », n°° 34 
et 9/10. 

(8) Architectural Forum, octobre, 1954. 

(9) Techniques et Architecture « Revêtements 2 », n° 9/10, 13° série. 


1 à 5 - Quelques exemples d’ossatures secondaires : à 
1 - Système de vitrage sans mastic en acier revêtu d'aluminium; le revêtemen 
extérieur en verre est indépendant du remplissage isolant qui assure en même temp 
la coloration; Ecole à Parliament Hill; J.L. Martin, architecte ; éch. : 1/10®. 

2 - Ossature de façade en bois avec panneaux de verre transparents ou opaques. 
coloration en allége est donnée par second plan de plaque émaillée : 1 - Verre dépol 
2 - Amiante-ciment émaillé au four; 3 - Solin peint au bitume. Ecole Mayfield, Putney 
Angleterre. Powell et Moya, architectes. ‘ 
3 - Profilés en alliage léger, système Wallspan; voir aussi p. 77; Salon de thé | 
Cliffe Castle Keighley; E.G. Felgate, architecte. 

4 - Ossature en alliage léger avec remplissage en Holoplast: chaque pannea’ 
constitue une unité : 1 - Panneau Holoplast; 2 - Raidisseur principal formé par l'assem 
blage des encadrements de deux panneaux; éch. : 1/5°; système étudié pour le bureal 
de dessin de la De Haviland Air Craft Co, Hatfield; James M. Monroe, architecte} 

5 - Ossature en éléments de béton précontraint : a - Fixation des panneaux 4 leu 
partie supérieure ; b - Équerres supportant les panneaux à leur base; De Haviland Ai 
Craft Co, Hatefield. 
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En ce qui concerne l’aspect intérieur, nous ne nous étendrons 
‘s, la question touchant plus à ’aménagement et à la décora- 
“un qu'au gros œuvre. Il est évident que tous les matériaux 


+ 


i peuvent servir à composer des cloisons sèches peuvent aussi 


alisations 


atériau 


Nous distinguerons les matériaux de structure, constituant 
squelette résistant du panneau, les revêtements extérieurs, 
; matériaux de remplissage et d'isolation, les revêtements 
‘térieurs. 


iructure 


Devant allier la résistance à la légèreté, l’ossature des pan- 
aux est très généralement réalisée en acier (quelquefois en 
liage léger) qui procure en outre de précieuses facilités pour 
issemblage. Cependant, on peut envisager aussi le bois, 
urfois renforcé de métal, ou le béton armé pour des panneaux 
lativement lourds (11). 


ivêétements extérieurs 


La plupart des matériaux qui peuvent être employés en 
arement dans la construction traditionnelle à murs porteurs 
1 à ossature, conviennent aussi pour constituer la face externe 
ss murs-rideaux. En majorité, les constructeurs de murs- 
eaux se sont adressés à des matériaux complètement imper- 
tables en feuilles ou en plaques très minces : acier, alliages 
gers, cuivre, verre et matières plastiques. Mais on peut aussi 
ire des murs minces avec revêtements de matériaux tradi- 
onnels ou semi-traditionnels, plus ou moins poreux, pourvu 
le ces matériaux puissent se présenter sous forme de plaques 
>» dimensions suffisantes et de faible épaisseur : pierre, maté- 
aux céramiques, bois, amiante-ciment, etc. 

L’acier a donné lieu à de nombreuses réalisations de murs- 
deaux en Amérique. Son usage a pénétré en France depuis 


ASPECT 


étre utilisés comme paroi interne des murs-rideaux, les condi- 
tions exigibles étant les mémes (10). 


GE Voir Techniques et Architecture « Revêtements 1 et 2 » et article «Cloisons. 
p. : 


peu (12). Il est utilisé sous forme de tôles minces dites d’em- 
boutissage en acier doux courant de 12 à 15/10° mm d'épaisseur. 
Il doit être protégé contre la corrosion. En France on s’est 
contenté (13) de le peindre avec deux couches de peinture glycé- 
rophtalique soigneusement appliquées. Mais on peut envisager 
aussi l’emploi, déjà courant en Amérique, de tôles d’acier 
émaillées au four. On bénéficie alors de la possibilité d’utiliser 
des produits de couverture plus résistants que la simple pein- 
ture. Ne parlons pas de l’usage d’acier inoxydable, pourtant 
très séduisant par sa résistance aux intempéries (14) : son prix 
le rend prohibitif dans notre pays. 

La tôle d’acier peut être plane, mais on doit alors craindre 
la distorsion. Il parait préférable, et l'expérience d'Orly confirme 
cette opinion, d'employer des tôles plissées ou ondulées qui 
ont plus de rigidité dans le sens des plis et plus de souplesse 
dans la direction transversale. 

Les alliages légers ont aussi fait l’objet chez nous de quelques 
réalisations (15). En principe les alliages légers n’ont pas besoin 
de recevoir une protection par peinture. Ils peuvent garder 
leur teinte naturelle ou être colorés anodiquement. En raison 
de leur point de fusion moins élevé, ils offrent une résistance 


(11) Les éléments de façade utilisés à Courrèges (voir plus loin p. 75), 
présentent une solution très originale par l’emploi d’entrevous de planchers 
en céramique réunis par de très minces nervures en béton armé. 

(12) Nouvelle aéro-gare d’Orly (voir plus loin p. 72). 

(13) Curtain walls d’Orly. 

(14) Empire State Building. 

(15) Panneaux de facade de la Fédération du Batiment et Préfecture de 
la Nièvre réalisés par les Ateliers Jean Prouvé. Immeuble de la Société Geigy 
(Schwartz-Hautmont, constructeur) ; cf. ultérieurement p. 73. 


6a 
COMPORTEMENT 


Couleur Etat de surface 


Matériaux de Parement 


conserve choix | choix effets de 
sa couleur ge de non 
couleur| texture planéité 


éblouis- 
sement 


Résistance 

aux agents Résistance 

atmosphé- au feu 
riques 


Aluminium 


Type : coulé Oui Non Léger 
filé à la presse Oui Non Léger 
tôles planes Non Oui Léger 
tôles à reliefs Oui Non Non 

Finitions : naturel Non Non Non 
alumilité 10 ans Non Léger 
émaillé Oui Oui Blanc excepté 


‘Cuivre 


Type : tôles planes Non Oui Non 
tôles à relief Oui Non Non 
Finitions : naturel Non Patine Non 


Non Non 


Bonne Mauvaise 
Bonne Mauvaise 3 
Assez bonne Mauvaise = K> 
Assez bonne Mauvaise = Res me 
Bonne fe KY ke 3a | 
Bonne É x4 
Très bonne S Res 
à) 
Bonne Assez bonne S 
Bonne Assez bonne A 
Bonne 
Bonne 


Acier inoxydable 


‘Acier ordinaire Non Non Variable Variable Non 
{Tôle plane maillée Oui Oui Non Variable Léger 
Tôle émaillée sur doublage béton | Oui Oui Non Non Variable 


Type : tôle plane Non Oui Variable 
: tôle à reliefs Oui Non Non 
Finitions : brillant Oui Non Oui 
mat Non Non 


Faible 
Assez bonne 
Assez bonne 


Mauvaise 
Très bonne 
Très bonne 


Très bonne 
Très bonne 


Très bonne 
Très bonne 
Très bonne 
Très bonne 


jy Ce 
Seas 


< 


Non 


‘Amiante-Ciment Non 


Assez bonne Très bonne 


: ordinaire, transparent Oui Non Non Non Oui 
armé Oui Limité Limité Non Variable 
opaque Oui Oui Limité Non Variable 

Forme : plan Oui Limité Non Non Oui 
à reliefs Oui Limité Limité Non Variable 


SLISSS 


Très bonne Mauvaise 
Très bonne Faible 
Très bonne Mauvaise 


| Matériaux de Maçonnerie 


Béton précoulé Oui Oui Oui Non Non 
Brique Oui Limité Limité Non Non 
Céramique Oui Oui Oui Non Non 
Pierre calcaire Oui Non Oui Non Non 
Granite Oui Limité Oui Non Non 
Marbre Limité Oui Non Non 


Exemples de revêtements extérieurs en tôle d'acier (d'après « Arch. Forum », 
3t. 1954) : a - Bâtiment de la « General Electric Turbine » à Schenectady. Panneaux 
adulés, de 60 cm de large et de longueurs variées ; isolation fibre de verre de 4 cm; 
änneaux intérieurs en acier au carbone : l - recouvrement en tôle d'acier inoxydable; 
‘ir aussi p. 72, fig. 7); b - Laboratoire de Recherche « Allegheny Ludlum » à 
‘ackenridge. Panneaux standard « Robertson » en acier inoxydable, panneaux inté- 
®urs en acier au carbone. Pas de contact direct entre les surfaces métalliques. Isola- 
on en fibre de verre rigide de 3,75 cm. Epaisseur totale 8,1 cm: 1 - Panneau extérieur; 
Recouvrement à larmier; 3 - Isolation en fibre de verre; (voir aussi p. 72, fig. 8); 
+ Usine de préfabrication de la E.F. Hausermann Co, à Cleveland. Panneaux 
réfabriqués de 1,50 x 2,00 m (de haut). Extérieur : tôle d'acier inoxydable très mince, 
nforcée par des nervures fines (quatre, tous les 17,5 cm). Intérieur : tôle d'acier au 
bone. Pas de contact direct entre les surfaces métalliques. Isolation de 7,5 cm, en 


‘ 


Bonne Bonne 
Trés bonne Bonne 
Bonne Bonne 
Bonne Assez bonne 
Trés bonne Assez bonne 
Bonne Assez bonne 


matériaux inorganiques rigides. Epaisseur totale 8,75 cm : 1 - Isolation; 2 - Téle inoxy- 
dable nervurée ; 3 - Recouvrement à larmier en tôle inox.; 4 - Fixation par boulon; 5 - 
Nu du poteau; (voir aussi p. 72, fig. 9). d - Gateway Center a Pittsburg. Panneaux 
préfabriqués en béton, revétus de tôle d'acier inoxydable, boulonnés d'abord, soudés 
ensuite. Epaisseur totale 13,75 cm : 1 - Tôle inox.; 2 - Joint en mortier; 3- Feutre 
d'amiante ; 4 - Assise étanche; 5 - Orifice de ventilation; 6 - Espace libre empéchant la 
remontée par capillarité ; 7 - Béton cellulaire; 8 - Écrou soudé à l'armature; 9 - Béton 
léger ; (Voir aussi p. 72, fig. 6). 


7 - Exemple de revêtement en aluminium. Gratte-ciel de la « Republic Bank » avec 
murs-écrans extrêmement minces : 1 - Platre; 2 - Béton léger; 3 - Aluminium alumilité 
de 3 mm d'épaisseur; 4 - Cornière galvanisée. 


8 - Plaques de revêtement en alliage léger fondu; Coupe horizontale, 
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à la propagation de l’incendie inférieure à celle des tôles d’acier. 


Le cuivre, utilisé en Amérique (American Brass) ne l’est pas 
chez nous en raison de son prix. 

Le verre, matériau très ancien, semble un des plus intéressants, 
par sa dureté, sa résistance aux intempéries, son prix. Certes, 
en raison de sa fragilité, son emploi requiert quelques précau- 
tions de pose. On peut se servir du verre ordinaire transparent 
ou dépoli, du verre armé, de la glace, mais il peut être intéres- 
sant de s'adresser à des produits plus spéciaux : verre ou glace 
émaillés sur leur face intérieure, antisolaires, ou panneaux 
complexes en épaisseur (16). Certains de ces matériaux per- 
mettent d’avoir des éléments de couleurs vives. Le verre résiste 
mal à l'incendie. 

Les matières plastiques ont surtout été employées en Angle- 
terre. La matière utilisée est « l’Holoplast », papier Kraft 
imprégné de résines phénoliques (17). Les constructions réalisées 
sont encore trop récentes pour que leur comportement puisse 
être examiné d’une façon critique. On sait, en tout cas, que les 
matières plastiques ne résistent pas au feu. Par contre leur 
légèreté, la facilité de leurs assemblages par soudure, l'éventail 
des coloris qu’elles permettent en font un matériau intéressant 
à condition que le prix ne soit pas prohibitif. 

L’amiante-ciment présente l’avantage d’être bon marché. Il 
est relativement fragile et son aspect naturel est peu flatteur. 
On a pu dans certains cas tirer parti de ses ondulations, mais il 
serait souhaitable que les fabricants se missent à sortir des 
éléments mieux adpatés à la plastique des murs-rideaux (18). 
On ne voit pas pourquoi on ne ferait pas des murs-rideaux 
revêtus avec des plaques d’amiante-ciment émaillé, planes ou 
non. 

La pierre, en revêtements très minces, doit pouvoir convenir 
à la fabrication de panneaux de façade aussi bien qu’aux revèê- 
tements maintenant classiques de parois en briques ou en béton. 
Un exemple américain (19) montre le bien fondé de cette asser- 
tion. Encore que nous ne connaissions pas jusqu’à ce jour de 
réalisations analogues en France, il semble que les revétements 
pelliculaires que nous avons décrit dans un article précédent (20) 
doivent s’adapter fort bien a cet usage. 

La céramique est d’un emploi un peu plus compliqué en raison 
de sa présentation sous forme d'éléments de petite dimension. 
Cependant, elle a donné lieu dans le midi de la France, à des 
réalisations très originales de panneaux de façade remplissant 
toute la hauteur d’un étage et allant de poteau à poteau (21). 

Le bélon, armé ou non, sous forme de plaques préfabriquées 
présente l'inconvénient d’un poids plus élevé. Cependant, on 
peut envisager des éléments minces soigneusement fabriqués, 


(16) Voir Techniques et Architecture « Fermetures 1 » 5/6, 14° série. 

(17) Dartford Technical College, Bureaux de la « De Haviland Aircraft Co», 
Laboratoires I.C.I. 

(18) Par exemple, analogues aux « Trafford Tiles » 
utilisés à la Centrale de Castle Donington. 

(19) Curtain walls de l’Annexe à la Banque Fédérale de Detroit (Archi- 
tectural Forum, mars 1950), voir plus loin p. 75. 

(20) Voir Techniques et Architecture « Revêtements 1 » 3/4, 13¢ série, page 54. 

(21) Panneaux de facade utilisés aux Chantiers de Courréges, voir description 
plus loin, p. 75. 
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1 - Exemple de mur-rideau en cuivre : 1 - Platre; 2 - Gypse; 3 - Vide d'air ent 
tubes d'ossature ; 4 - Feuille de cuivre ondulée; 5 - Tasseau continu reliant l'ossatux 
au parement; 6 - Ossature tubulaire en alliage de cuivre. 

2 - Exemple de mur-rideau en verre; Institut Français des Combustibles et de l'Éner 
gie et O.C.C.R., bureau d'études techniques, à Paris: P. Vivien, architecte; wo} 
« Techniques et Architecture » 9/10 - 14e série. 

3 - Exemple de revêtement par plaques spéciales d’amiante ciment. Certain 
types analogues sont maintenant fabriqués en France. Centrale thermique de Castle 
Domington ; Cliffard Tee et Gale, architecte. 


revêtus d’un enduit incorporé en « ciments spéciaux de rava 
lement » et comportant sur leur face externe une isolation ef 
béton léger. Un type de curtain wall américain (Cruciblk 
Steel Co) est en béton, armé d’un métal déployé et revêtu de 
tôle d’acier. L’isolation est assurée par du verre cellulaire 
Enfin le bois peut aussi se prêter à la réalisation de murs 
rideaux sous forme de panneaux, claies, tuiles, contreplaqué 
La difficulté d’assurer l’étanchéité de ce revêtement a déj 
été discutée dans notre numéro « Revétements 1 » (22). A dirt 
vrai, le bois est surtout employé de cette manière pour de 
constructions sans étage ou à un seul étage ; mais, mis à pan 
le risque d’incendie qui peut être limité, par exemple, par W 
doublage en amiante-ciment, on ne voit pas pourquoi cettt 
pratique ne pourrait étre étendue a des immeubles a étages. 


matériaux d’isolation 


On s’adresse à des matériaux poreux, rigides ou non, aves 
ou sans interposition de vide d’air entre isolation et paremenl 
extérieur, ou entre isolation et parement interne. 

La famille des bétons légers est largement mise à contribution 
béton de ponce et de pouzzolane, béton a air occlus ou a hydro 
géne occlus par divers moyens, béton de sciure de bois, di 
liège, de vermiculite (23), de perlite, de diatomite, etc. : 

Il faut rapprocher des produits précédents les agglomérés ? 
liants non minéraux (résines artificielles), à base de fibre di 
bois, de paille ou de divers débris végétaux. 

Dans une autre famille se rangent les laines minérales, natu 
relles ou artificielles : laine de verre, de roche, etc. 

Enfin, la famille des produits cellulaires : Verre cellulaire 
céramique cellulaire, plâtre cellulaire, matières plastique 
cellulaires, et des matériaux en nids d'abeille à base de papie 
imprégné de résine, de plâtre, d'aluminium, etc., offre d'autre 
possibilités. 

Tous ces isolants peuvent être employés en association. 


COMPARAISON DES MATÉRIAUX D'ISOLATION 


| : 
| | Résistance | 
Maté | Poids Facteur | à la Résistance 
atériaux | 2 à 
| m K | compression l'humidité 
| (en kg/cm?) 
Fibre de verre | 2,2 0,23 Bonne 
Verre mousse 4,0 0,38 Trés bonne 7 
Nids d'abeille papier | 1,4 0,58 Bonne 11 
Nids d'abeille papier (rem- | | 
plissage perlite) | 3,1 0,39 Bonne | 11 
Nids d'abeille alu 1,8 Très bonne 25 
Fibre de bois comprimée 8,8 0,51 Faible 4,2 | 
Panneaux de copeaux | 14,2 | 0,43 Bonne 17,5 | 
Béton de vermiculite | 18 | 1,30 Bonne | 16 
Béton de perlite | 13,2 [Pe 40 Bonne | 7 | 


l | 


(22) Techniques et Architecture n° 3/4, 13° série, p. 83 et suivantes. 
(23) La vermiculite est un silicate complexe qui, après séchage, se dél 
avec gonflement sous l'action d'un échauffement brusque, le volume 
pouvant atteindre vingt à trente fois le volume initial. La vermiculite, 
que la diatomite et la perlite qui sont des minéraux analogues, est un ex 
produit d'isolation surtout employé sous forme de béton léger. 
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A Coupe horizontale (Ir modèle) 
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vacuation de l'eau 
| de condensation. 


Forum” 


| - Exemple de mur-rideau sans barrière étanche avec ventilation de la face externe 
|elisolant, panneau-type Allegheny Ludlum avec exemples de profils. 

| -Exemple de mur-rideau avec barrière étanche intérieure : Immeuble de Bureaux 
e la R.C.A., Camden U.S.A.; Vincent G. Kling, architecte. a - Coupe horizontale; 
= Coupe verticale. 1 - Habillage d'ossature en acier inoxydable; 2 - Acier émaillé 
| hdule; 3 - Vide d'air de 3 mm; 4 - Attache d'angle par cornière ; 5 - Cornière de ren- 
meement ; 5 - Tôle d'acier émaillé ; 7 - Verre cellulaire 5 cm. 

-Exempie de murs-rideaux étanches à la vapeur sur les deux faces: 1 - Acier 
maillé ; 2 - Raidisseur fer galvanisé ; 3 - Plaque d’amiante-ciment 3 mm; 4 - Rivets tubu- 
lires (3 par panneau) ; 5 - Double vitrage : 6 - Gaine de chauffage ; 7 - Ame en fibre de 
erre, épaisseur 20 mm ; 8 - Orifice de 12 mm; Mile High Center à Denver; I.M. Pei, 
‘rchitecte. ’ 

- Quelques exemples de réalisations de joints : a - Type de joints par recouvre- 
‘rent : Collège Technique a Dartford; S. Loveth, architecte : 1 - Remplissage en béton 
6 vermiculite; 2 - Panneau d'Holoplast; 3 - Trou d'évacuation des eaux de conden- 


‘evêtements intérieurs 

On a le choix parmi tous les matériaux de revêtement qui se 
presentent en plaque ou en feuilles (24). Nous nous bornons a 
mumérer les plus courants : les métaux (acier, alliages légers), 
es plaques de béton ou d’amiante-ciment, les produits verriers, 


principes de constitution 


D'après ce que nous avons dit au sujet de la condensation, 
m peut distinguer trois grands principes de composition en 
ipaisseur des murs-rideaux 

= le mur-rideau, sans barrière étanche à la vapeur d’eau, 
‘omprenant un parement externe imperméable, un corps isolant 
pt un parement intérieur tel que « Placoplatre », « Isorel », etc. 
/Jne ventilation de l’espace entre isolant et parement extérieur 
st nécessaire. 

— le mur-rideau, avec barrière étanche à la vapeur d’eau, 
jituée soit vers l’intérieur de l'élément, soit vers le milieu entre 
|leux matelas d’isolant. 

—le mur-rideau en boîte étanche à la vapeur, constitué 
Jar un caisson de métal soudé (25) enfermant la matière isolante. 

Bien entendu, cette division ne renferme pas tous les types 
le remplissage d’ossature préfabriquée que l’on peut imaginer. 
I n’est que de penser aux « murs de verre » constitués par un 
simple vitrage allant de plancher à plancher et de poteau à po- 
cau, avec des parties transparentes, translucides ou opaques 
ila demande. C’est pour pallier les multiples inconvénients de 
e système, que l’on peut déjà qualifier de primitif, que s’est 
Aeveloppée la technique des murs-rideaux. On peut encore 
denser aux panneaux de facade préfabriquée a base de béton 
ou de matériaux de maçonnerie. Ces éléments sont générale- 
ment trop épais et trop lourds pour pouvoir constituer des 
© murs-rideaux ». 
es joints 
“De même, les diverses manières de réaliser les joints des mur- 


sation ; 4 - Recouvrement en alu; 5 - Jonction avec recouvrement; 6 - Plaque de ferme- 
ture en alliage léger, mastiquée et vissée. b - Joints avec utilisation de mastic : 
County Court House Lake City, Michigan : 1 - Panneau intérieur en acier galvanisé ; 2 - 
Feuille d'aluminium formant barrière à la vapeur; 3 - Matelas de laine de verre; 4 - 
Mastic ; 6 - Panneau extérieur en acier émaillé ; 7 - Traverse d'accrochage avec attache 
élastique ; 8 - Béton isolant, épaisseur 25 mm; 9 - Garniture vinylique adhérente : Gordon 
Cornwall, architecte; ¢ - Système avec couvre-joints élastiques; Bâtiment d'Admi- 
nistration Ford à Dearborn : 1 - Couvre-joint élastique en acier; 2 - Raidisseur; 3 - 
Isolation en fibres de verre; Skidmore, Owings et Merrill, architectes; d - Panneaux 
scellés dans structure secondaire en aluminium; | - Trou de ventilation avec mèche; 
2 - Plaque d’amiante-ciment 3 mm; 8 - Tôle acier émaillée; 4 - Ciment plastique ; 5 - 
Rebord scellé avec un ruban de fibre de verre; 6 - Isolation en fibre de verre; épaisseur 
25 mm. Hôtel Statler à Hartford; William B. Tabler, architecte; e - Type de joints avec 
garniture en néoprène ; Centre technique de la General Motors à Detroit; Eero Saarinen 
and Assoc., architectes, 


les contreplaqués ou les agglomérés à base de bois ou de matière 
cellulosique, les matières plastiques, les plaques, planches et 
agglomérés au plâtre, etc. 


(24) Voir Techniques el Archileclure, 13° série n° 3/4 - « Revêtements 1. » 


rideaux peuvent être rattachées à deux ou trois grands prin- 
cipes : 

— un système à chicanes, analogue aux vitrages sans mastic, 
permet de s'opposer à la pénétration de l’eau, par un réseau 
de rainures formant gouttières, et aux courants d’air par l’usage 
de chambres de détente. 

— un mastic est utilisé pour calfater les joints entre pan- 
neaux ; ce procédé est en régression à cause de la difficulté de 
trouver un mastic apportant des garanties certaines de durée. 
Parmi quatre-vingt compositions essayées, l’architecte William 
Lescaze a pu en retenir seulement deux comme satisfaisantes ; 
encore s’agissait-il de produits chers (26). Avec ce système, les 
joints entre panneaux doivent présenter un jeu de l’ordre du 
demi-centimètre au maximum. 

— L'emploi de bandes de calfeutrement en caoutchouc 
naturel ou artificiel (néoprène) ou en chlorure de polyvinyle 
jouit d’une faveur croissante en Amérique. En particulier, le 
chlorure de polyvinyle, malgré son point de ramollissement peu 
élevé paraît être satisfaisant. Le procédé par bandes de calfeu- 
trement est d’une mise en œuvre plus rapide et plus facile que 
le précédent. 

En général, les panneaux nécessitent une ossature secondaire 
dont les joints sont souvent compliqués, d’où une augmentation 
Gey prix. 

(25) On peut envisager aussi les malières plasliques du genre polyesters 
voir réalisations p. 76. 

(26) Architectural Forum, mars 1955. 
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1 à 4 - Aérogare d'Orly, Henri Vicariot, architecte; Ets Pantz, constructeur : 1 - Coupe ver- 
ticale; 2 - Coupe horizontale; 3 - Fixation aux planchers : 1 - Placard; 2 - Canalisations; 3 - 
Store à lames; 4 - Trou d'éclairage par panneau; 5 - Etanchéité « Prestik »; 6 - Roclaine; 4 - 
Pose d'un élément de façade. 

5 - Heppenstall Building à Pittsburg ; façade par éléments concaves d'acier inoxydable 
absorbant les efforts de dilatation; excellente résistance à la corrosion : l - Agrafe ; 2 - Cornière; 
3 - Panneau 

6 - Gateway Center a Pittsburg : 1 - Mortier de pose; 2 - Feutre d'amiante; 3 - Trou de venti- 
lation; 4 - Joint soudé; 5 - Calfeutrement; 6 - Acier inoxydable; 7 - Béton cellulaire; 8 - Béton 
léger (voir aussi p. 69, fig. 6d) 

7 - Bâtiment de la General Electric Turbine: 1 - Fibre de verre de 4 cm d'épaisseur; 2 - 
Soudure; 3 - Acier inoxydable; 4 - Boulon; 5 - Recouvrement (voir aussi page 69, fia. 6a). 

8 - Laboratoire de recherches « Allegheny Ludlum » a Brackenridge: |] - Calfeutrement; 
2 - Face extérieure en acier inoxydable; 3 - Face intérieure en acier au carbone (voir aussi 
p. 69, fig. 6b) 

9 - Usine de préfabrication de la E.F. Hausermann Co, a Cleveland: | - Languette laminée 
avec liège des deux côtés; 2 - Joint soudé; 3 - Acier inoxydable (voir aussi p. 69, fig. 6c) 

10 et 11 - Centre technique de la General Motors, a Detroit ; Saarinen et Saarinen, archi- 
tectes : 10 - Coupe horizontale sur poteau, éch, 1/10°; 11 - Coupe verticale; 1 - Double vitrage; 
2 - Isolation; 3 - Corniéres; 4 - Panneaux à âme isolante en nids d'abeille; 5 - Store; 6 - Déflec- 
teur en aluminium; 7 - Remplissage en béton, éch. 1/10° 
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1 à 3 - Immeuble de l’Alcoa à Pittsburg ; Harrison et Abramovitz, 
architectes; façade composée d'une «peau» en éléments de tôle 
d'aluminium emboutis à la presse (épaisseur 32/10 mm, dimensions 
3,65 x 1,82 m) et d'un muret intérieur en béton projeté en 4 couches 
(100 mm en tout) sur une plaque d'accrochage en aluminium perforé : 
1 - Coupe verticale; 2 - Coupe horizontale sur allèges; 3 - Montage 
de la face extérieure; 

4 - Immeuble de la « Republic National Bank » à Dallas. Harrison 
et Abramovitz, architectes; nouvelle solution caractérisée par une 
importante réduction de l'épaisseur (4 cm) et du poids du « mur » 
complet (20 kg/m?). Les panneaux d'aluminium reçoivent directement 
une couche de matière isolante; 

5 - Façade d’un immeuble d'appartements à Paris ; L. Mirabeau, 
architecte; Ateliers Prouvé, constructeur. 

6 - Façade de la Préfecture de la Nièvre à Nevers ; Robert, 
architecte; Ateliers Prouvé, constructeur, 

Z et 8 - Immeuble de la Fédération du Bâtiment à Paris ; Gra- 
vereaux et Lopez, architectes; Ateliers Prouvé, constructeur; coupes 
verticale et horizontale sur un élément de façade. 

9 - Immeuble des Laboratoires Geigy à Paris ; F. Charpentier, 
architecte ; Ateliers Schwartz-Hautmont, constructeur (voir n° «Acier 2», 
à paraître prochainement). 

10 - Garage à Loughton (Essex) : bâtiment d'administration, Yorke, 
Rosenberg et Mardall, architectes (voir « Techniques et Architecture », 
n° 9-10, 14° série, p. 55 et 71). 
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1 et 2 - Lever House a New York. 
Skidmore, Owins et Merrill, archi- 
tectes. Le mur de façade est composé 
d'une «peau» en verre a forte 
isolation thermique de teinte ver- 
datre, fixée au devant des planchers 
et raccordée aux panneaux isolants 
d'allèges et retombées par des élé- 
ments d'acier inoxydable : 1 - Coupe 
verticale sur le premier étage; 
1 - Acier inoxydable; 2 - Enduit de 
plâtre; 3 - Dalle de mâchefer agglo- 
méré; 4 - Enduit de ciment appa- 
rent; 5 - Isolation; 2 - Vue de la 
façade de la cour intérieure. 


3 , 4 et 5 - Secrétariat des Nations Unies à New York, 
Wallace K. Harrison, architecte. Ossature de façade en 
alliage léger, remplissage d'allèges en verre armé 
absorbant; 3 - Elévation partielle de la façade et 4 - Coupe 
verticale : 1 - Verre armé absorbant; 2 - Mur en blocs de 
mâchefer aggloméré ;3 - Isolation; 4 - Coffre pour condi- 
tionnement d'air ; 5 - Coupe horizontale montrant le détail 
de fixation d'un raidisseur; 4 - Revêtement de marbre 
du mur pignon. 


6, 7 et 8 - Prendergast School, Lewisham G.L. Martin, 
architecte. Systeme de vitrage sans mastic, panneaux de 
deuxième plan colorés. Allége intérieure indépendante 
en matériaux durs; 6 - Vue partielle de la façade; 7 - 
Coupe verticale au niveau du sol: 1 - Appui en métal 
plié; 2 - Plâtre cellulaire; 8 - Coupe horizontale sur un 
angle : 1 - Chapeau en aluminium; 2 - Equerre en tôle 
pliée ; 3 - Revêtement d'angle en métal plié; 4 - Montants 
verticaux galvanisés; 5 - Vitrage (système Hills). 


9 - Staveley Road School, J. et E. Eastwick Field, archi- 
tectes; coupe horizontale sur mur de façade montrant la 
disposition du vitrage fixe, mais monté sur charnières : 
1 - Couleur; 2 - Enduit; 3 - Machefer aggloméré. 
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* Chase school à Enfield, Angleterre. Les panneaux de 
fade sont fixés aux poteaux de béton par des taquets vissés 
ns des tampons en bois dur. Protection en métal plié des 
rties horizontales : 1 - Amiante-ciment; 2 - Béton léger; 
+ Sous-enduit; 4 - Revêtement, éch. 1/5. 


19 - Chantier de Courrége, à Toulouse. La construction 
im bâtiment de 125 m et de 9 étages, le second d'une cité 
434 logements, a permis de mettre au point un système 
/| murs de façade par panneaux en céramique et béton 
|\daptant aux travées et aux hauteurs d'étage. La terre cuite 
utilisée comme parement et comme matériau d'isolation, 
‘béton ayant un rôle de liaison : 6 - Mise en place d'un pan- 
‘au, Z - Coupe horizontale sur un panneau; 8 - Détail des 
| ments isolants et 9 - Coupe verticale sur la façade, éch. 1/10. 
brio, constructeur. 


\ 
te 
bz EL hha 


1 a 4 - Federal reserve Bank à Detroit. L'existence d'un 
ancien batiment en brique a revétement de marbre et la 
recherche d'un caractére de fagade répondant au programme 
sont a la base de cette solution trés particuliére. Elle consiste 
en plaques de marbre de 4 cm d'épaisseur doublées par une 
isolation de verre cellulaire de 5 cm, et fixées par des ancrages 
en acier inoxydable a un réseau revêtu d'acier inoxydable. 
Cette structure porte également des châssis fixes de double 
vitrage teint en vert pour atténuer la luminosité : 1 - Coupe 
verticale sur panneaux, éch. 1/10; 2 - Travée de façade; 
3 - Coupe sur le dernier étage; 4 - Coupe horizontale sur les 
panneaux (éch. 1/10) : 1 - Plaque de marbre; 2 - Isolation; 
3 - Vitrage fixe; 4 - Revêtement en acier inoxydable; 
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amiante-ciment 


1 a 3 - Ecole secondaire a Belper, Angleterre. Un double 

revêtement de plaques en amiante-ciment est boulonné à une 

ossature spéciale en acier par des boulons d'aluminium pour 2 
couvertures, Un appui en métal plié forme jonction horizontale 

et protection. Une doublure intérieure est construite en éléments 

Bellrock de plâtre cellulaire prémoulé, de toute la hauteur 

d'étage. Les plaques « Trafford » constituant les deux plans 

d'amiante-ciment sont de même modèle, mais les faces sont 

opposées : 1 - Coupe horizontale sur l'angle, qui comporte 

un montant préfabriqué en béton; 2 - Coupe verticale : 1 - 

Joint par « Asbestumen »; 2 - Panneaux Bellrock; 3 - Boulon 1 
à crochet pour fixer l'amiante ciment; 4 - Laine de bois; 5 - 

Panneaux de béton préfabriqués (rez-de-chaussée); 3 - Détail 

de façade 


matières plastiques, bois 


4 à 6 - Caisse Centrale d’Allocations Familiales à Paris. R. Lopez 
M. Reby, architectes; M. Holley, architecte-collaborateur. Façades cons 
tituées par un rideau formé d'un réseau en alliage léger avec allègese} 
panneaux spéciaux de matière plastique. Le réseau est suspendu au dernie 
plancher de l'ossature, en cantilever, et retenu par liaison souple au niveal 
de chaque plancher. Les panneaux comportent deux feuilles planes stra 
tifiées à base de résine de polyesters et de fibre de verre soudées sur uml 
âme constituée par une feuille ondulée du même matériau (Vitrex). 4 - Cons 
titution des panneaux; 5 - Travée expérimentale; 6 - Coupe sur la façade 
1 à 9 - Collège Technique, a Dartford, Angleterre. Ossature de fagadi 
en aluminium. Panneaux en Holoplast de format standard, remplis de beto) 
de vermiculite. La couleur propre du matériau est conservée pour les pare 
ments intérieur et extérieur; 7 - Coupe horizontale d'une jonction courante 
planche de Holoplast insérée, et 8 - Coupe verticale montrant les assem 
blages : 1 - Vermiculite; 2 - Holoplast; 3 - Bande de feutre; 4 - Béton @ 
vermiculite; 9 - Vue du mur-rideau. Les boîtes en saillie contiennent le 
éléments de chauffage. 

10 - Ecole secondaire a Watford, Angleterre. Une ossature légére @ 
métal plié porte des liteaux auxquels sont clouées des essentes de ceédr 
rouge. Entre les raidisseurs, est construit un parement en blocs de laitié 
cellulaire armé : 1 - Essente; 2 - Ossature légère; 3 - Trou de ventilation 
11 - Ecole Quinten et Kynaston, Londres. Façades par châssis de cédr 
rouge remplis par des panneaux de Vitroslab (deux glaces séparées pa 
une couche de fibre de verre colorée). Détail de l'angle du bâtiment. 
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tructures 


, 3 - Laboratoire I.C.I. à Welwyn, Angleterre. Le système 
fagade adopté consiste en une série de meneaux de béton 
*contraint entre lesquels s'insérent des panneaux de Holoplast 
yaplis de vermiculite, fixés au béton par des goujons d'acier. 
Coupe verticale sur le « mur » de façade ; 2 - Coupe horizon- 
2: 1 - Panneau de Holoplast rempli de vermiculite « Pyrck »; 
NBéton précontraint; 3 - Goujon d'acier; 3 - Détail de la façade. 
| 1 - Détails et applications des structures de façade « Wall- 
an ». Ce système consiste en un réseau de tubes rectangulaires 
‘alliage léger, comportant montants et traverses, et pouvant 
fixer entre planchers ou en avant de ceux-ci. Des « tapées » 
‘mettent de retenir les châssis de vitrage ou les panneaux 
lants. Des verres dormants peuvent être posés à même, par 
‘moyen de clips à ressorts; 4 et 5 - Central Colleges a Leeds. 
rke, Rosenberg et Mardall, architectes : 4 - Coupe verticale 
: une façade : 1 - Platre; 2 - Ecran ondulé étanche à la vapeur 
Lau ; 3 - Blocs de béton, 4 - Enduit coloré; 5 - Verre armé; 6 - 
de; 5 - Jonction entre montants et traverses; 6 - Sections des 
neaux pour des pans allant jusqu'à 3,30 m, 4,50 m, 6 m de 
lat, et sections des traverses correspondantes pour une portée de 
(0 m; 7 - Bureaux de T. Wall and Sons, Ltd, Londres. Façade 
2c structure Wallspan. 
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, 9 et 10 - Système de montants avec rainure entièrement filetée 
5cevant des boulons et permettant un montage facile et écono- 
iique de murs et cloisons : 1 - Montant intérieur; 2 - Garniture 
e joint; 3 - Montant extérieur; Hammitt & Birum (U.S.A.). 

1 et 12 - Ecole Quinten et Kynaston à Londres (voir aussi 
age 76); châssis de bois solidaires des panneaux, montés 
implement entre planchers. Ce système a été adopté pour sa 
éalisation économique et le nombre restreint de points de fixa- 
on. Le parement extérieur du bois est resté naturel. Panneaux 
le '' Vitroslab "’. 
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cloisons 


fonctions 


Les cloisons sont des organes de séparation ; « partitions », 
disent les Anglo-Saxons. Ce sont elles qui partagent le volume 
d'un étage en volumes partiels à communications variables. 
Séparation plus ou moins complète d’ailleurs, séparation 
sélective. 

Généralement, la cloison doit s'opposer au passage des per- 
sonnes et des objets, passage qui reste canalisé par les portes. 
Elle fournit aussi une barrière à la lumière et à son complément 
ordinaire, la vue. Elle assure ainsi à la pièce enclose une certaine 
intimité. Elle protège encore cette pièce, dans une certaine 
mesure, contre les variations thermiques, et surtout — dans la 
majorité des cas, cet effet est plus recherché que le précédent 
contre l’envahissement des bruits. Inversement, elle s'oppose 
aux indiscrétions. On lui demande parfois des fonctions spé- 
ciales de protection : de présenter une résistance a l’effraction ou 


conditions 


Comme toujours en construction, les conditions premieres 
sont la résistance mécanique et la durée. Ajoutons leur les 
conditions d’isolation thermique et phonique, et certaines 
autres qui sont parfois désirables : adaptabilité, clouabilité, 
lavabilité, légèreté, etc. ; enfin, non la moindre, l’aspect. 


résistance mécanique 


Certes la résistance mécanique des cloisons n’a pas besoin 
d'être aussi grande que celle des remplissages de façades, et il 
est bien rare qu'il soit nécessaire de la calculer ; d’ailleurs, 
quant aux grandeurs des efforts à admettre, nous sommes 
généralement dans une ignorance complète. Aussi la compo- 
sition des cloisons se réfère-t-elle soit à la tradition, soit à 
l’empirisme, sauf peut-être pour des hauteurs exceptionnelles. 
Il s’agit surtout d'efforts perpendiculaires au plan de la 
cloison, tendant à la renverser, à l’enfoncer ou à la perforer 
localement. Ce sont, par exemple, les pressions exercées par 
les personnes ou les objets appuyés contre la cloison, les efforts 
imposés par des corps suspendus à des crochets, patères, con- 
soles pour rayonnages, lavabos, etc. Il faut encore tenir compte 
des chocs et des frottements dus à la circulation au voisinage 
de la paroi (meubles). Signalons que certaines cloisons doivent 
présenter une résistance particulière : résistance à l’effraction 
(parois de caisses, de chambres fortes, etc.), résistance, dans une 
certaine mesure, au souffle d’explosions pour certaines cloisons 
ou murs coupe-feu, etc. 


isolation thermique 


Une cloison située à l'intérieur d’un bâtiment est rarement 
soumise sur ses deux faces à une différence de température 
importante et la question de la résistance thermique est, 
somme toute, secondaire. Considérons cependant le cas d’une 
cloison soumise à des conditions anormales, Comme celles qui 
se présentent pour le cas des murs-rideaux, cloisons séparant 
l'intérieur de l'extérieur du bâtiment. En été, par exemple, la 
température la plus élevée règne à l'extérieur, la chaleur est 
reçue par la face externe de la paroi suivant les deux modes : 
rayonnement solaire et convection par lair. 

Pour ce qui est du rayonnement, une partie de la chaleur 
véhiculée pénètre dans la paroi, le reste étant réfléchi. La 
proportion de chaleur réfléchie, est d'autant plus grande que 
la surface est plus claire et qu'elle est plus brillante. C’est ainsi 
qu'un métal comme l'aluminium réfléchit une grande partie 
de la chaleur qu’il reçoit, au moins au début, avant qu'il ne se 
soit terni. Par la suite, les résultats sont plutôt moins bons 
qu'avec une bonne peinture blanche. Une partie de la chaleur 
est absorbée par le revêtement qu’elle échauffe. Enfin, il peut 
arriver qu'une fraction du rayonnement traverse le matériau 
de parement et vienne échauffer directement la couche sui- 
vante de la cloison (mur-rideau à parement extérieur en 
verre). 

Pour ce qui est de la chaleur apportée par convection, la 
quantité transmise dépend des mouvements de l’air au voisi- 
nage de la paroi et de l’état de surface de celle-ci. On a l’habi- 
tude d'utiliser pour évaluer en première approximation l’en- 
semble des échanges par rayonnement et convection, un coeffi- 
cient d'échanges superficiels qui représente la quantité de cha- 
leur cédée par l'air, par mètre carré de la paroi, par heure et 
par degré de différence de température. Le tableau I fournit 
quelques valeurs de ce coefficient. 


PAR JEAN AUTISSIER, INGÉNIEUR E.C.P. 


d’arréter des radiations dangereuses telles que rayons X, y, 
constituer pendant un temps limité une barrière contre l’ince 
die, ou encore, exceptionnellement, d’être étanche à lea 


Mais suivant les besoins correspondant au local qu’e 
délimite, la cloison peut devoir lui ménager certaines relation: 
avec les locaux voisins. Le cas le plus fréquent est celui d 
cloisons translucides qui permettent l’éclairage en second jo 
De même les cloisons transparentes peuvent, sans arrêter 
vue, établir la séparation de deux volumes. Ces cloisons so 
très employées dans les boutiques, bureaux, et autres batimen 
où l’on veut conserver une impression d’espace, et où l’on ¢ 
besoin de nombreuses subdivisions. Les cloisons pliantes 
coulissantes permettent a volonté de diviser un local en pl 
sieurs parties, ou de réunir tous ces éléments, ou certains =~ 
eux. 


I. — VALEURS DE « 


Surfaces extérieures 
Agglomérations 
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| 18 à 29 Cal/m?/H/°C 
Campagne très exposée 
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Surfaces intérieures 
Parois verticales 
Parois horizontales 
Parois horizontales 
Coins 
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| Espaces 


La chaleur absorbée par la surface de la cloison va tendre 
se répartir vers l’intérieur. Si la cloison est pleine dans toute sop 
épaisseur, il s’agit d’un problème simple de transmission da 
un milieu homogène (cloison constituée d’un seul matéria 
ou hétérogène (cloison complexe). La pénétration de la chale 
dans une cloison homogène, pour une surface donnée et 
temps donné, sera inversement proportionnelle à l’épaisseur ( 
du matériau isolant, et proportionnelle à la différence de te 
pérature régnant entre les deux faces de la paroi et au coe 
cient de conductibilité (A) du matériau. Le tableau II perm 
de comparer les coefficients de conductibilité de quelques 
corps entrant couramment dans la constitution des cloiso 
Pour une cloison hétérogène, la résistance thermique (inverst 


À oi 
de la conductance re est la somme des résistances the 


miques partielles des matériaux constitutifs, et le coefficie 
de transmission calorifique s'obtient en v ajoutant les coe 
cients d’échanges superficiels relatifs aux surfaces interne 
externe. Si l’on se reporte aux figures 3 et 4, on consta 
l'excellente résistance thermique de l'air immobile compare 
aux corps usuels, d’où l’idée d’enfermer, dans l'épaisseur 
la cloison, des lames d’air suffisamment minces pour que” 
viscosité freine leur mouvement le long des parois et que 
transport des calories par convection soit aussi réduit que possib 
L’emprisonnement d’un gaz (air ou autre) est obtenu d'une 
autre façon par l'emploi de matériaux cellulaires dans lesquel 
le gaz est sous forme de bulles (béton cellulaire, verre mous 
ou de cellules fermées (systèmes en nids d'abeille) ou encom 
de petites chambres communiquant entre elles par des canal 
très fins (matelas de fibres de verre, plaques de fibres végétal 
etc.). L'utilisation de tels matériaux permet de constitue 
des panneaux légers dont le coefficient de transmission cal® 
rifique est inférieur à celui des murs traditionnels. Mais l’emplo 
de ces matériaux poreux peut poser le problème de la condem 
sation de la vapeur d’eau à l'intérieur de la paroi (1). Ef 
dehors de ces phénomènes de condensation dans la masse, lk 
vapeur peut se condenser aussi sur la surface de la cloisol 
si celle-ci joue le rôle de paroi froide. , 
La température de la surface d’une paroi peut être caleulét 
en fonction de la différence des températures intérieure @ 
extérieure (2). Si le degré hygrométrique de l'air intérieur es! 
(1) Voir article « Murs-rideaux et panneaux de façade », p. 64. | 
(2) Il suffit d'écrire que «. 46 = K.ôt L 
5 4 désignant la différence entre la température de l'air intérieur et la tem 
rature de la paroi ; à t, la différence des températures de l'air à l’intérie! 
l'extérieur ; K, le coefficient de transmission calorifique de la cloison et 
coefficient d'échange superficiel (voir aussi l’abaque p. 64 « Fermetures 
qui est construit avec « = 7 calories par m* = heure »* °C). Cette fo 
permet de calculer le K nécessaire pour que à # corresponde à des condi 
convenables de confort (au maximum 3 à 4°). Elle permet aussi de ca 
K ou 1/K = R (résistance thermique de la cloison) pour = la tempéra! 
de la paroi soit supérieure au point de rosée à l’intérieur du local. La val 
point de rosée est donnée en fonction de la température et du degré hy 
trique par le diagramme de Mollier déjà cité p. 66. 


1 que la température sur la paroi est inférieure au point de 
fée, la condensation se produira à la surface. On peut y 
}nédier en augmentant la résistance thermique de la cloison. 


sistance au feu 


{Les problèmes de résistance au feu et de protection contre la 
»pagation de l’incendie se différencient nettement de ceux 
acernant la résistance thermique. La réalisation de telles 
jisons requiert d’abord l’emploi de certains matériaux. 

On peut en effet classer les matériaux (voir décrets du 
juillet 1949 et du 21 juillet 1951) en matériaux incombus- 
iles et en matériaux combustibles. Ces derniers peuvent être : 
mflammables, diffcilement inflammables, moyennement in- 
mmables, facilement inflammables, à décomposition dange- 
use. D’un autre point de vue, la persistance des propriétés 
scaniques en fonction de l'élévation de température permet 
_distinguer : des matériaux thermoplastiques (qui se ramo- 
sent a partir d’une certaine température; ex. chlorure de 
\lyvinyle), décomposés par la chaleur (ex. matières plastiques 
iermodurcissables), fragiles (qui se brisent sous l’action du 
1; ex. verre ordinaire), fusibles (aux températures courantes 
ins les incendies) et en matériaux résistants qui peuvent 
re déformables à chaud (acier) ou indéformables (brique). 
Suivant la gravité du risque que l’on croit pouvoir apprécier 
choix se portera sur telle ou telle matière pour le parement 
posé ; matériaux plus ou moins combustibles si le risque est 
inime ; incombustibles et résistants s’il est élevé. Il faut 
ailleurs distinguer, suivant le but à atteindre, entre les cloi- 
ns incombustibles ou faiblement combustibles, qui doivent 
rtout se défendre elles-mêmes, et les cloisons coupe-feu (3). 
pur les premières, on peut tolérer, dans certains cas, l’emploi 
matériaux combustibles et simplement protégés superficiel- 
ment : bois revêtu de plâtre ou ignifugé par un procédé 


quelconque ; quant aux secondes, il ne suffit pas pour empêcher 
la propagation du feu, qu’elles soient elles-mêmes incombus- 
tibles et résistantes, il faut de plus que la température sur 
la face regardant le local à protéger ne dépasse pas une certaine 
valeur dangereuse qui est essentiellement fonction des objets 
à protéger et que l’on peut évaluer en général à 100 ou 150° C 
environ (4). Bien entendu, quelle que soit sa nature, une 
cloison ne saurait empêcher indéfiniment la température de 
s'élever au-delà de la limite dangereuse. Mais on peut arriver 
à ce que cette limite ne soit atteinte qu’au bout d’un temps 
donné (1 à 4 heures). La résistance thermique des matériaux 
constituant la cloison joue encore un rôle important puisqu'elle 
conditionne le passage des calories d’une face à l’autre. Pour- 
tant, ce passage étant seulement retardé, la température, sur 
la face la plus froide, va s’élever graduellement et, en fait, 
avec les isolants usuels, l’épaisseur nécessaire pour qu’elle ne 
dépasse pas 150° par exemple, pendant quatre heures, est 
relativement grande. Mais on peut faire intervenir un autre 
phénomène : si la cloison est constituée, par exemple, par une 
simple épaisseur de maçonnerie poreuse ou de béton, l’eau 
qu’elle renferme dans ses pores sera vaporisée par l'élévation 
de température et cette évaporation se fera (sous réserve d’une 
pression constante dans les pores) à température constante. 
La température moyenne de la cloison va rester à peu près 
stationnaire, tant que toute l’humidité ainsi enfermée ne sera 
pas passée à l’état de vapeur. Cette utilisation d’une réaction 
endothermique à température constante constitue un moyen 
de limiter pendant un certain temps l’élévation de température. 
Pratiquement, les réactions les plus utilisées, d’une manière 
raisonnée ou non, sont l’ébullition de l’eau et la déshydratation 
du plâtre hydraté qui se produit entre 120 et 180° C. 


(3) Pour classification, voir par exemple ‘ Isolation et protection des bati- 
ments ”’ par P. Cadiergues. Eyrolles, éditeur. 
(4) Le bois peut supporter sans détérioration ces températures. 


II. — DENSITE ET CONDUCTIBILITE DE QUELQUES MATERIAUX 


en humidité). 


(8) Ex 


LS Densité Conductibilité ; (1) 
Cr Matériaux : iid Ë RENE ae 
ALE | 
ÿ D I | E H 
À 4 ‘ ; : à | : | 
Ez Pierre calcaire 1,6 à 2,2 0,688 1,18 | 0,788 1,37 | OPS 21,63 
< moy. 2 1,01 | re 1,40 
Marbre 2,5 à 2,8 — | Ee ets 
A 2 Sable moy. 1,6 0,36 0,42 | 0,50 
Pierre et Agrégats| \iachefer moy. 0,8 0.17 | 0.21 0.26 
Poudres minérales | 
(Kieselghur) 0,2a0,4 0,06 à 0,09 | 0,07 à 0,10 0,085 à 0,12 
Vermiculite expansée 1 0,05 | 0,06 | 0,07 
} 
Chéne 0,7 à 0,9 0,145 à 0,185 | 0,15 à 0,19 | 0,16 à 0,20 
Bois et contrepla-| Sapin, pin 0,5 à 0,6 0,11 à 0,13 | 0,115à 0,13 | 0,12 à 0,14 
qué Copeaux, sciures moy. 0,2 0,057 | 0,059 | 0,061 
2 Liège (plaques ou granul.) 0,1 à O,5 0,033 à 0,063 | 0,034 à 0,064 | 0,035 à 0,067 
et 2 - Détails de construction d2 cloisons « sèches », Acier 7,85 50 
tes ou démontables; 3 et 4 - Résistances thermiques Métaux Aluminium 2,67 190 
‘un vide d’air normal et d’un vide d’air revêtu d’une Alfol | 0,035 
ce en aluminium, en fonction de l'épaisseur (d'après : ee Le ete! as — 
Isolation et protection des bâtiments »); 5 - Comporte- Pre cine 16à2 0,54à0,74 | O65à0, | 0,74 à 1,05 
tents comparés de deux types de murs coupe-feu; Produits movie 0.62 | 0.75 | 0.86 
ee epérme on céramiques Brique creuse 0,8 à 1,4 0,24 à 0,43 | 0,29 à 0,52 0,33 à 0,60 
mction du temps sur la face non soumise au feu. Caran 2.3 0,9 
ve Y Enduits chaux ou ciment 1,6 à 2,2 0,45 à 0,94 0,56 à 1,2 0,66 à 1,4 
à moy. 1,8 0,58 0,72 0,85 
aan — G é Béton armé ordinaire moy. 2,5 Ne 17 Lo 
ÿ 015 AT À Béton ordinaire 2 à 2,4 0,85 à 1,2 | 1 à 1,4 1,25 à 1,7 
Sol LL | Béton de gravillon 1,6 à 1,8 0,54 à0,68 | 0,63 à 0,8 0,75 à 0,95 
È % Mortiers et Bétons | Bétons d'agrégats légers 0,6 à 1,4 0,13 à 0,4 | 0,15 à 0,47 0,18 à 0,56 
00: [111 \ faces non metolliques Bétons cellulaires 0,6 à 1,4 0,25 à 0,81 0,29 à 0,94 0,35 à 1,1 
é ou métoliques peintes Plâtre ordinaire moy. 1,2 0,48 0,6 0,8 
in i eon lal 2 0,24 0,25 | 0,28 
012345 10 20 30em (pernture aluminium excive) Amiante-Ciment ‘ i 
t= éporsseur de lo couche d'air 2 = iat = == rs Le LS = eee oe = | Re 
Isolants (2) 0,2 à 0,7 0,037 à ee | aes a cee | ae a sae 
Feuille olummum de fibres} Durs (3 0,8 à 1,1 0,09 à0,13 | 0,09 a0, | 0,10 a0, 
7 rece Poss (4) 0,2 à 0,6 0,052 à 0,105 0,055 à 0,11 | 0,062 a 0,125 
Fibres non aglomérées (5) 0,5 a 0,25 0,032 a 0,043 0,032 a 0,044 0,034 a 0,046 
Verre a vitre 1,05 ; 
Verre Laine en vrac ou matelas 0,08 à 0,2 0,035 à 0,04 
Laine en feutres ou rigide 0,045 à 0,3 0,04 à 0,05 
Matières plas- Bakélite 1,27 0,2 
tiques Plexiglas 1,18 0,17 
Polystyrène 1 0,13 
Carton 0,7 0,12 
Carton bitumé St 0,12 
Divers Laine 0,05 à 0,4 0,031 à 0,043 
Kapok 0,005 à 0,15 0,029 à 0,041 
Feutre moy. 0,156 0,036 
Caoutchouc mousse 0,05 a0,5 0,03 a 0,08 


a | 


(1) I- emploi à l'intérieur: E - à l'extérieur; H - matériau humide (la conductibilité varie en général avec la teneur 


(2) Type « Isorel isolant ». 

(3) Type « Isorel dur et mi-dur ». Soke an 

(4) Ces valeurs ne tiennent pas compte de la perméabilité a l'air du matériau. 

panneaux « Christins ». ; Pre : : 

Pour plus de renseignements, on se reportera à l'ouvrage : ‘‘Isolation et Protection des batiments'’ par R. Cadierques. 
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isolation phonique 


Avec l’importance prise par les problèmes du bruit, la 
recherche de cette qualité apparaît maintenant comme l’une 
des plus souhaitables. Nous ne reviendrons pas sur les caracté- 
ristiques ni sur les effets du bruit ; l’article de M. G. Foury, 
p. 22, expose à nouveau ces questions, avant de donner, dans 
leurs grandes lignes, les principes du conditionnement acous- 
tique en général. Nous nous bornerons a rechercher ce qui 
peut se rapporter au domaine des cloisons. 

La cloison peut intervenir de trois façons sur le condition- 
nement acoustique du local qu’elle limite 

— Comme barrière aux sons venus de l’extérieur, qui peuvent 
être des bruits aériens, portés par l’air à la cloison, ou des 
bruits d'impact, transmis par le sol, le plafond, les murs, etc. 
Pour lutter contre les premiers, on cherche à améliorer l’indice 
d’affaiblissement sonore de la cloison. Il s’agit en somme 
d'empêcher la propagation de variations de pression. Les 
facteurs qui interviennent sont ceux qui concourent à la stabi- 
lisation des molécules, c’est-à-dire : la masse du matériau de 
barrage (d’où l'intérêt des matériaux de grande densité, tel 
que le plomb, et des fortes épaisseurs), l'étanchéité à lair 
pour éviter la formation de courts-circuits acoustiques (fré- 
quents avec les cloisons préfabriquées par panneaux si le joint 
est défectueux), enfin l’état de tension de la paroi, qui peut 
entraîner des phénomènes de résonance. Pour éviter la trans- 
mission des bruits d’impact venus des locaux voisins, on établit 
une coupure élastique entre la cloison et l’origine du bruit. 
C’est la raison d’être des différents types de montage flottant. 

— Comme absorbant des bruits produits dans le local, qui 
sont partiellement absorbés et partiellement réfléchis par les 
parois. Ici, c’est la nature de la surface qui est à considérer. La 
plupart des cloisons sont normalement peu absorbantes. Mais 
il est possible d'améliorer cette caractéristique par lemploi 
de montages spéciaux (4). 


(4) Voir aussi p. 28. 
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III. — VALEURS COMPARÉES DE L’ISOLATION DE QUELQUES PAROIS 


Poids Diminution de la transmission 
dela en décibel 
cloison 
2 
kg/m 126 $12 4096 Moyennl 


périodes | périodes | périodes 


1 - Contreplaqué 6 mm collé 
de part et d'autre des 
chevrons 2,5 7,5 ...,.. 12 16 26 33 25 


2 - Contreplaqué 6 mm; col- 
lé de part et d'autre de | 
chevrons entrecroisés .. 12,8 04] 14 28 30 26 


3- Placoplâtre 10 mm cloué 
de part et d'autre d'un 
simple chevronnage .... 25 | 13 35 42 35 


4-Placoplâtre avec pan- 
neaux fibre de verre de 
25 mm entre chevrons... 24 46 60 42 


5- Briques de 7 cm plâtrée. | 
sur deux faces 2... 155 32 59 42 


6-Briques de 20 cm plä- 
trées sur deux faces .... 480 | 49 59 51 


7 - Aggloméré de mâchefer | 
7,5 cm non plâtré....... 83 23 


8 - Aggloméré de mâchefer 
7,5 cm plâtré sur les | 
deux faces, 6m 145 44 


9-Double mur agglo. de 
mâchefer de 7,5 cm pla- 
tre sur les deux faces ex- 
térieures, espace entre 
les cloisons 5cm....... 195 51 


IV. — COEFFICIENT D’ABSORPTION DE DIFFÉRENTS MATÉRIAUX 


Fréquences en c.p.s. 
Matériaux 
256 512 1024 | 2048 
MARÉES inter | 0,01 0,01 0,012 0,015 
PATES AM airs av ent meet et | 0,025 0,032 0,04 0,04 
Plâire PINT rem na eme de 0,015 0,02 0,03 0,04 
Enduit'ciment, 2.124... 0,025 0,032 0,05 
Voligeage jointif sur ossature. 0,16 0,14 0,12 0,11 
NAS 7. Gasca Geers 0,04 0,02 0,025 0,02 
Isorel mou perforé 20 mm ... 0,5 0,7 0,9 0,6 
Enduit fibre de verre projetée | 
Rene DRE RM AT OU MON 0,4 0,5 0,5 | 00768 
Héraklith 40 minis cn nosh 0,4 0,6 0,8 0,8 
Fibre de verre épais. 25 mm 
sous cache perforé ....... 0,5 0,7 0,9 0,6 
Tuile acoustique américaine 
ASE esta cop eran et te Aan eect A 0,31 | 0,79 0,94 | 0,84 
Feutre I.B.R. 55 mm sous bri- | 
QUÉPÉONÉON.. LR eos 0,76 0,62 | 0,73 0,64 
Amiante projetée 20 mm .... 0,65 0,6 | 0,6 — 
| 


— Enfin, par sa capacité de produire des sons sous left 
de chocs (bruits d'impact) ou de vibrations; une cloison légè 
et tendue peut entrer en résonance sous l'effet de vibratiol 
aériennes en jouant le rôle de membrane. C’est le bruit bi 
connu, au passage des camions, des vitrages mal fixés. C 
inconvénient n'existe pas si la fréquence propre de la clois« 


1 - Fréquences de quelques sons couramment observés et fréquence de résonan 
d'éléments de construction; 
2 et 3 - Réalisation d’une cloison lourde et d’une cloison démontable insonor: 
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inaudible. Les cloisons peuvent encore produire des bruits 
us l’effet de chocs. La aussi, interviennent la nature du maté- 
lu, son état de tension et son épaisseur ; les parois minces et 
«dues sont généralement sonores au choc. 


hilité d’utilisation 


japtabilité 
Les conditions de la vie moderne entrainent fréquemment 
nécessité de prévoir des transformations du volume intérieur 
bâtiment. Cette tendance, déjà courante pour les locaux 
lustriels, les bureaux, etc., tend à gagner le domaine de l’habi- 
ion. Pour répondre à ce besoin, de nombreux types de cloi- 
as amovibles ont été créés. On peut les classer en deux caté- 
‘ries : cloisons démontables, constituant une séparation semi- 
pmanente entre les locaux, et cloisons proprement mobiles, 
i forment une séparation très fluide et sont l’équivalent de 
rtes d’une très grande dimension. Les cloisons démontables 
ivent être fabriquées par panneaux d’assez grandes dimen- 
ins et suffisamment légers pour pouvoir être transportés 
tilement. Leur mode de fixation doit être simple, et leur 
placement ne doit pas entraîner l’exécution de raccords. 
pendant, la stabilité doit être assurée. Ces cloisons exigent 
aéralement, lorsqu'elles font toute la hauteur de l'étage, 
e la distance cloison-plancher soit constante (5), le passage 
's retombées donnant souvent des difficultés. Les joints 
tre les panneaux doivent être particulièrement soignés, si 
n veut que la cloison assure un minimum de discrétion. Les 
‘isons pliantes, du genre accordéon, ou coulissantes, per- 
*ttent à volonté de réunir ou de séparer deux éléments de 
lumes. Elles peuvent être droites ou courbes. On peut désirer 
’elles soient légères, et maniables sans effort physique exa- 
ré, et que leur montage n’entraine pas la présence de rail 
al commode en plancher, disgracieux en plafond. Il faut 
évoir la place pour les mettre en position ouverte. Elles 
astituent habituellement une médiocre isolation thermique 
phonique. 


ouabilité 

Cette qualité n’est pas, à proprement parler, indispensable, 
ais elle est indiscutablement commode, surtout dans les locaux 
habitation, et correspond à des habitudes solidement ancrées. 
1 peut distinguer divers degrés suivant la nature du matériau 
nstituant le parement. Certains matériaux sont évidemment 
yuables et vissables, en particulier le bois et la plupart de ses 
rivés. D’autres, comme le plâtre, sont assez tendres pour 


Salisation 


assification 


‘Les modèles de cloisons sont extrêmement nombreux. On 
‘ut les classer, par exemple, d’après le principe de leur cons- 
cution en 

— Cloisons massives constituées par un matériau offrant par 
i-même une résistance suffisante (brique, agglomérés divers, 
‘ique de verre, béton, etc.) ; ces cloisons sont généralement 
‘sez épaisses et leur raidissement est amélioré, comme celui 
ss murs massifs, par l’entretoisement de plans perpendicu- 
ires (système analogue aux besaces, dans le cas des briques, 
1 solidarisation automatique dans le cas du béton). 

— Cloisons ossaturées : Ce sont les plus fréquentes. Une ossa- 
ire assure la résistance et reçoit un remplissage. C’est un 
tocédé traditionnel (cloisons en briques ou carreaux de plâtre 
vec poteaux en bois ou en métal tous les deux mètres environ) 
ont l’origine remonte fort loin (penser aux anciennes cloisons 
1 pans de bois). Le renouvellement des matériaux de remplis- 
ige s’est accompagné d’une évolution parallèle des éléments 
e l’ossature (usage de la tôle pliée, des alliages légers). L’ossa- 
ire peut être encastrée dans le sol et dans le plafond, ou dans 
: sol seulement. Dans certains cas, l’ossature comprend des 
ièces verticales et horizontales formant cadre ; l’ensemble est 
abilisé par l’entretoisement de cadres perpendiculaires. Le 
»mplissage peut être constitué par de petits éléments maçon- 
és (briques, agglomérés, carreaux de plâtre, de verre, etc.) 
u par des panneaux de grandes dimensions (contreplaqué, 
anneaux de fibres, amiante-ciment, métal, verre, matières 
lastiques, etc.). 

— Cloisons complexes en épaisseur, de l’un ou l’autre type, 
omportant entre deux parements un matériau destiné à assurer 
isolation. 

— Enfin la cloison peut constituer un volume de rangement, 
itercalé entre deux locaux, qu’elle sépare complètement ou 
artiellement. 

On peut aussi classer les cloisons en cloisons fixes, cloisons 
émontables, et cloisons mobiles — les secondes sont presque 

ujours du type à ossature, avec remplissage par plaques — 
m cloisons montées « humides » et en cloisons sèches. 

Certaines cloisons sont de simples séparations murales : rideaux 
e tissus ou de bois filé, lames de bois ou de métal escamo- 
ables, etc. 


permettre l’enfoncement facile des pointes, mais la résistance 
a Varrachement ainsi obtenue est assez faible, et, quand 
l’organe à enfoncer n’est plus un simple clou, les risques de 
dégradation sont réels. Les raccords sont heureusement faciles 
à réaliser. Pour des matériaux plus durs (brique, pierre, etc.), 
l’usage du tamponnoir est de règle. Enfin, pour des matériaux 
très résistants ou fragiles (métaux, verre, etc.), l'opération 
devient plus compliquée, à moins de pouvoir se servir des 
joints, ou d’avoir recours à de simples ventouses. 


aspect 


Il y aurait beaucoup à dire sur l’aspect des cloisons qui peut 
varier à l'infini et engendrer toutes sortes de possibilités déco- 
ratives. Nous ne pouvons entrer dans le détail, mais chacun sait 
que la nature du matériau de parement, le rythme de ses joints, 
sa couleur forment un clavier extrêmement riche que les archi- 
tectes et les décorateurs modernes se plaisent à explorer. Avec 
les cloisons démontables, la présence de couvre-joints peut 
donner lieu à un jeu intéressant et aussi à de franches hor- 
reurs ; certains des types actuellement sur le marché sont tout 
juste convenables pour des locaux utilitaires où l'esthétique est 
délibérément négligée. 


durée 


Pratiquement, sauf exceptions (défoncement, incendie), la 
durée d’une cloison fixe est conditionnée par la durée de ses 
revêtements. Nous avons déjà donné dans certains numéros 
de cette revue (6), des renseignements sur le comportement 
des divers matériaux utilisables. Il faut d’ailleurs distinguer 
entre la conservation du bon état de la surface et la conser- 
vation de son aspect. Cependant dans certains cas, la cloison 
peut être détériorée jusqu’à sa destruction par divers agents. 
C’est le cas des cloisons comportant une ossature en bois ou en 
métal. Les premières peuvent être détruites par l’humidité qui 
engendre la pourriture, par des insectes (termites, etc.) ; les 
secondes peuvent rouiller complètement. Les phénomènes de 
condensation dans l’intérieur des cloisons composées risquent 
de favoriser ces accidents. La durée des cloisons mobiles, 
comme celle des portes, dépend des conditions de leur fonction- 
nement. Leur fragilité est, bien entendu, plus grande sous tous 
les rapports, que celle des cloisons fixes. 


(5) Certains systèmes sont adaptables en hauteur. 
(6) Voir N°5 « Revêtements », 3/4 et 9/10, 13° série. 


matériaux 


La plupart des matériaux du bâtiment sont susceptibles 
d’être employés d’une manière ou d’une autre : 

— matériaux de maçonnerie ; surtout briques pleines ou 
creuses, agglomérés de béton, de plâtre, fibragglos, bois, etc. ; 


5 - Quelques types de poteaux de cloisons pour cloisons maçonnées; 6 - Dispositif 
de jonction de cloisons en briques sans poteaux; 7 - Schéma de construction d'une 
cloison de briques. 
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1- Parois légère en plaques de plâtre. 

2 - Eléments de jonction d’une cloison démontable (Isodem) : 1 - Lisse basse; 2 - 
Lisse haute; 3 - Raccordement entre panneaux; 4 - Raccordement d'angle 3 — Détails 
de raccordement contre vitrage et plafond d’une cloison préfabriquée (Studal); 
4 - Cloison en plaques d’aggloméré et éléments de raccordement en bois moulé 
(Sonomo); 5 - Traitement des joints d’une cloison en ‘‘Isorel’’ : 1 - Joint creux; 2 - 
Joint chanfreiné ; 3 - Joint arrondi; 4 - Joint caché; 5 - Couvre-joint; 6 - Joint armé avec 
toile métallique galvanisée.; 7 - Joint avec bande de calicot; 


matériaux de structure : bois, acier, béton armé ; 

matériaux de remplissage des ossatures et de revêtement : 
pierre, terre cuite, béton, céramique, amiante-ciment, acier, 
alliages légers, verre, bois, contreplaqué, panneaux de fibres, 
plaques de plâtre, matières plastiques, tissus, papier, sans parler 
des enduits et des peintures (7) ; 

matériaux d'isolation dans les cloisons composées (8). 


principes de montage 


Cloisons maçonnées 

Nous ne reviendrons pas sur le système classique des cloisons 
en briques ou en carreaux de plâtre, auxquels se sont ajoutés 
récemment les fibragglos. 

La cloison comporte généralement une ossature en bois ou 
en métal allant du plancher au plafond, constituée par des 
poteaux rainurés entre lesquels sont maçonnés les briques ou 
carreaux, raidies éventuellement par des tendeurs métalliques 
horizontaux. Avec la brique, on peut se dispenser de toute 
ossature, si les cloisons ne sont pas trop hautes et sont suffi- 
samment entretoisées pour se prêter un appui mutuel. Ces 
cloisons sont généralement enduites, quoique la brique puisse 
quelquefois rester apparente. 

Les cloisons en béton armé peuvent être réalisées économi- 
quement par projection de béton sur un grillage quelconque, 
métal déployé, treillis céramique, etc. ; on peut ainsi réaliser 
des doubles cloisons. 

Avec les cloisons à base de plâtre, il est prudent, surtout si 
les locaux adjacents sont des salles d’eau, cuisines, etc., de 
prévoir un soubassement constitué par deux ou trois rangs 
de briques. 

Les cloisons en briques de verre peuvent être montées 
comme des cloisons en briques pleines, mais l’ensemble doit 
être désolidarisé du gros œuvre par un joint d'indépendance, 
pour lequel on pourra utiliser une émulsion d’asphalte ou des 
matériaux susceptibles de s’écraser sous l'effort : fibres de 
verre, isorel mou, etc. Ces joints étant mis en place, on peut 
monter les briques par rangs horizontaux successifs, en interpo- 
sant entre chaque rang un joint au mortier dans lequel est noyé 
un petit fer. Les panneaux de brique de verre peuvent être 
également préfabriqués au sol sur un coffrage approprié ; 
après durcissement du mortier les panneaux sont redressés et 
mis en place, avec interposition de joints d'indépendance. 

Dans la plupart des cas, les cloisons maçonnées sont destinées 
à recevoir un enduit ; il en est de même de certains systèmes 
qui pourtant n'utilisent pas les matériaux de maçonnerie 
comme support (panneaux de fibres à enduire). 

Cloisons sèches fixes 

L’inconvénient des cloisons précédentes est de nécessiter, 
pour leur mise en place, un délai assez long (montage, séchage). 
On a cherché tout naturellement à réduire ces délais par 


(7) CL No Revêtements déjà cités, 
(8) Voir article sur les murs-rideaux, p. 64. 
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l'emploi de matériaux qui puissent se monter à sec et reste 
apparents, avec, tout au plus, l'application d’une couche d 
peinture. Ces cloisons sont généralement du type à ossatur 
et remplissage. L’ossature est en bois, en métal ou, éventuelle 
ment, en béton préfabriqué. Elle peut être scellée au plafon 
et sur le plancher, dans le cas où la paroi doit faire toute I 
hauteur de l’étage, seulement dans le sol s’il s’agit d’une clo’ 
son à mi-hauteur. Cette ossature peut être remplie avec de 
panneaux homogènes épais formant à eux seuls toute la clo 
son (plaques de béton léger, de béton de plâtre, de fibres d 
bois, de verre plan ou ondulé, etc.) ou avec des sandwiches d 
types divers. Dans le premier cas, l’isolation thermique € 
phonique ne peut être convenable que si l'épaisseur est suff 
sante et si le matériau présente des caractéristiques conve 
nables. Dans le deuxième cas, la fonction de résistance est géné 
ralement confiée à des plaques de parement minces, séparée 
par un vide plus ou moins complètement rempli par un isolam! 

Le problème du joint constitue le point délicat du système 
car, si certains matériaux comme le plâtre ou le béton jouen 
relativement peu, il n’en est pas de même pour les panneau 
de fibres par exemple. Un premier procédé consiste dans l’empl 
de couvre-joints affirmés (relief, peinture) ; il peut donné 
satisfaction dans certains cas, mais la présence de couv 
joints peut paraître indésirable et on a tendance à les réduir 
L’assemblage a joints vifs remplis par un mortier ou un masti 
évite les inconvénients des couvre-joints, mais il est bien diff 
cile d’éviter les fissures. Un autre système qui semble satisfa 
sant, consiste à assembler les panneaux à grains d’orge ou 
rainure et languette, mais il est inapplicable avec les panneau 
laminés. Enfin, divers systèmes, souvent brevetés, procurer 
laspect définitif du joint avec l’élément qui sert à la fixatio 
du panneau ; ex. profilés spéciaux en tôle pliée ou en matié! 
plastique. 

La jonction avec les murs, le plafond ou le plancher peut § 
faire par l'intermédiaire de joints élastiques comprimés ou pla 
tiques, ou à l’aide de couvre-joints réalisés par des moulure 
plinthes, etc. Il est intéressant, pour éviter la transmission dé 
bruits d'impact, de désolidariser la cloison des éléments qt 
l'entourent par un montage « flottant » en prenant soin tout 
fois qu'il ne puisse y avoir court-circuit acoustique à la favet 
de ce joint. 

D'autres types de cloisons sèches ne nécessitent pas le mol 
tage d’une ossature. Ils sont réalisés à partir de panneaux d’a 
sez grandes dimensions et de résistance suffisante pour qu’ 
puisse simplement les relier entre eux par des éléments de bo 
ou de métal avec quelquefois recours à un coulis de plâtre © 
de ciment. 

Un cas particulier intéressant est celui des briques de ver! 
montées à sec avec interposition de pièces de jonction en bo 
ou en métal formant quadrillage. 

Les cloisons sèches, complexes en épaisseur, se prêtent gém 
ralement bien au passage des canalisations ; certains typ! 
permettent d’avoir un réseau facilement visitable. | 


isons démontables 
“les peuvent être constituées par des panneaux préfabri- 
ls qui sont soit assemblés directement entre eux, soit fixés 
is les mailles d’une ossature également préfabriquée. La plu- 
t du temps les panneaux sont conçus comme des boîtes 
) portant un cadre et deux parements rigides ; le vide inté- 
dur étant rempli par des matériaux d’isolation. Ce dispositif 
met en principe de constituer un arrêt convenable pour les 
ries et les décibels. Suivant un procédé analogue, les plaques 
|parement peuvent aussi être collées sur une âme isolante en 
ltière cellulaire, fibreuse ou en nids d’abeille ; dans ce cas, 
‘éléments peuvent avoir une rigidité suffisante pour pouvoir 
hpasser de cadre et même d’ossature intermédiaire. Les 
|tériaux de parement les plus utilisés sont l’acier, les alliages 
vers, le contreplaqué, les panneaux de fibres et les matières 
Istiques. Les ossatures, quand elles existent, sont en métal ou 
» bois. Ces cloisons peuvent être planes ou courbes ; elles 
ivent être associées à des éléments de placards ou de rayon- 
Py 
2 
Les procédés de fixation des panneaux varient suivant la 
‘teur de la cloison, et suivant la nature du sol et du plafond. 
ur des cloisons de toute hauteur, comprises entre un sol et 
plafond plans et suffisamment rigides, le système par 
tins à vis et à ressort qui coincent chaque panneau entre sol 
plafond paraît de beaucoup le meilleur : facile à mettre 
place, n’exigeant ni trous ni dégradations, ne laissant pas 
traces, etc. Un autre système consiste à fixer les panneaux 
tre des plaquettes métalliques vissées au sol, et des chevrons 
ers scellés au plafond. Pour les cloisons basses, on ne peut 
Lère avoir recours qu'à des patins vissés ou scellés dans le sol, 
moins de pouvoir utiliser des vérins horizontaux coinçant la 
j/ison entre murs. Pour les cloisons entretoisées (cabines de 
(uche, de déshabillage, etc.), la stabilité est obtenue beaucoup 
jis facilement et les fixations peuvent être moins serrées. 
Le problème des joints se pose avec acuité. Les joints doivent 
rmettre un montage et un démontage facile, être esthétiques 
ne pas constituer autant de courts-circuits acoustiques. On 
saurait trop insister sur ce dernier point, car il est inutile 
“tudier un panneau, de le soumettre aux essais et de procla- 
ar qu'il est doué d’un coefficient d’affaiblissement sonore 
ut a fait remarquable — ou simplement honorable — si la 
ésence de ce joint oblige à entendre toutes les conversations 
léphoniques ou non, tous les bruits de la machine à écrire, d’un 
tal à l’autre. Une simple juxtaposition des panneaux, si bien 
ustés soient-ils, est insuffisante. Un joint à chicane peut ne 


/ 


| 
| 


HT N 
TR 
| [| N 

m parrABuE |} N 
| KL 
| EX 


TOP LINE OF 
PERFORATED 
METAL PANELS 


2000900000 
000000900009 


MMU 


YUU 


NAYES 


| =» Fixation des poteaux en bois d'une cloison partielle 
/omportant un vitrage supérieur et des casiers en partie 
vasse ; 

- Cloisons démontables de 1!O.E.C.E. J. Démaret, 
‘rehitecte ; coupe sur poteau et sur panneau (J. Prouvé, 
onstructeur) ; 8 - Diverses solutions de cloisons cou- 
ntes et pliantes. 


ZAR 
ER 


MUMMY YEE 


=", 
WGYWH 
A © Z 


3 


“are = 


pas être satisfaisant, à moins de le remplir d'un bourrelet 
cellulaire. Une bande plastique comprimée, assurant l'étanchéité 
à lair, aura des chances de constituer une solution acceptable. 
Le même problème se retrouve à la jonction avec les murs, le 
sol et le plafond. Pour que le remontage puisse se faire sans 
modifications des éléments, il est nécessaire de prévoir des 
panneaux adaptables (tous les panneaux réglables en hauteur, 
si le plafond et le plancher ne sont pas rigoureusement paral- 
lèles et certains panneaux réglables en largeur par des systèmes 
à coulisses pour l’adaptation au plan). 

Cloisons mobiles 

Elles sont des intermédiaires entre les cloisons proprement 
dites et les portes. En fait, parmi les nombreux principes de 
mouvement que nous avons rencontrés pour les portes, deux 
sont à peu près seuls employés couramment pour les cloisons 
mobiles : le système à coulisse et le système en accordéon (9). 
Les cloisons coulissantes comportent un ou plusieurs panneaux 
se déplaçant sur rail. Elles exigent une surface de cloison fixe 
égale à celle de la partie coulissante, à moins de dispositifs 
spéciaux dont l’un conduit à la cloison télescopique, d’un usage 
peu fréquent, mais qui mérite d’être retenue dans certains cas. 
Les panneaux mobiles doivent avoir une faible inertie ; ils sont 
habituellement en bois, contreplaqué, panneaux de fibres ou 
métal. Il est intéressant de les constituer comme des portes 
isoplanes avec une âme cellulaire en sandwich entre deux 
feuilles formant parement. Suivant les cas, le coulissement se 
fait sans organes spéciaux, bois sur bois, ou par l'intermédiaire 
de galets montés sur rail. Il peut être nécessaire de prévoir 
des galets au sol (10). 

Les cloisons en accordéon sont composées de panneaux ver- 
ticaux rigides articulés. La constitution des éléments est justi- 
ciable des mêmes remarques que ci-dessus. La largeur moyenne 
des panneaux est de l’ordre de 50 cm. Ces cloisons sont parfois 
vitrées, en verre transparent ou translucide. On fabrique 
également des cloisons accordéon en verre trempé (11). Le rail 
de guidage est autant que possible situé à la partie supérieure, 
mais, pour de grandes dimensions, le guidage inférieur est 
nécessaire (12). 

Un autre type, en double accordéon, comporte une arma- 
ture en parallélogramme articulée, revêtue par un matériau 
souple : tissu, enduction de matière plastique, lattes de bois 


(9) On pourrait très bien essayer aussi des rideaux roulants à axe vertical. 
(10) Voir «portes coulissantes » dans « Fermetures 1 ». 

(11) Voir « Fermetures 1 », p. 98. 

(12) Voir « Fermetures 1 », p. 83. 


Doc. “Dore Og Vinduer'' 


articulées, etc. Elle coulisse sur rail supérieur par Vinterm 
diaire de galets en matière plastique. En moyenne, Visolatit 
thermique et phonique de ces trois systèmes va en diminu& 
légèrement du premier au troisième, par contre, l’ouvertu 
peut étre dégagée plus complétement de la manipulation 
souvent plus facile. 

A ces cloisons mobiles qui présentent une certaine rigidif 
peuvent s’ajouter des écrans souples de divers système 
séparation morale entre deux volumes. Ce sont d’abord 
rideaux coulissant horizontalement en tissu, matière plastiq 
souple, bois filé, etc. Viennent ensuite des séparations du ty 
«store vénitien », par éléments juxtaposés, qui s’éclipsé 
verticalement ; les lames mobiles permettent à volonté 
laisser passer la vue ou de l’interdire. Un système très sel 
blable, mais composé de lamelles verticales et se replia 
horizontalement, peut être réalisé en bois ou en métal. 


“La Maison Française’ 
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1 - Quelques principes de cloisons légères et de séparations « morales » :a-f 
voilages ; b et c - par lames verticales et horizontales; d - par cloison-accordéon; @ 
f - par panneaux pliants et coulissants ; 2 - Séparation visuelle par bandes de nyl 
orientables (Isamu Nogushi); 3 - Création d’une zone isolée dans un grand volur 
(Richard-Monpoix, décorateur) ; 4 - Rideau de « bois filé » atténuant la visibilité (Kno 


5 - Boxes pour dortoirs (Plymax); 6 - Panneau fixe isolant un passage dans un gra 


local de bureaux (Owens, Skidmore, Merrile, architectes); 7 - Cloisons vitrées pc 
la Banque de France (Borderel et Robert, constructeurs). 
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{3 - Cloisons de plâtre, par panneaux rectangulaires de grandes dimensions, à 
soles longitudinaux, à pose horizontale ou verticale. Dans ce dernier cas, les poteaux 
raidissement intermédiaires ne sont pas nécessaires pour des pans n'excédant pas 
|. Pour la mise en œuvre, des règles de guidage doivent être disposées au pied et 
s du sommet. Un soin particulier doit être apporté à la confection des joints. Le fini 
i planitude du matériau et la qualité du plâtre peuvent permettre l'application directe 
peintures. Ces panneaux doivent être surélevés sur semelles en briques ou éléments 
béton dans le cas de plinthes en carrelage : 1 - Manutention d'un élément (Samiex). 
Panneaux à pose horizontale et 3 - à pose verticale ; épaisseurs : cloisons minces 
et 71 mm, cloisons épaisses 125 mm (Telegyps). 


et 12 - Cloisons en briques de verre. Elles sont constituées par des panneaux qui 
ivent être avant tout absolument indépendants du gros-ceuvre. Des limites aux dimen- 
ms de ces panneaux sont imposées par les possibilités de déformation du bâtiment. 
‘peut atteindre selon le type de briques 2,50 m à 3 m de hauteur sur 5 m. La pose se 
ben feuillure avec des joints d'indépendance. La confection du panneau peut se faire 
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4 à 10 - Panneaux agglomérés de fibre de bois. Ils sont posés à joints croisés, et avant 
l'exécution des enduits, les joints sont recouverts d'une bande de grillage galvanisé 
de 10 cm, à petites mailles, et notamment les intersections entre cloisons, murs et 
plafonds. La fixation sur supports de bois se fait par clous et rondelles, ou clous spéciaux 
à larges têtes ou à griffes. Les jonctions avec les murs doivent se faire au droit d'un 
support ou par engravure. Ces cloisons peuvent recevoir divers enduits (ciment, 
plâtre, chaux, mortiers bâtards, etc...) qui sont menés de pair sur les deux faces : 
4 - Agglomérés pour isolation servant de coffrage à une ossature de béton armé et 
5 - Cloisons avec ossatures de bois (Panolith); 6 - Bande métallique d'armature des 
joints et 7 - Agrafe d'assemblage à ressort (Hofer) ; 8 et 9 - Réalisation de cloisons simples 
et doubles et 10 - Schéma d'exécution (Eversith). 
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rang par rang, ou par panneaux préfabriqués à plat. Dans ce dernier cas, les moyens 
de levage conditionnent les dimensions. Il ne doit y avoir de contact ni entre briques, 
ni entre verre et fer. La largeur apparente des joints est de l'ordre de 1 cm; 11 - Exem- 
ples de réalisations des joints; 12 - Coffrage d'un panneau préfabriqué en briques 
de verre. 
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1 et 2 - Panneaux constitués d’éléments en matériaux isolants collés. Assemblage 
par rainure et languette sans potelets intermédiaires. La cloison standard a 42 mm 
d'épaisseur pour une hauteur de 2,60 m. Largeur 1,20 m: 1 - Cloison standard et cloison 
épaisse; 2 - Fixation en faux plafond par l'intermédiaire d'un étrier ccntinu (Norma). 
3 - Cloison par panneaux constitués d’une âme en alvéoles hexagonaux de papier 
entre deux faces de placoplatre . Schémas de fixations au sol et au plafond (Dufaylite). 
4 à 9 - Cloisons sèches en verre de divers types : 4 et 5 - Panneaux de verre ondulé 
comportant une face imprimée, de 5 à 6 mm d'épaisseur et posés à ondes verticales ou 
horizontales soit en feuillures découpées, soit à l'aide de tourillons. Les raccords longi- 
tudinaux se font par l'intermédiaire de joints en matière plastique transparente ou 
simplement bout à bout à joints rodés ; 6 - Panneau de glaces sécurit montées avec une 
série de plaques de serrage indépendantes; A - Plat 50 “8 scellé à la maçonnerie; 
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B - Carton Ress-Pahn ; C - Encoche; D - Dalle polie sécurit; E - Boulon décolleté; 7 181 
son en brique de verre avec joints de bois (schéma de montage). Des tiges a 
munies d'écrous sont placées dans les joints horizontaux toutes les quatre ou 
rangées de brique. Une cloison de grande dimension doit être fractionnée par € 
chevrons verticaux intermédiaires ou par des fers plats de 1 cm d'épaisseur, tirefonk 
au sol et au plafond, qui se confondront avec les joints; 8 - Séparation renee 
plaques ondulées fixées seulement au droit des joints par tourillons métalliques; 
cude et Pastoret, architectes ; 9 - Cloisons en briques de verre à joints de bois; G. Hil 
décorateur. 

10 - Cloisons en plomb pour protection anti-X des locaux contigus aux salles de 4 
tement (Plymax); Clinique chirurgicale du Bâtiment à Paris. 

11 à 13 - Parois acoustiques pour cabines téléphoniques ouvertes. Une co 
isolante est comprise entre la maçonnerie et le revêtement d’amiante-ciment perf 
11 - Vue des cabines; 12 - Coupe horizontale ; 13 - Coupe verticale sur la base, 
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tà.3 - Cloison démontable en bois. Tous les panneaux 
{ faits d'une ossature légère de bois et de deux faces de 
treplaqué. Ils sont supportés à leur base par des étriers 
j alliques comportant des fentes pour permettre l'ajustage 
| tical et horizontal, notamment sur des sols irréguliers. Les 
®rs sont vissés sur une semelle qui est à son tour vissée 
sol existant. Les panneaux sont assemblés bout à bout, 
(bords des feuilles de parement laissant la place de couvre- 
(ts-vissés sur les panneaux. Un couronnement en bois à 
(je section relie les panneaux au sommet et assure la rigi- 
| de l'ensemble. Les portes sont posées dans des bâtis 
mêmes dimensions que les panneaux, ce qui permet de 
{Msubstituer ces panneaux en cas de remaniement de la 
| ribution sans avoir à reprendre l'ensemble de la cloison. 
| plinthes de contreplaqué sont découpées selon les ondu- 
dns du sol avant d'être fixées aux panneaux et à la semelle : 
Coupe horizontale sur la cloison; 2 - Coupe verticale; 
Détails : A - Couronnement; B - Base; D - Joint courant; 
t E - Raccord avec bâti de porte (The Timber Development 
f ociation Ltd); 

6 - Cloisons démontables en aluminium : 4 - Cloisons 
VOECE en cours de montage; 5 - Vue d'une cloison dans 
meuble de la Cégédur et 6 - Coupe horizontale : 1 - Revé- 
lent en aluminium; 2 - Laine de verre; 3 - Amiante mica; 
Matière plastique. Ateliers Jean Prouvé, constructeurs; 
k12 - Cloisons démontables en acier se composant de 
Meaux standardisés d'un module fixé à la demande. Ces 
Meaux ont environ 76 mm d'épaisseur et comprennent 
chaque face une feuille de tôle glacée doublée intérieure- 
ot d'un matelas amortisseur de 12 mm environ en matériau 
‘cial (type Isorel mou) embrevé dans les montants et tra- 
‘ses et limitant une lame d'air de 45 mm d'épaisseur. La 
hture, généralement à base de vernis glycérophtaliques, 
appliquée en usine et séchée au four. Des panneaux d'about 
Ensibles terminent les cloisons, pour pallier les différences 
longueurs et les défauts de verticalité des murs d'appui. 
faison des éléments entre eux se fait sans boulons, au moyen 
grafes en nombre variable suivant la hauteur des panneaux. 
3 couvre-joints amovibles, fixés par simple enclanchement 
is les agrafes, assurent le fini des joints. Des vitrages simples 
doubles peuvent constituer le remplissage partiel des élé- 
nts de cloisons : 7 - Agrafe de joint vertical; 8 - Jonction 
cloisons ; 9 - Vue d'un aménagement par cloisons vitrées ; 
- Montage de panneau, joint horizontal au plafond avec 
dui sur un chevron; 11 - Elément d'extrémité extensible; 
- Elément avec porte (« Strafor », Forges de Strasbourg). 
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cloisons démontables 


1 à 4 - Cloisons par panneaux en matière plastique 
formées d’une âme à alvéoles entre deux faces planes 
(Holoplast) : 1 - Détails d'exécution : a - jonction d'une 
cloison standard avec le sol et b - avec le plafond; € - 
jonction à angle droit de cloisons vitrées; d - rencontre 
d'une cloison avec un mur; e - assemblage à trois direc- 
tions; f et g - vérins de fixation de sommet et de base : 
1 - Panneau en matière plastique; 2 - Sol fini; 3 - Bloc de 
bois dur pour fixation; 4 - Plinthe en alliage léger; 5 - 
Plafond ; 6 - Corniche en alliage léger; 7 - Recouvrement 
continu de bois dur; 8 - Verre; 9 - Joint de vitrage en 
caoutchouc; 10 - Potelet mâle en alliage léger; 11 - Potelet 


cloisons mobiles 


5 à 8 - Cloison en accordéon composée d'une armature 
métallique recouverte sur les deux faces d'une feuille 
de matière plastique souple avec roulement sus- 
pendu, sans guidage au sol(« Modernfold », Ets Fouasse): 
5 - Détail du rail de roulement; 6 - Fixation du rail au 
plafond : a - rail apparent vissé sous un bâti; b - rail 
encastré dans un bâti; c - rail apparent vissé sous chevron 
de bois encastré dans le plafond ; d - rail apparent 
scellé au plafond; 7 - Détail de l'armature métallique; 
8 - Coupe horizontale sur la fixation au mur : 1 - Tissu; 
2 - Fer en U; 3 - Etrier; 4 - Vis de fixation au mur; 
5 - Vis; 

9 - Cloison en accordéon avec faces souples en lamelles 
de bois collées sur toile ; rail supérieur (Classmann- 
Bonhomme). 


femelle; 12 - Potelet d'angle; 13 - Mur; 14 - Caoutchouc 
élastique ; 15 - Elément d’emboitement du mur; 16 - 
Elément d’emboitement de la cloison; 17 - Plinthe; 18 - 
Panneau vitré; 19 - Raidisseur en alliage léger; 20 - 
Panneau opaque; 21 - Couvre-joint en matière plastique; 
22 - Clip a ressort; 23 - Vérin de sommet; 24 - Vérin de 
base ; 2 - Assemblages divers; 3 - Exemple de réalisation : 
Armours Laboratory, a Eastbourne; 4 - Exemple de 
cloison partielle appuyée par son sommet à l'ossature 
par l'intermédiaire d'éléments métalliques horizontaux; 
Renold Chains, Manchester, Angleterre; 


8 - Cloisons pliantes en bois avec tirants permettant de conserver un léger pliage régulier, la cloison 
t'entièrement développée : 1 - Coupe horizontale avec joints courants et fixation au mur; 2 - Coupe 
icale sur un joint de panneaux montrant le roulement au sol avec guidage supérieur; 3 - Vue d'une 
2 avec les séparations mobiles; Hôtel de Ville de Aarhus, Danemark; Arne Jacobsen et Erik Méller, 
litectes ; 

{5 - Cloison télescopique en bois 
17 - Cloison pliante en aluminium 
structeur ; 

1 - Cloison rigide coulissante divisant une salle de séjour et se dissimulant dans un coffrage en bois 
struit à l'extérieur de la maison : 8 - Coupe verticale sur la cloison à l'intérieur du séjour : 1 - Face de 
treplaque ; 2 - Linteau; 3 - Isolation phonique; 4 - Plinthe amovible; 5 - Joint d'étanchéité en feutre; 
Coupe verticale sur le coffrage; 10 - Coupe horizontale sur le coffrage et la cloison : 1 - Bardage ver- 
|; 2 - Support diagonal; 3 - Papier; 4 - Contreplaqué ; 5 - Cloison roulante ; 4 - Espace pour isolation pho- 
ie} 11 - Vue sur le coffrage extérieur. 


Toft-Hansen, architecte; 
bâtiment de l'O.E.C.E. à Paris, J. Demaret, architecte; Prouvé, 
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fermetures 


volets, persiennes, grilles, stores, brise-soleil 


généralités 


Les ouvertures ménagées dans les murs ou cloisons sont 
équipées, outre les fenétres ou plus précisément les chassis, 
croisées et les portes (1), de dispositifs de fermeture complé- 
mentaires : volets, persiennes, volets roulants, rideaux, grilles, 
stores, brise-soleil, persiennes vénitiennes, etc., qui sont dési- 
gnés sous le nom de fermetures proprement dites, ce vocable 
n'étant pas pris habituellement dans le sens très large que nous 
lui avons donné ici. 

A ces fermetures, sont dévolues des fonctions très diverses 
que les croisées, châssis de fenêtre et portes ne peuvent seuls 
assurer ; ce sont essentiellement des fonctions de protection : 
contre l’effraction, contre le vent et les intempéries, contre la 
vue, contre la chaleur solaire ou l’éblouissement, contre les 
variations thermiques, contre les vibrations et les bruits, etc. 
Ces fonctions présentent un caractère essentiel : elles n’ont pas 
à être remplies en permanence mais de façon passagère ou, si 
l’on préfère, à la demande. On désire se protéger du soleil au 
mois d’août, mais au contraire on l’apprécie pendant les mois 
d'hiver, on entend clore hermétiquement son magasin pendant 
la durée du week-end, mais au contraire on désire l’ouvrir le 
plus largement possible aux heures d’affluence, etc. 

Il en résulte que la plupart des fermetures sont mobiles et 
que les conditions les plus essentielles à leur bon fonctionnement 
découlent de cette mobilité : 

1 - Principe du mouvement : doit être simple et efficace. Les 
mouvements et dispositifs d’effacement suivants sont généra- 
lement adoptés : 

a) effacement simple d’éléments indéformables par rotation 
(volets ordinaires) ou translation (portes coulissantes) ; 

b) enroulement sur un tambour par rotation autour d’un 
axe horizontal : volets, rideaux, grilles, stores roulants : 

c) pliage : repliement simple par translation des grilles dans 


(1) Voir n° 5/6-14* Série « Fermetures 1 ». 


volets et persiennes 


Le système de fermeture le plus simple et le plus ancien est 
le volet composé de deux vantaux mobiles autour d’axes verti- 
caux et venant se rabattre en position ouverte au nu extérieur 
de la maçonnerie. 

Traditionnellement construit en frises, assemblées par des 
barres horizontales et des écharpes diagonales, il constitue un 
élément décoratif non dépourvu d’un certain caractère, souvent 
marqué par des particularités de construction régionale, mais 
s’affirmant toujours par ses barres et écharpes. A l’origine, la 
persienne n’est pas autre chose qu’un volet ajouré de façon à 
permettre une ventilation quand la fenêtre proprement dite 
est ouverte, ne s’opposant pas totalement au passage de la 
lumière et, de par la disposition de ses lames, permettant de 
voir sans être vu. 


4 4 


leur propre plan, pliage en accordéon par rotation de plusieu 
vantaux autour d’axes mobiles (persiennes, jalousies), empil 
ment de feuillets successifs les uns sur les autres par translatic 
dans leur plan ou dans un plan perpendiculaire (rideaux 
lames, persiennes vénitiennes) ; 

d) combinaison des systèmes a), b), c) : par exemple gril 
extensible à rotation. : 

2 - Emplacement et encombrement : la fermeture doit se log 
facilement (si possible sans modification du gros-œuvre 
oecuper en position effacée le minimum de place. Puisqu’el 
ne remplit alors aucun rôle, elle doit absolument se « fai 
oublier » dans cette position. 

Bien que l’établissement des fermetures ne constitue qu’t 
problème accessoire dans l’étude des projets de construction, 
y a toujours intérêt à fixer son choix suffisamment à l’avan 
sur un type donné, afin de réserver les emplacements néce 
saires à leur logement dans le gros-ceuvre, faute de quoi M 
pourrait être obligé de recourir à des solutions s’adaptant m 
au problème posé. 

3 - Disposilifs de manœuvre : la mobilité même des ferm 
tures exige que celles-ci soient très maniables. Ce sont les disp 
sitifs de manœuvre : commande, équilibrage, réglage de” 
position la mieux adaptée et blocage en diverses positions, et 
qui doivent répondre à cette condition essentielle. 

4 - Réalisation pratique: les modes de construction adopt 
doivent en outre être examinés des points de vue efficacit 
aspect, robustesse, durabilité, facilité d’entretien, conditiol 
moins évidentes que les précédentes, mais cependant impo 
tantes pour porter un jugement sur un système donné et fix 
un choix parmi les solutions proposées. 

De façon générale nous examinerons ici les diverses ferm 
tures sous les quatre points de vue que nous venons d’exposi 
et donnerons plus loin des détails de quelques réalisations pr 
tiques actuelles. 
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1 - Principales dispositions de ferrage : | - Ferrage courant sur tapées bois, 
tableau; 2 - Ferrage courant sur tapées corniéres, en tableau; 3 - Ferrage sur tape 
corniéres, dit sur la grande aile; 4 - Ferrage sur tapées corniéres aux bords extériewul 
5 - Ferrage sur tapée bois, un vantail en tableau, les autres en façade; 6 - Ferrageé 
tapée corniére, un vantail en tableau, les autres en fagade; 7 - Ferrage sur go 
scellement en 2 vantaux imitant 4 vantaux; 9 - Ferrage sur tapées bois et repliem 
dans un refouillement; 10 - Ferrage sur tapée corniére, et repliement dans un refouil 
ment; 11 - Ferrage sur corniéres coiffant les angles extérieurs du tableau ; 12 - Ferra 
sur tapée en fer plat, en tableau; 13 - Ferrage spécial sur tapée bois, pour tapés 
largeur insuffisante (10 mm en moins d'encombrement) 

2 - Volets à persiennes ou à panneaux arasés et à glace, élévation et coupe / 
(NF P 23.446). ‘ 
3 - Quelques types de persiennes : métallique, bois-métal, fer et bois (Mischler) 
4 - Persiennes fer et tôle : profil et vue extérieurs (Jaquemet et Mesnet). 

5 - Persiennes en tôle d'acier emboutie : détail des montants emboutis et du fem 
ment (S.A.T.M.). 

6 et 7 - Persiennes en tôle d'acier à volets monoblocs : coupe horizontale sur 
demi-persienne repliée et perspective partielle du vantail (Sourdis). 


acipe du mouvement 


Dans le cas le plus simple, la persienne est composée de deux 
itaux mobiles autour d’axes verticaux et venant, a l’ouver- 
2, se développer en façade. Elle peut également être compo- 
+ de plusieurs vantaux (jusqu’à 12) articulés entre eux sur 
axes verticaux et se repliant ou se dépliant par paquet, 
. en tableau, soit en façade, soit encore en tableau et en 
‘ade (persiennes, « brisées »). Enfin, elle peut être enchassée 
is un bâti mobile autour d’un axe horizontal ce qui permet 
brojection à l'italienne avec angle d’inclinaison sur la verti- 
2 réglable. 


6-406) 4 


partir de 450)+20 
50 50 50 50 50 


Voir Norme P 20-401- Dimensions des Chassis et Croisées à la Fraçaise 


Axe de la 


(Hauteurs nominales échelonnées de 100 en 100 à 


Largeurs nominales échelonnées 
É de 50 en 50 de 400 à 700. i 
2 (Voir Norme P20-401.Dimensions des chassis et croisées 
| ala Française) | 
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Emplacement et encombrement 


Les persiennes sont placées le plus souvent à l'extérieur en 
tableau, bien qu’elles puissent être également placées à l’inté- 
rieur suivant la disposition des lieux. Les dimensions des baies 
étant en général fixées, notamment la largeur entre tableaux et 
la largeur des tableaux, le nombre de vantaux peut être déter- 
miné au moyen du tableau suivant, donné à titre indicatif, 
certains constructeurs pouvant adopter des dimensions très 
légèrement différentes 


LARGEUR DES TABLEAUX 
en mètres pour 


4 vantaux 
(2 de chaque 
côté) 


6 vantaux 
(3 de chaque 
côté) 


8 vantaux 
(4 de chaque 
côté) 


10 vantaux 
(5 de chaque 
côté) 


12 vantaux 
(6 de chaque 
côté) 


0,140 
0,160 
0,175 
0,190 
0,210 
0,225 
0,240 
0,260 
0,275 
0,290 
0,310 
0,325 
0,340 
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Pour la saillie du balcon, il est nécessaire d’ajouter : 


4 vantaux 8 vantaux 10 vantaux 12 vantaux 


6 vantaux | 


0,020 | 0,030 | 0,040 | 0,050 | 0,060 
| | | 


Enfin les tapées doivent présenter les saillies suivantes : 


| 4 vantaux 6 vantaux 8 vantaux 10 vantaux 12 vantaux 


| 0,045 0,060 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
eus 


0,075 | 0,095 0,110 
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LARGEUR DE BAIE ENTRE TABLEAUX (en centimètres ) 


PROFONDEUR 


Mode de construction 


Les persiennes sont réalisées en bois, bois et métal ou métal. 

Les persiennes en bois sont composées d’un cadre coupé par 
une ou plusieurs traverses et de lames inclinées encastrées en 
bout dans le cadre. Celui-ci est raidi par des équerres métal- 
liques servant également de pentures. Le ferrage se fait sur 
tapées bois ou sur cornières, l’un des panneaux situé au centre 
de la baie porte un montant formant battement avec le montant 
du panneau voisin et le verrouillage est assuré par une espa- 
gnolette venant s’accrocher sur des butées hautes et basses 
fixées au dormant de la croisée ou par des systèmes spéciaux. 

Les persiennes métalliques sont constituées par des vantaux 
formés de cadres en profilés rigides et par une tôle rivée ou 
soudée par points avec ajourage embouti sur la totalité du 
vantail ou sur le tiers haut. Certaines persiennes sont encore 
réalisées entièrement par emboutissage, leur raideur étant 
assurée par nervurage des vantaux. Le ferrage et le verrouillage 
se font de la même façon que pour les persiennes en bois. 
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Enfin, on réalise des persiennes bois et métal ou mixtes qui 
combinent les avantages respectifs des deux matériaux en éli- 
minant leurs défauts. Chaque vantail est encadré par des 
profilés métalliques en forme de U, et est constitué par un 
remplissage de lames de bois ajourées disposées horizontalement. 
Dans une autre disposition, des lames de bois sont placées 
verticalement et réunies par des tiges d’acier rond rivées aux 
charnières, ou par une armature en acier disposée à l’intérieur, 


volets roulants 


Principe du mouvement 
Ces volets sont constitués par un tablier en lames horizon- 
tales agrafées, s’enroulant sur un tambour à axe horizontal 
situé à la partie supérieure de la baie. Ils ont donc normale- 
ment un mouvement de translation vertical, leurs deux extré- 
mités coulissant dans des glissières en U fixes ou articulées ; 
dans ce dernier cas, ils peuvent être projetés à l’extérieur en 
position oblique (projection à l'italienne), le volet étant alors 
utilisé comme protection contre le soleil tout en assurant une 
ventilation efficace. 
Emplacement et encombrement 

Les tambours sont logés en partie haute de la baie, les glis- 
sières verticales en U étant fixées sur les tableaux, dans des 
positions variables, mais sensiblement tangentes au tambour 
ou avec un renvoi limité. Il y a donc lieu toutes les fois que cela 
est possible de prévoir à l’avance les emplacements nécessaires 
au logement des tambours d’enroulement pour éviter d’avoir 
à faire des démolitions dans la maçonnerie ou d’être conduit 
à des solutions ne répondant que de façon imparfaite aux besoins. 
L’encombrement est défini par le diamètre d’enroulement, 
celui-ci étant fonction : 

- de la hauteur de la baie, 
du diamétre du tambour, 
- de la nature, de la forme et de la largeur des lames. 

Les derniers facteurs mentionnés ci-dessus dépendent des 
dispositions adoptées par le constructeur, il n’est done pas 
possible de donner ici des renseignements précis sur les valeurs 
à retenir dans chaque cas particulier, toutefois, au stade avant- 
projet, on pourra se baser sur les chiffres suivants donnés a 
titre indicatif, en se référant, pour les études définitives, aux 
catalogues des fabricants. 

Pour des volets roulants en bois, les diamétres d’enroulement 
extérieurs (y compris jeu de 3 cm) sont les suivants (en m) : 
2 end HAUTEUR DE LA BAIE (m) 

(mm) ( À 2,50 3,5 


0,205 


0,223 
0,242 
0,266 
0,280 
0,302 


Pour des volets roulants métalliques, les diamètres d’enrou- 
lement extérieur, y compris jeu de 3 cm, sont les suivants 


HAUTEUR DES BAIES (en m) 


Lames 
de (mm) 
Tambours 
de (mm 


1,25 1,50 


0,220 | 0,230 | 0,235 
0,230 | 0,235 | 0,245 


0,235 | 0,250 | 0,260 


0,240 | 0,255 | 0,265 
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4.50 


4,00 


3.50 


HAUTEUR DE BAIE 


150 APPLE 


1 - Divers types de persiennes brisées enf 
et bois ou en fer et tôle (Jaquemet et Mesne 
2 et 3 - Jalousies à lames verticales en boi 
se repliant en tableau : 2 - Modèles pour tables 
de 0,10; 0,15; 0,19 m; 3 - Montage à anneal 
(Périer). 


les jours étant dans ce cas verticaux. 
Caractéristiques 

Fermeture bon marché, robuste, peu encombrante, d’im 
tallation facile, démontable et d’entretien aisé. Assure une prt 
tection correcte, mais par « tout ou rien », sauf dans le cas dk 


projections à l'italienne, oblige à ouvrir ‘la fenêtre pour êti 
manœuvrée, est souvent bruyante. 


LARGEUR DE BAIE (sans projection] 1.50 a 300 a 400 a 
LARGEUR DE BAIE (avec projection) 1.20 a 250 a 3.00 
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Dispositifs de manœuvre 

Le tambour d’enroulement est actionné : directement a | 
main, par cordon, sangle, chaîne ou treuil. Les rouleaux dk 
volets de grande hauteur sont équipés de ressorts compens: 
teurs équilibrant le poids du rideau pour en permettre | 
relevage sans effort. 

La manœuvre à main nécessite l'ouverture de la fenêtre 
implique un système de verrouillage. | 

Dans la manœuvre par corde ou sangle, le mouvement d 
rouleau est obtenu par attaque de la corde ou de la sangle St 
une bobine ou une poulie fixée en bout de tambour ; la com 
mande se faisant de l’intérieur. 

Dans les systèmes à chaîne, l'arbre du tablier porte en bor 
une bobine munie d’une couronne dentée entraînée par x 
pignon ou une vis sans fin commandés eux-mêmes par un volal 
à empreintes recevant une chaîne sans fin à maillons calibré 

Enfin, dans le mécanisme a treuil, on trouve : 

- une bobine calée sur l’arbre d’enroulement et portant ur 
couronne dentée conique ou cylindrique, bobine attaquée px 
pignon conique ou vis sans fin, 

— soit une boîte à treuil avec pignon conique et roue 
rochet d’immobilisation du rideau, munie d’une manivell 
soit encore une simple manivelle pliante. Ces dispositifs peuvel 
être fixes, saillants, encastrés, semi-fixes ou oscillants, 

— une ‘tringle de commande reliant le treuil ou la manivel 
au pignon d’entrainement de la couronne, tringle qui est sot 
vent prolongée par une partie oblique reliée à la premièl 
par un joint à cardans ou à genouillère. 

On trouvera plus loin les particularités ou les systèmes spi 
ciaux adoptés par les divers constructeurs, mais, qui dat 
leur ensemble, se rattachent aux systèmes décrits ci-dessus. 


‘de de construction 


Les volets roulants peuvent être en bois, ou métalliques. 
ins les volets en bois, le tablier est formé de lames moulurées 
ntives ou légèrement écartées assemblées soit par des rubans 
‘talliques (en cuivre ou acier galvanisé), soit par des éléments 
lame mobile ou charnières, soit encore par des agrafes métal- 
ues (cuivre, fer galvanisé ou protégé contre la corrosion), 
| lame inférieure est conçue de façon à résister aux chocs 
au rejaillissement des eaux ; elle est souvent renforcée par 
S pièces ou armatures métalliques. Les volets métalliques sont 
hstitués par des lames agrafées, de 45 à 70 mm de largeur 
4 à 8/10° d’épaisseur, à profil variable leur conférant la 
lidité voulue, permettant leur jonction souple, et, dans cer- 
ins cas, leur ventilation. Ces lames sont en acier profilé à la 
achine à galet ou encore, en aluminium. 


ractéristiques 


Fermeture robuste et hermétique, assurant une protection 
icace avec possibilité de réglage de l’intérieur et souplesse 
manœuvre, en particulier par la projection à l'italienne. 
dit être prévue, car son placement nécessite un coffre qu’il 
est pas toujours possible de ménager dans des constructions 
istantes. 
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4 - Dispositions-types pour volets roulants en bois et 
métalliques : 1 - Enroulement intérieur arrière linteau; 
2 - Enroulement intérieur entre tableaux; 3 - Enroulement 
extérieur entre tableaux; 4 - Enroulement extérieur entre 
tableaux; 5 - Enroulement extérieur sur façade (Mischler) ; 
5 - Limite tolérée pour renvoi aux glissières. 


6 - Manœuvre par chaînette sans fin (Lacour); 7 - 
Manœuvre par cordon sans fin (Lacour); 8 - Détail 
de fixation du tablier sur l’axe et du couple de manœu- 
vre (Lacour); 9 - Manœuvre à engrenage et tige oscil- 
lante (Griesser et Cie); 10 - Manœuvre par chaîne logée 
dans un tube et actionnée par un treuil à manivelle 
(« Treuil-tube», Jaquemet et Mesnet); 11 - Détail du ba- 
rillet à roulement à billes, convenant à tous les types de 
manœuvre (Périer). 12 - Différents systèmes de manceu- 
vre : l - Tringle oscillante ; 2 - Treuil en saillie; 3 - Treuil 


n 


encastré (F.M.B. Vendôme). Voir suite p. 94, fig. 1 à 3 
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rideaux 


Ce sont des fermetures destinées essentiellement à assurer. 


la protection contre l’effraction de boutiques, magasins, etc., 
ou à équiper des baies importantes dans des ateliers, dépôts, 
locaux industriels, etc. Selon leur mode de fonctionnement ou 
leur mode de construction, on peut distinguer : 

— les rideaux à lames plates superposées, se déplaçant 
verticalement, par translation ; 

— les rideaux en tôle ondulée, se déplaçant verticalement, 
par enroulement ; 

— les rideaux à lames horizontales agrafées se déplaçant 
verticalement, par enroulement ; 

— les rideaux à lames verticales agrafées se déplaçant hori- 
zontalement par translation. 


| - rideaux à lames plates superposées 


C’est le système le plus ancien dont l’exemple classique, 
bien qu’à petite échelle, est le rideau de cheminée, il conduit à 
des fermetures assez peu encombrantes et particulièrement 
robustes et résistantes. 


Principe du mouvement 

Ces rideaux sont formés de lames de tôle horizontales de 
10 à 25/10€ de mm d'épaisseur, d’une longueur égale à la largeur 
de la baie et d’une hauteur voisine de 0,50 à 1 m, raidies par 
des cornières en parties haute et basse. Les lames glissent verti- 
calement les unes derrière les autres, l’ascension commençant 
par la lame la plus basse et celle-ci entraînant celle qui lui est 
superposée dès que le rebord d’équerre dont elle est munie en 
partie basse rencontre cette dernière, et ainsi de suite jusqu’à 
dégagement complet de la baie, l’ensemble des lames étant alors 
logé à la partie haute au voisinage du linteau. 


Manceuvre 
Elle se fait au moyen d’un treuil à main, à la manivelle, le 
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treuil actionnant un arbre horizontal mettant en mouvem 
de chaque côté du rideau une vis sans fin ou une chaîne 
relevage. Les lames sont a leur tour actionnées par les vis sa 
fin ou la chaîne et coulissent à leurs deux extrémités sur d 
glissières en profilés. Pour les rideaux de largeur supérieure 
6 m, on équilibre les différentes lames par un système de conti 
poids disposés avec les vis sans fin ou les chaînes dans des coffr 
latéraux. 


Emplacement et encombrement 

Ces rideaux sont, le plus souvent, placés en façade au 7 
extérieur des maconneries. Il y a lieu de prévoir le logement | 
l’ensemble des lames superposées en partie haute, la haute 
de ce logement dépend de la largeur de la baie et du nomb 
de lames, et en première approximation, on peut adopter 
chiffres suivants, toujours supérieurs à 0,50 m : 


NOMBRE DE LAMES 


| 
| 
| 


On doit prévoir également les caissons latéraux pour le log 
ment des chaînes, vis sans fin et contrepoids. 


1 - Volet roulant en bois avec assemblage par agrafes métalliques; lames m 
lurées jointives (Griesser); 2 - Volet roulant métallique, lames articulées par ch 
nières sans broches (« Roulmieu », Peyrichou et Malan); 3 - Profils de stores et vol 
roulants en bois (Baumann), voir texte page 93; 


4 et 5 - Rideau en fer à lames plates; coupes horizontale et verticale (Boithias 
Martin); 6 - Rideau à lames superposées; dimensions des caissons et tableau pe 
système accéléré sans contrepoids ; 7 - Fermetures à lames plates, à contrepoids. 
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. rideaux en tôle ondulée 


meipe du mouvement 


Ces rideaux coulissent verticalement dans des profilés de 
|dage et s’enroulent sur un tambour de suspension et d’équili- 
age placé dans la partie supérieure de la baie de la même façon 
e les volets roulants précédemment examinés. 


japlacement et encombrement 


Ils sont posés de la même façon que les volets roulants, un 
re venant recevoir le tambour, mais le rideau coulissant en 
ant de la baie, sur des glissieres fixes en U. L’encombrement 
fonction de la hauteur des baies et de la profondeur des 
ides. Celle-ci, conditionnant la raideur du rideau, est déter- 
\née approximativement en fonction de la largeur de la baie 
r le tableau suivant : 


Largeur de la baie (m) < 2m =< 3,60 3,60a5 


Profondeur des ondes (mm) 10 15 


Le diamètre des rouleaux, y compris jeu de 2 cm, est en 
ntimétres sensiblement donné par le tableau I. 


ispositifs de manœuvre 


La manœuvre se fait manuellement au bâton, à la chaîne, 
i au treuil. 


‘ode de construction 


Le tablier est composé de panneaux de tôle ondulée de 5 à 
10€, assemblés par rivets ou soudés par point. Dans certains 
is, le tablier est raidi par des tubes ou des demi-ronds rivés 
Vintérieur des ondes et espacés d’un mètre environ. Les rives 
mt renforcées par un feuillard et, en partie basse, est diposée 
he traverse en profilés recevant parfois un galet de roulement. 


- rideaux à lames horizontales agrafées 


Il s’agit d’un rideau à enroulement du même type que le 
récédent, mais dans lequel le tablier est formé de lames d’acier 
e8 à 15 cm de largeur, profilées à la machine à galets, et assem- 


N°! N°2 N°3 N° 4 
derrière linteou sous linteou sous linteou devant linteou 


À 


Intérieur Intérieur Extérieur Extérieur 


A = OL: à: 


I. - RIDEAUX EN TOLE ONDULEE 


Hauteur a fermer 


(m) 


3,0 3,5 4,0 


œ 


blées par simple agrafage ce qui présente l’avantage important 
de rendre les lames interchangeables (grande facilité de 
réparation). 


Emplacement et encombrement 


Les tambours d’enroulement de ces rideaux sont placés soit 
à l’intérieur, derrière le linteau ou sous le linteau, soit à l’exté- 
rieur, sous le linteau ou encore devant le linteau, et sont mas- 
qués par des lambrequins ou par des caissons visitables. Les 
diamètres d’enroulement dépendent de la hauteur de la baie, 
du diamètre du tambour, du type de lame. On peut, au stade 
avant-projet, se baser sur le tableau IT, donnant les diamètres 
d’enroulement (en mm), jeu de 3 cm compris, 


Mode de construction 


Le tablier est composé de lames d’acier de 8 à 15 cm de lar- 
geur obtenues a la machine a galets et profilées de facon a 
permettre leur agrafage et leur articulation. L’agrafage cons- 
titue un axe de rotation permettant l’enroulement du tablier 
avec un encombrement sensiblement voisin de celui d’un rideau 
ondulé présentant des profondeurs d’onde de 15 à 16 mm. La 
charnière est étudiée de façon à éviter la pénétration des pous- 
sières ou de l’eau et à mettre l'articulation à l’abri de la corro- 
sion. Les lames sont le plus souvent nervurées pour augmenter 
leur raideur et l’on peut adopter des épaisseurs plus fortes que 
pour les rideaux ondulés, l’élasticité du métal n’intervenant 
pas ici pour l’enroulement du tablier sur le rideau. En général, 
les épaisseurs varient de 6/10€ à 18/10€ selon la largeur de la 
baie (3 à plus de 8 m). 


de la baie (m) 


| 
Largeur | <3m | 3et4,80 | 4506 
| 


Epaisseur | 
des lames | 6/10e 8/10 10/10® 12/10¢ | 


| 
| 15a 18/10¢ 
(en 1/10° mm) | 


Le rideau coulisse latéralement dans des profilés en U de 
profondeur variable (30 à 50 mm), il est supporté dans la glis- 
sière par des galets ou par des éléments de butée évitant le 
déplacement latéral. 
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8 - Tabliers en lames agrafées : | et 2 - Enroulements intérieurs à gauche; 3 et 4 - 
Enroulements extérieurs a droite; 9 - Rideaux a lames agrafées; quelques profils 
courants ; 10 - Coupe verticale sur rideau en tôle d’acier ondulée (« Ondulo », F.M.B. 
Vendôme) ; 11 - Coupe verticale sur rideau à lames agrafées horizontales (« Blindo», 
F.M.B., Vendôme), 


320 | 330 
380 | 390 
350 | 370 
395 | 400 
455 | 460 


480 | 490 
520 | 530 
565 | 570 


ty DOI 


4 - rideaux a lames verticales agrafées 


Ce type de rideau est utilisé dans le cas où l’on ne dispose pas 
de la place nécessaire pour loger le rouleau d’enroulement. II 
est constitué par des lames d’acier agrafées mais disposées 
verticalement et coulissant dans des éléments de guidage 
horizontaux situés sous le linteau et au sol, le tablier du rideau 
en position ouverte étant appliqué latéralement le long des 
murs du local à fermer. Le tablier est suspendu sur un chemin 


grilles 


Ces systemes de fermeture permettent une visibilité totale, 
particulièrement intéressante pour les devantures de magasins, 
tout en assurant une protection efficace contre l’effraction. 
Elles permettent également une aération maximum du local 
clos, ce qui peut être utile dans certains cas (boucheries). Elles 
fonctionnent soit par enroulement à la façon des volets ou 
rideaux roulants, soit encore par pliage, la grille en position 
fermée venant se replier sur elle-même et pouvant, dans cette 
position, pivoter autour d’un axe vertical pour se ranger en 
tableaux ou au nu des trumeaux de la baie à condamner. 


| - grilles articulées extensibles 


Principe du mouvement 

Ces grilles composées de montants en fer U et de croisillons 
en fer plat, articulés entre eux, se replient sur elles-mémes, 
en restant dans le même plan vertical, leur guidage étant assuré 
par des profilés placés en linteau et au seuil. L’un de ces profilés, 
servant de chemin de roulement, est soit placé en seuil, soit, 
pour des grilles de plus de 4 m de hauteur, placé en linteau, 
la grille étant alors suspendue par des galets à bille. Dans cer- 
tains cas, il est possible de faire pivoter la grille fermée autour 
d’un axe vertical de manière à la loger en tableau ou encore 
au nu des trumeaux de la baie, ce qui suppose des éléments 
de guidage mobiles. 
Emplacement et encombrement 

L'installation peut pratiquement se faire sans difficulté dans 


Grilles pivotantes sur paumelles et cornières 
aux bords extérieurs et intérieurs des tableaux 


Grilles pivotantes sur paumelles à scellement aux 
bords intérieurs et extérieurs des tableaux 


de roulement au moyen de galets munis de roulements à bi 
et fixés tous les quatre ou cing lames, celles-ci étant solidaris 
par des dispositifs de blocage les empêchant de glisser vers 
bas. L’encombrement sous linteau est très réduit, le rail M 
ses fixations ne nécessitant qu’un espace voisin de 15 
par ailleurs la longueur du tablier n’est limitée que par le déve 
loppement des murs latéraux. La manœuvre se fait le p 
souvent à la main, par tirage sur des poignées disposées ep 
bouts du tablier, avec verrouillage par serrure. 

2 


la plupart des cas. L’encombrement est très faible : il dépene 
de la hauteur de la baie, de la longueur à clore et des disposi 
tions propres à chaque constructeur (notamment espacement 
des montants). 

On peut se baser au stade avant-projet sur les chiffres dt 
tableau suivant, donnant l’espace rectangulaire à prévoir pai 
mètre de grille replié : 


| HAUTEUR DE LA BAIE 
Grilles enfer U | 
de 2 à 3,25m 


jusqu'à 2 m jusqu'à 5 m 


| 


| | 
| 
| 0,120X0,050m | 
| 0,150 x0,060 m 
| | | 0,170 *0,065 m 
| if Î 
Mode de construction 

La disposition relative des croisillons et des montants condui 
a divers types de grilles, dites à croisillons chevauchés, ou j 
l’anglaise. Le roulement se fait par galets sur un rail infériew 
en fer plat, en U, ou en T ou, pour des grilles de grande haw 
teur, sur un rail supérieur, la grille étant suspendue par dé 

{ 

1 - Mise en place de grilles articulées extensibles ; 2 - Trois types de grilles cou 
rantes; 3 - Montants généralement utilisés; 4 - Coupe verticale sur rail haut fix 


avec galets à billes (x = 50, y = 70) (Mischler); 5 - Rail à compas (Mischler); 6 
Quelques exemples de rails de roulement; | 


Grilles pivotantes sur paumelles à scellement en tableaux | 
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Rail fixe ou mo- 
bile en fer T 
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lets à bille. Le guidage est assuré en partie haute ou basse 
jar un fer U ou sur des profils spéciaux. Ces éléments de gui- 
age peuvent être, dans le cas de grilles pivotantes, démon- 
fables ou repliables, à charnière ou à nœud de compas, avec 
éau et platine d’accrochage. 


_- grilles a enroulement 


Ces grilles sont légeres mais robustes et permettent, outre la 
‘isibilité, des effets décoratifs assez intéressants pour certains 
lagasins. 
trincipe du mouvement 

Le mouvement est le même que pour les volets ou les rideaux 
jbulants, mais le tablier est ici constitué par une grille formée 
le barres ou de tubes articulés entre eux selon des axes 
\orizontaux au moyen d’anneaux, de maillons ou de dispositifs 
agrafage spéciaux, permettant son enroulement sur un tam- 
‘our placé a la partie haute de la baie. 
implacement et encombrement 

Elles se placent en avant ou en arrière des glaces, le tambour 
‘tant logé derrière, devant ou sous le linteau, et les coulisses 
‘erticales étant disposées en tableau, sensiblement tangentes 
u tambour ou avec un renvoi limité. Le diamètre d’enroule- 
nent dépend de la hauteur de la grille prise du seuil à l’axe 
lu rouleau, du mode de manœuvre (au treuil ou au bâton), des 
lispositions constructives propres à chaque fabricant. On pourra 


‘et 8 - Grilles à enroulement, modèle courant et modèle spécial (« Nervatub » Jean- 
ls et Gillet); 9 à 11 - Quelques exemples de grilles à roulement (« Cobra », « Voi- 
[itta », « Milo », F.M.B., Vendôme). 


itores, stores-bannes 


In Les stores ou bannes sont utilisés pour protéger les fenêtres, 
es devantures de magasins et les terrasses de café, du soleil 
ju de la pluie, et, dans certains cas, pour la suppression totale 
le la lumière (studio de photographie, radioscopie, etc.), ou 
meore pour la protection contre les moustiques au moyen d’un 
ideau grillagé. Ils sont constitués par une nappe de toile venant 
“enrouler sur un arbre horizontal ou rouleau, ce mouvement 
‘tant dirigé par un système de bras articulés. Alors que dans 
es fenêtres, les bras sont extrêmement simples et se réduisent 
Lune tringle de chute, voire même à des conducteurs métal- 
iques disposés verticalement le long de la fenêtre, dans l’équi- 
yement des magasins ou des terrasses de café, on est conduit a 
les systèmes de bras complexes, destinés à diriger le déroule- 
nent de nappes de toile importantes et posant des problèmes 
issez délicats. 

Les stores-bannes sont donc constitués essentiellement d’une 
lappe de toile, d’un rouleau support, de bras de guidage, et 
Pun dispositif de manœuvre. 
| 1- Rouleau: suivant la longueur, on utilise des rouleaux 
imples (longueur inférieure à 4 m), des rouleaux à tendeurs 
| 


admettre au stade avant-projet les encombrements suivants 
(en m), valables pour une grille en tubes ondulés de 13 mm 
de diamètre et établis compte tenu d’un jeu de 3 cm, 


| | 
2,0 | 2,25) 2,50/2, 3,25'3,50 
| | 


| | 
10,34) 0,35] 0,35 
| 


| 


Hauteur (m) 4,0 |4.25 4,50/4,75 
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0,38 0,39 0,4110,4210,43 0,44 


Manœuvre 
au bâton 


Manœuvre 
au treuil 


0,38) 0,39/ 0,39 ,4110,42 0,43 0,45|0,44 0,4710,46 
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Mode de construction 


Les grilles sont formées de barres de 8 à 12 mm ; de tubes 
droits horizontaux ou ondulés de 13 à 18 mm ; de fer plats, 
ondulés ou non de 4 à 6 mm d’épaisseur et d’anneaux, de mail- 
lons ou d’agrafes. Le tambour d’enroulement est équilibré par 
des ressorts en acier, enfin les glissiéres sont des profilés en U. 


(longueurs de 4 à 10 m) qui sont raidis par mise en tension et 
blocage aux deux extrémités d’un tendeur en acier doux de 
9 à 14 mm de diamètre, des rouleaux avec supports intermé- 
diaires ou des doubles rouleaux (pour les longueurs de 10 à 
20 m ou plus). 

2 - Système de quidage du déroulement du store: la détermi- 
nation du système de bras à adopter, ainsi d’ailleurs que 
l’établissement d’un projet d'installation de store-banne sont 
conditionnés par les règlements municipaux de voirie lesquels 
prévoient et fixent la saillie maximum admissible (A) ainsi que 
la hauteur minimum admissible sous les bras (B) (ou hauteur 
de voirie, variable de 2,20 à 2,50 m). Une autre donnée résulte 
des possibilités d'aménagement de la façade ou de la devanture 
à traiter : c’est la hauteur au-dessus du sol (H) qu'il est possible 
de donner au rouleau recevant la toile. 


12 - Store moustiquaire métallique à enroulement (P. Plailly) ; 13 - Différents modes 
de pose des supports pour stores de fenêtres : a - Pose de face sur le nu du mur; 
b - Pose en baie dans l'embrasure; ¢ - pose derrière persiennes (Plisson); 14 - Store 
à projection à l'italienne ; (Plisson) 

15 - Store droit à conducteurs (Plisson). 


15 


Tringle | 
de chute 


+ Conducteur s+ 


Suivant les valeurs de A, B et H, on adoptera : 

1 - Des bras simples quand A = H — B, ou si l’on préfère, 
quand on peut faire balayer par le bras un triangle isocèle. 
Dans ce cas, le bras peut étre en fer plat, en acier ou en cuivre. 

2 - Des bras à coulisse et tirette, quand A = 1,5 (H — B). 
Ces bras sont également en fer plat, tube d’acier ou cuivre. 

3 - Des bras articulés à balancier compensé (dits encore 
bras a demi parallélogrammes) quand A = 2 (H — B). Ces 
bras sont en tube d’acier ou cuivre, la coulisse et la douille 
étant en cuivre. 

4-Des bras à un ou plusieurs parallélogrammes quand 

A > 2,75 (H — B). Ces bras sont exécutés comme les précé- 
dents. 
5 - Des bras à parallélogramme sous marquise dans le cas 
où l’on désire protéger l’avancée d’une marquise, mais en posi- 
tion presque verticale, ou des bras sur console fixée sous la 
marquise quand on désire une certaine avancée supplémen- 
taire sur la marquise. 


persiennes ou stores vénitiens 


Il s’agit d’une fermeture intérieure destinée à contrôler la 
pénétration des rayons solaires dans l’habitation et l’intensité 
lumineuse de la pièce protégée, en dosant et dirigeant dans une 
certaine mesure l’aération du local. 


Principe du mouvement 


Cette fermeture est constituée par des lames horizontales 
souples en aluminium laqué, matière plastique, ou carton, 
présentant un profil en S ou en arc de cercle, supportées par 
des galons échelles en coton, matière plastique, etc., la lame 
inférieure de même longueur étant alourdie de manière à don- 
ner de la stabilité à l’ensemble. Le déplacement parallèle, mais 
en sens contraire, des deux montants du galon échelle com- 
mandé par un cordon grâce à un renvoi mécanique, provoque 
la rotation des lames autour de leur axe horizontal ; par ailleurs, 
des cordons passant sur des poulies placées dans la partie supé- 
rieure, permettent de plier l’ensemble vers le haut, avec possi- 
bilité de blocage en toute position. Dans certains cas, une com- 
mande unique par treuil et manivelle permet de réaliser les 
deux mouvements (inclinaison et relevage), le relevage se faisant 
automatiquement quand les lames sont horizontales. Enfin, 
des dispositifs de guidage latéraux peuvent être réalisés évitant 
les déplacements ou mouvements inopportuns du store. 
Emplacement et encombrement 

Le store est en général placé à l’intérieur et de façon qu’en 
position relevée, il permette le dégagement des deux battants 
de fenêtre dans le cas des fenêtres à la française. L’encombre- 
ment dépend de la hauteur de Ja baie, et l’on peut admettre 
sensiblement un encombrement vertical de 4 à 5 cm par m de 
hauteur pour le store replié et de 7 à 10 cm pour le boîtier de 
commande et la barre inférieure. La largeur des stores peut 
aller jusqu’à 7 m, mais pour la commodité et la souplesse de 


2 - Détail d'un store vénitien avec lames en 
duralinox laquées; nettoyage avec brosse spé- 
ciale à deux branches (« Sol-Air » Kirsch); 
3 - Coupe verticale et élévation partielle d'un 
store vénitien à lames en aluminium (« Lumino», 
F.M.B., Vendôme); 

4 - Store vénitien à lames en aluminium avec 
commande à tige oscillante et manivelle replia- 
ble, à sangle simple avec enroulement, ou à 
sangle double et arrêts (« Solomatic » Griesser) 


6 - Enfin, on peut utiliser des bras dits « invisibles » qui se 
fixent immédiatement sous le rouleau, et qui se replient su 
eux-mêmes, évitant toute fixation sur la façade, et rendant le 
système de guidage du déroulement du store pratiquement 
invisible. Ces bras ont une avancée limitée à 4 m environ et m 
permettent pas de donner au store une pente supérieure à 50 % 

3 - Disposilif de manœuvre : la manœuvre des stores-banne 
se fait par treuil et arbre à manivelle ou par treuil électrique 
commandé de l’intérieur par boutons-poussoirs. Ces treuil 
permettent la commande à distance, un bouton actionnant Ie 
montée, un autre la descente, avec arrêt automatique en fin dk 
mouvement et possibilité d’immobiliser le store dans la positior 
voulue le long de sa course. 


1 - Stores bannes pour magasins et terrasses : caractéristiques et limite d'emploi de 
ferrures: a - Bras simples (A = H-B); b - Bras à coulisses (A = 1,5 [H-B}); c - Demi-paral 
lélogrammes (A = 2[H-B]); d-Bras à parallélogrammes (A = 2,75 [H-B)); e - Bras 
parallélogrammes sous marquise; f - Bras dits « Invisibles »; avancée maximum : 4m 
pente minimum : 50 %; (Plisson). 
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fonctionnement, il est plus simple de prévoir des stores accolé 
de 2 à 3 m de largeur avec des écarts de 1 à 2 cm. 

Le boîtier peut être fixé sur maçonnerie, en plafond ou & 
ébrasement de baie, sur chassis bois ou métal. A l’extérieur 
le boîtier est abrité par un lambrequin ou logé dans un évide 
ment du linteau. 

Enfin, signalons que certaines fenêtres ou portes a doubk 
vitrage peuvent être équipées intérieurement de ces stores (1) 


(1) Voir « Fermetures 1 » (n° 5/6-14° Série). 


ersiennes spéciales et brise-soleil 


| La protection contre le soleil, doublée de la recherche d’une 
ventilation satisfaisante, a conduit dans les régions chaudes 
la mise au point de types de persiennages spéciaux et à l’étude 
e brise ou pare-soleil. 


ersiennages spéciaux 


| Ceux-ci sont constitués de lames horizontales ou verticales, 
ixes ou inclinables à volonté, et montées sur des châssis, 
ixes, projetables à l'italienne, à genouillère, ouvrant à la 
rançaise (mais à l’extérieur), sur des châssis de portes, etc. Ces 
hâssis sont mis en place en avant des châssis vitrés ordinaires 
t peuvent être combinés avec des châssis moustiquaires. Les 
lames sont moulurées à la presse, selon un profil étudié pour 
viter les remontées d’eau sous l’effet du vent et pour résister 
‘ux déformations par effraction. 

Dans le cas de lames mobiles, celles-ci sont montées sur des 
Jivots venant travailler dans des coussinets encastrés dans le 
yati, la commande étant assurée par un système de biellettes 
t de tringle. La commande des châssis à l’italienne se fait par 
ine barre horizontale agissant sur des compas de projection 
vec possibilité de blocage en plusieurs positions. Dans les 
hâssis à genouillère, deux panneaux sont articulés sur un axe 
iorizontal mobile, le panneau supérieur pivotant lui-même sur 
in axe horizontal fixe, situé sur la traverse haute. Des câbles 
rerticaux de remontée des panneaux ouvrants s’enroulent sur 
in tambour à ressort logé dans la traverse haute et comman- 
lant l'ouverture dès que le système de verrouillage est libéré. 
Il n’est pas possible de donner ici des précisions sur les encom- 
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yrements ou les logements à prévoir, en raison du caractère 


nables (Grames) ; 


mobiles ; 
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Orientation SUD-EST 


Orientation 


1 - Persiennes en acier : a - Croisée à deux vantaux ouvrant à 
la française; b - Châssis fixe à lames inclinables; c - Châssis 
ouvrant à l'italienne; d - Détail d'un persiennage à lames incli- 
2 - Disposition recommandée pour les brise-soleil à lames 


3 - Dimensions recommandées pour les brise-soleil; 


spécial de ce type de fermetures le plus souvent construites 
selon des procédés brevetés. Seuls, les fabricants peuvent 
donner des renseignements à ce sujet sur leurs propres spécia- 
lités. 


brise-soleil 


Il s'agit ici encore d'éléments fixes ou mobiles composés de 
lames horizontales, verticales ou même inclinées, destinées à 
contrôler le passage des rayons de soleil, notamment pendant 
les heures chaudes de l'été. 

Brise-soleil à lames mobiles. — Ils sont constitués par des 
lames ou des éléments tubulaires verticaux ou horizontaux, 
d’inclinaison réglable, commandée en général par des systèmes 
de tringles et biellettes. Les dispositions indiquées par le schéma 
(d’après R. Cadiergues, « Isolation et protection des bâtiments », 
Ed. Eyrolles) sont recommandées, ainsi que le traitement de 
la surface supérieure des lames en peinture brillante et de la 
face inférieure en peinture mate. 

Brise-soleil fixes. — La réalisation de ces brise-soleil nécessite 
une étude sérieuse des conditions d’ensoleillement puisqu’au- 
cun ajustement n’est possible. Les schémas indiquent les dispo- 
sitions recommandées (d’après P. Cadiergues, op. cité), ces 
schémas correspondant aux hypothèses suivantes : 

— efficacité de 90 à 95 % (c’est-à-dire, suppression de 90 à 
95 % du rayonnement solaire direct) en juillet ; 

— latitude de 40° (Afrique du Nord et Sud de la France). 
L’efficacité pour des latitudes plus élevées serait moindre. 

Les parties vides dans les schémas peuvent correspondre a 
la baie ou à une partie de la baie, la fragmentation de celle-ci 
conduisant a des saillies moins importantes. On arrive d’ailleurs 
dans ce cas au systéme des claustras pour lesquels les schémas 
sont encore valables. 


cadre brise soleil 


Orientation SUD-OUEST 


Orientation SUD 
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“ Le Matériau Verre” 


Doe. 


volets - persiennes 


Photo J. Damoye 


1 à 3 - Persienne pliante acier et bois: 1 - Projection à l'italienne; 2 - Détail vu de 
l'extérieur ; 3 - Détail vu de l'intérieur (« Sylvacia », F.M.B., Vendôme): 

4 - Persiennes pliantes en bois pour tableaux étroits; les vantaux sont guidés par 
deux tubes horizontaux, le tube inférieur faisant office de barre d'appui (« Prism» 
F.M.B., Vendôme); 

5 - Détail d’une persienne pliante en bois pour tableau étroit; lames assemblées par 
des tiges en acier rond, articulations effectuées par des paumelles en tôle (Périer). 

6 et 7 - Bloc-fenétre avec volets coulissants pouvant être projetés à l'italienne. Les 
volets en bois de 23 mm d'épaisseur, comportant un encadrement en profilés d'acier, 
s'escamotent complètement dans l'épaisseur des murs de même que les vantaux dé 
fenêtres dont les verres sont montés sur sabots en acier à roulement par galets, ave@ 
un dispositif plastique d'étanchéité : 6 - vue d'une fenêtre avec volet projeté à l'itæ 
lienne et 7 - coupe horizontale partielle (voir aussi numéro « Fermetures 1 », 5/6-14° série, 
page 79); 


stores roulants 


8 - Détail des lames inférieures (Baumann) 

9 - Détails d’un volet roulant constitué par des lames en bois, reliées entre elles 
par des charnières sans broche : a - Volet prismatique ; b - Volet jointif (« Rouldou », 
Peyrichou et Malan). 

10 - Volet roulant en bois (Baumann); 11 - Volet roulant en acier (F.M.B., Vendôme); 
12 - Volet roulant en alliage léger (Jaquemet et Mesnet) ; 


10 11 


Doc. « la Maison Française Doc « OTUA 


tores vénitiens 


S 
a 
cs, 
3 
È 
h a 17 - Quelques exemples d’application de stores 
initiens : 13 - Dans une salle à manger (« Sol-Air » 
irsch); 14 - Dans un local de laboratoires (Lacour); 15 - 
ans un bureau (Venetia); 16 - Incorporé entre les deux 
itrages d'un châssis basculant en alliage léger (Fenêtre > 
‘hwartz-Haumont) ; 17 - Incorporé entre les deux vitrages > 
un chassis basculant en bois; (Fenétre « Clair-Hori- : 
m 54 »). > 
= 
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Jersiennes 


18 à 20 - Quelques exemples de persiennes à lames 
orientables : volets, volets coulissants et volets accordéon 
| (Baudisson). 
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Doc, l'Aluminium Français 


persiennes spéciales 


1 et 2 - Brise-soleil à lames horizontales en alliage légem 
3 et 4 - Brise-soleil à lames verticales en alliage léger [ 
5 - Persiennes spéciales en acier, à genouillère (Grames) 


6 - Dans l'Unité d’Habitation Le Corbusier à Marseille, ] 
gias en béton armé, complétées par des lames horizo 
en béton armé également, forment des brise-soleil; di 
la façade Ouest. 


7 et 8 - Auvent en béton armé de l’Ecole de Mechtras (Ka 
prévu de façon à porter ombre sur les baies aux heures de 
durant les mois chauds. P.A. Emery, architecte: abaques, 
leillement établies par M. Fankhauser, architecte 


brise-soleil 


6 Photo M. R. U. 1 


rise-soleil 


‘et 10 - Deux détails de brise-soleil en alliage léger 
‘lames orientables du poste de transformation de 
imirant à Casablanca. M. Lenormand, architecte: 
Prouvé, constructeur ; 


- Détail de l’auvent de la station-service « Esso » 
int de Pierre à Bordeaux. Cet auvent est composé de 
inelles métalliques d'un profil en S qui laissent passer l'air 
diffusent la lumière, tout en formant une protection 
intre les rayons directs du soleil et la pluie. F. Perrier, 
chitecte. 


- Brise-soleil orientables en alliage léger de la maison 
Air France » à Bengui (Studal). 


11 
- Détail des brise-soleil au siège de l'Unesco à 
iris. Ces brise-soleil sont constitués par le prolongement, 
l'extérieur, des dalles de planchers, par des parois 12 
lrticales et par des filtre-soleil en verre « Solar » : 1 - 
ise-soleil horizontaux en béton brut apparent; 2 - Pare- 
leil verticaux en travertin romain; 3 - Filtre-soleil en 
re antisolaire; 4 - support métallique du filtre-soleil; 
- Détail des attaches. M. Breuer et H. Zehrfuss, archi- 
ctes; L. Nervi, ingénieur. 
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quincaillerie 


4 4 eg / 
généralités 

Avant de résumer quelques notions techniques sur les pro- 
duits de quincaillerie, notons que l’usage permanent dont ils 
sont l’objet nécessite que l’on porte un intérêt tout particulier 
à leur qualité. Les marques de fabrique ont toujours leurs 
valeurs d'expérience et de notoriété ; comme les articles d’uti- 
lisation courante, elles ne donnent lieu à aucune difficulté de 
classement quant à la qualité. Il n’en n’est pas de même pour 
toutes les fabrications nouvelles. Afin de faciliter le choix de 
produits donnant toutes garanties, on avait créé la marque 
S C 1 (Série de la Société Centrale des Architectes n° 1), qui 
fut ensuite remplacée par la marque C S 1 (Chambre Syndicale 
première qualité) depuis que la première n’est plus en appli- 
cation. 

Ces marques correspondaient à des normes définies à la 
série, répondant à un minimum de qualité. A la suite du déve- 
loppement de l'AFNOR, le Syndicat National des Fabricants 
de Produits de Quincaillerie a créé deux marques : 

— l'une NF. SNFQ répondant aux normes définies par 
l'AFNOR; 

— l’autre SNFQ concernant d’autres articles, de qualité 
similaire, mais de dimensions différentes de celles précisées 
par ce groupement, ou non encore étudiées par celui-ci. 
Ces deux dernières marques ne sont poinçonnées que sur 


éléments de consolidation et de fixation 


iquerres : elles ont pour but de consolider les assemblages 
et de les rendre indéformables. Elles sont entaillées et vissées : 
simples, doubles, à souder, a T, cornieres, en fer ou en cuivre. 
Il en existe a coins arrondis depuis l’utilisation de machines- 
outils pour exécuter les entailles. Les équerres donnent lieu 
quelquefois à un usage purement décoratif regrettable. (Voir 
l’article de M. Lods, p. 116.) 


éléments de rotation 


Paumelles : elles sont le plus souvent utilisées pour le ferrage 
des portes et fenêtres ; elles sont soit électriques ordinaires 
(deux pièces assemblées par soudure électrique), soit picardes, 
roulées à bouchon, ou en cuivre fondu. Entaillées et vissées en 
feuillure, elles sont dégondables et possèdent des bagues de 
frottement qui supportent le poids de la porte. C’est en jouant 
sur l'épaisseur de ces bagues que l’on peut ajuster les portes. 
Les paumelles se font à équerre simple ou double, à coins 
arrondis, à scellement, coudées, renvoyées. 

— des paumelles spéciales à nœuds cylindriques, permettent 
de glisser sur celles-ci des éléments décoratifs appelés 
vases de paumelles, en fer, cuivre poli ou décoré ; 

— pour grilles, elles sont soit électriques ordinaires ou à longues 
lames, soit roulées à bouchon ; 

il existe des paumelles à bain d’huile : les bagues ne sup- 

portent plus le poids de la porte, et leur goujon, fixé à 

l'envers, pivote sur un dé d’acier, ce qui limite la surface 

de frottement et permet une fermeture facile, méme pour 
les portes lourdes. 

Fiches et charnières : elles sont principalement utilisées 
pour les portes légères et les meubles. Les fiches sont en général 
dégondables, les charnières ne le sont pas. Elles se font en fer 
et en cuivre. 

Il existe des charnières à nœuds carrés, des charnières de 
paravent à double évolution. Les charnières invisibles ne laissent 
aucune partie apparente lorsque la porte est fermée ; elles ne 
sont pas recommandées pour des portes lourdes. Il faut noter 
aussi les charnières à ressort à simple action ou à double action ; 
elles ne sont pas dégondables. La fermeture des portes est 
brutale et particulièrement bruvante pour les portes à un vantail. 
Il faudrait y adjoindre un amortisseur ou poser dans les 


(1) Liste des fabricants de « Serrures de Bâtiment Qualité I» ayant obtenu 
la Marque de Qualité et admises au poin¢on SNFQ ou NF.SNFQ. 

Serrures en applique : Ets Guerville Riquier, Fressenneville (Somme); Ets 
Stremler, Paris ; Ets Poumaredes et Martinet, Feuquières-en-Vimeu (Somme) ; 
Fleury Depoilly Laperche, Escarbotin (Somme); Ets Debeaurain Frères, 
Béthencourt-sur-Mer (Somme); Bricard, Paris ; Ets Petit Maloigne. 

Serrures à mortaiser : Ets Guerville Riquier, Fressenneville (Somme); Ets 
Stremler. Paris; Ets Poumaredes et Martinet, Feuquières-en-Vimeu (Somme); 
Fleury Depoilly Laperche, Escarbotin (Somme); Sté Serrures Rubis, Billan- 
court (Seine); Sté Bricard, Paris. 
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des articles ayant subi favorablement des essais de labor 
toires ; ceux-ci sont de plus contrôlés par des prélèvemen 
faits chez les détaillants. Ces marques permettent donc à l’utis 
lisateur de choisir, en connaissance de cause, des article 
possédant une garantie (1). 

Deux labels ont été récemment créés sous le contrôle da 
Ministère du Commerce : « Beauté-France », attribué au 
objets d’une valeur esthétique particuliére, et « Qualité 
France », attribué aux objets présentant certaines qualité 
techniques. Ces deux labels s’appliquent à l’ensemble d 
produits industriels contrairement aux marques dont il a été 
question précédemment. Les objets recevant ce label son 
aussi soumis à des essais pratiqués par les laboratoires des 
Travaux Publics et du Bâtiment pour les produits de quin- 
caillerie, ainsi qu’à des prélèvements et à des contrôles. € 

Il serait toutefois souhaitable que toute spécification de 
qualité soit accompagnée de précisions sur l’utilisation du 
produit, afin que la garantie réponde à la fonction pour laquelle 
celui-ci a été conçu. 1 

Le manque de place ne nous permet pas de traiter ici tous 
les produits de quincaillerie nécessaires au fonctionnement 
des portes et fenêtres : nous nous bornerons donc à ne citer 
que les plus importants. 


re 


Las te 


Pattes à scellement : elles rendent solidaires les huisseries 
et les murs, vissées sur les huisseries et scellées dans les “—_ 
elles peuvent étre droites, coudées, forgées, en fer. 


Clous de portes : ils ont perdu leur fonction première et sont 
devenus des éléments purement décoratifs. Ils se font en fer, 
cuivre ou bronze. 


feuillures des bandes de feutre ou de caoutchouc. Les char- 
nières à double action, pour portes va-et-vient, peuvent 
poser sur des portes vitrées, en général dans des couloirs, ef 
vue d’éviter les courants d’air. Les nœuds de ces charnièr 
sont importants et renferment des ressorts à boudin réglables, 

Pentures : elles ont pour but de renforcer les portes lourde 
les portes à claire-voie, et sont quelquefois utilisées comme 
éléments décoratifs. Elles se font en tôle forgée de 20 à 90 cm 
de longueur en deux parties : l’une scellée ou vissée sur l'huiss 
serie ou le mur, l’autre pivotant sur l’axe de la première. Elles 
sont dégondables. a 

Actuellement, les portes de cave sont presque toutes munies 
de pentures légères, non dégondables, appelées Polen 
anglaises. Elles se font à pattes a scellement, a entailler, 
charnière dite anglaise. 

Pivots: ils permettent la rotation des ouvrants, mais, com 
trairement aux paumelles, sont posés de part et d’autre d 
l’ouvrant. Ils peuvent être dégondables ou non dégondables. 
Il en existe tant pour les meubles que pour les baies de grandes 
dimensions. Ils se font à tête carrée, droits ou renvoyés, à col 
de cygne (ce qui permet, avec un renvoi plus important dans 
le bas d’une porte, la fermeture de celle-ci par son propre 
poids). Pour porte cochère, ils se posent sur champ ou a plats 
Les pivots de chdssis sont posés au milieu de la hauteur des 
ouvrants. Dans un but décoratif, il a aussi été créé des pivols 
de porte sous tenture, qui n’ont aucun nœud apparent et pers 
mettent l’ouverture d’une porte dans un panneau. Les pivots 
à ressorts à simple action ou à double action permettent la 
fermeture automatique des portes et ont l'avantage de posséder 
un frein. Ils sont scellés ou entaillés et vissés dans le sol et 
peuvent fermer des portes de poids très élevé. 


Serrures spéciales : Ets Vachette, Troyes. j 

(1) Liste des fabricants de « Paumelles pour Menuiserie Bois » ayant obtent 
la Marque de Qualité et admises au poinçon NF.SNFQ. ® 

Paumelles acier roulé : Ets Gaillard et Mignot, Paris ; Ets Clemenson, Mo 
nistrol-sur-Loire (Hte-Loire); Ets Mazard, Givors (Rhône); Ets Faure J. et Fi 
St-Cernin-de-Larche (Corréze); Ets Monin et Cie, Paris; Moser et Cie, Talm 
tiers (Oise); Ets Camion André, Sedan (Ardennes); M.E.C. de Anjou, Ang 
Ets Mermier et Cie, St-Etienne (Loire). 

Paumelles soudées : Ets Clemenson Pierre, Monistrol-sur-Loire (Hte-Loire 
Paumellerie Electrique, La Riviére-de-Mansae (Corréze). 
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‘ermeture automatique et freins 


Pivots à ressorts : en même temps que leur rôle de support, 
Is remplissent aussi celui de ferme-porte. 

Ferme-portes : à frein hydraulique ou à bain d’huile. Ils 
issurent la fermeture automatique des portes. Pour les portes 
xposées à de forts courants d’air, ils ne sont pas toujours 
uffisants. Principe de freinage : le liquide, retenu dans une 
ulvéole par un piston percé d’un trou, ne peut s’écouler que très 
entement et ralentit la puissance du ressort. 

Dictator : il ne peut pas servir de ferme-porte. C’est un 
appareil extrêmement puissant, permettant de comprimer la 


»orte à sa fermeture contre l’huisserie, mais il ne commence 
\ agir que lorsque la porte se trouve à quelques centimètres de 


tO pie 
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Patt:s à scellement ; 2 - Paumelle double à bain d'huile et mise d'acier (Fon- 
taine); 3 - Charnière à larder invisible et réversible « Clips » (Emery); 4 - Ferrage 
d'un: croisée à la française (NF. P.23415); 5 - Paumelle spéciale (Gaillard et Mignot) ; 
6 - Charnière à ressort ; 7 - Pivot anglais à sabot (Fontaine); 8 - Pivots de châssis 
à bascule ; 9 - Pivot de porte sous tenture ; 10 - Pivot à ressort et à frein hydrau- 
lique (Newman, Grande-Bretagne); 11 - Pivot double action à arrêt (Vachette); 12 - 
Pivot à blocage (croisée D.S.), 
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la fin de sa course. La porte doit donc nécessairement être 
munie d’un ferme-porte. 

Ferme-porte à baril ou à boudin (en fil d’acier). 

Pivot à arrêt : il existe depuis peu un pivot à ressort sans 
frein permettant le blocage automatique de la porte à 90° 
d'ouverture. Une simple poussée sur la porte la ramène dans 
sa position de fermeture ; c’est un puissant ressort actionnant 
une tige, dont ’embout frotte sur une came carrée, qui permet 
cet avantage incontestable. 


13 - Ferme-porte à boudin ; 14 et 15 - Dictator avant et après fermeture de la porte; 
16 - Ferme-porte à baril. 


16 
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17 18 19 


17 - Arrêt de porte à pédale ; 18 - Principe de l'arrêt de porte à pédale; 19, 20 et 
21 - Arrêt de porte encloisonné ; 22 - Arrêt de porte. Le tenon fixé sur la partie basse 
de la porte s'enclenche dans l'arrêt fixé au sol, Le déblocage est assuré par pression 
du pied sur la pédale (Ogro, Allemagne); 23 - Entrebailleur de porte. 


éléments de limitation de mouvement 


Il n’est pas utile d’insister sur certains éléments très connus 
comme les butoirs en bois ou en cuivre, comportant des tampons 
de caoutchouc : à vis, à douille sur platine, à rouleau, à pattes 
coudées et renvoyées; les battements de persiennes, ronds, carrés, 
droits, coudés, à scellement ; les chasse-roues fixes ou tournants. 

Nous noterons par contre 

Arrêts de porte à pédale à pied : posés sur la partie basse des 
portes, ils permettent de bloquer celles munies de ferme-porte, 
dans diverses positions d'ouverture, par l’action du pied sur 
une pièce réservée à cet effet. Le frottement de la tige À sur 
la pièce B poussée vers le haut par un ressort suffit à assurer 
le blocage (fig. 18). 

Le déblocage s’obtient par une simple pression du pied sur 
la pièce B. Il est important que le sol soit plan et au même 
niveau que la partie basse de la porte, cet appareil ne pouvant 
pas fonctionner sur des portes-fenêtres s’ouvrant à l'extérieur 
sur des balcons munis de marche (avantage : la commande au 
pied permet de faire fonctionner l’appareil même les bras 
chargés ; inconvénient le tampon de caoutchouc d’arrêt 
glisse sur certains sols). 


éléments de fermeture 


| - portes et petits vantaux 
La serrure 

a - Terminologie. Avant de parler ici du principal élément 
de fermeture de portes : la serrure, rappelons simplement 
quelques termes : 

Demi-tour : pene en pente, actionné par fouillot ou clé, 
entrant dans sa gâche par simple poussée de la porte (fer 
ou bronze). 

Pène dormant : pène actionné par le fouillot ou la clé, mais 
demandant l’action de ceux-ci pour entrer dans sa gâche (fer). 

Fouillot : pièce généralement en bronze, percée d’un trou 
carré recevant la tige d’une béquille ou d’un bouton. 

b - Principaux types. Les principaux types de serrures 
et les éléments qu’elles comportent sont 

Bec de cane : demi-tour actionné par fouillot. 

Bec de cane à condamnation : demi-tour actionné par fouillot, 
condamnation par un deuxième fouillot venant bloquer le 
demi-tour. 

Bec de cane à verrou : demi-tour actionné par fouillot, condam- 
nation par un deuxième fouillot actionnant un pène dormant. 

Pène dormant demi-tour : demi-tour actionné par fouillot 
et pène dormant actionné par la clé façon-gorge ou à chiffre. 

Pène dormant demi-tour 4 ou 6 gorges : comme le précédent 
mais à clé taillée 4 ou 6 gorges. 

Pène dormant : pène dormant actionné par la clé façon- 
gorge ou à chiffre. 

Péne dormant 4 
clé 4 ou 6 gorges. 

Suretés 4 ou 6 gorges : comme le pène dormant demi-tour 
4 ou 6 gorges, mais comportant une équerre permettant à la 
clé d’actionner le demi-tour. 

Demi-tour: demi-tour actionné par la clé façon-gorge et à chiffre. 


ou 6 gorges : comme le précédent mais à 
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portes à mortaiser ou encloisonnés : la simp! 


Arréts de 
ouverture de la porte jusqu’a la position de la gache enclen 
l’arrêt. Une nouvelle poussée au-delà de la gâche dans le se 
de l’ouverture dégage l’enclenchement réalisé par la cou 
pratiquée dans la gâche. Ces deux types d’arrêts se pose 
toujours sur des portes munies de ferme-portes. 


Arrêts : on fabrique des arrêts de grille, arrêts à ressor 
arrêts de persiennes à tourniquets, à marteau, à bascule, et 

Crochets ronds deux pitons : c’est le plus simple appare 
Il se compose d’une tige à œil d’un côté, à crochet de l’aut 
qui s'engage dans un piton à œil, permettant de tenir 
fenêtres ouvertes en une seule position. 

Entrebailleurs : pour fenêtres, ils sont à entailler ou apparem 
Les entrebailleurs de porte sont toujours apparents et p 
mettent en outre de condamner la porte de Vintérieur. L’uti 
sation des fenêtres ouvrant à l’extérieur a donné lieu à 
création d’entrebailleurs spéciaux pour ces types d’ouvrant 
Pour les portes, il existe aussi différents types. 

Compas : ils limitent la course des châssis basculants et 
abattants de meubles. 


- 


Tour et demi : un seul pène demi-tour actionné par la @ 
facon-gorge ou à chiffre 4 ou 6 gorges, permettant de la conda) 
ner par 1 tour supplémentaire. 

Les mêmes serrures que celles à 4 et 6 gorges peuvent à 
exécutées à pompe de sûreté. Dans ce cas, la garantie « Sûret 
agit non seulement sur le pène dormant, mais encore sur 
demi-tour. La streté sur le demi-tour n’existe pas sur 
serrures a 4 ou 6 gorges. 

Ces différents types de serrures peuvent être exécutés : 
— à mortaiser verticales ; 

— encloisonnées verticales et horizontales ; 

— à entailler, pour les serrures de meubles dont nous ne n 
occuperons pas ici. L. 
Seuls les demi-tours à tirage, et les sûretés à tirage 

peuvent être exécutés qu'avec coffre encloisonné. 

Le bec de cane est utilisé pour toutes portes intérieures qu 
l’on ne désire pas condamner. 

Le bec de cane à condamnation est réservé aux W.C., salle 
de bains et chambre. 

Le péne dormant demi-tour, aux portes intérieures st 
lesquelles on désire avoir un moyen de condamnation « me 
rale », celle-ci n'étant pas de grande sécurité; ceux en 4€ 
6 gorges avec une sécurité plus grande. 

Le pène dormant, aux portes intérieures, aux placards, 
greniers, aux Caves. 

Le demi-tour, aux placards sur lesquels on désire une 
meture par simple poussée de la porte. 

Le tour et demi est un supplément de condamnation d 
nant une sécurité un peu plus forte que celle du demi-tour 

Mais si les sûretés 4 et 6 gorges offrent une sécurité pour 
portes palières, celles à pompe offrent une garantie plus gr 
encore contre l’effraction, et permettent la pose d’une béq 
intérieure seulement, puisque la clé actionne le demi-t 


€ - Sécurité. Il faut noter que celle-ci n’est jamais totale 
his relative à la quantité de clés semblables en circulation. 
bus ne pouvons pas donner de chiffres obsolus, mais il 
‘iste environ 
tclés différentes pour les serrures à chiffres de serrures 
: encloisonnées ; 
: clés différentes pour les serrures à chiffres mortaisées ; 

=== =+ façon-gorge ; 
4 gorges ; 
6 gorges ; 
: 25 000 à 5 000 000 de clés différentes pour les serrures à clés 
ates et à pompes. Ces chiffres varient considérablement 
ivant les fabricants. 
Les serrures de sûreté à pompe permettent l’utilisation de 
imbinaisons de passe-partout et passe partiel importants, 
ais il n’y a pas de limites définies. Celles-ci dépendent des 
verses fabrications (1). Le principe en est le suivant : 1 clé 
aîtresse appelée «passe général» ouvrira la totalité des 
irrures d’un hôtel, par exemple. 1 clé secondaire appelée 
yasse partiel » n’ouvrira que certaines serrures Correspondant 
ix responsabilités de son possesseur (1 étage, par exemple). 
il y a 5 étages, il y aura 5 clés secondaires différentes. La 
igére pourra posséder un passe n’ouvrant que les 5 lingeries 
: chacun des étages de son service, etc., chaque serrure pos- 
dant en plus sa clé personnelle, c’est-à-dire celle de la chambre 
nmfiée à son occupant (avantages : chaque responsable n’a 
lune seule clé; inconvénients : plus il y a de passes différents 
tvrant une même serrure, plus la sécurité diminue). 
En plus des serrures dont nous avons parlé, on fait pour les 
rtes palières : des sûretés à crémone ou à tringles augmentant 
sécurité, des verrous de surété, etc. 


d - Serrures de porte à coulisse. 

Pène à mentonnet : pene permettant la fermeture automa- 
que des portes, dépasse toujours sur la tétière. 

Crochet rentrant aucune saillie du pène, serrure ouverte 
ais obligation de l’actionner à la fermeture. 

Bec de cane de porte à coulisse : pène à mentonnet et fouillot. 
Serrure de porte à coulisse : à pène à crochet rentrant, actionné 
ar clé ; ou à pene à crochet rentrant, actionné par tringle ou 
uble fouillot, la clé ne servant qu’à condamner le pene à 
‘ochet. 

Le double fouillot s’avere nécessaire lorsque le pène à crochet 
it actionné par des boucles placées dans des cuvettes entaillées. 
our éviter que les boucles ne viennent buter contre les côtés 
es cuvettes, on les monte sur deux tiges carrées indé- 
endantes, au lieu d’une seule comme pour les béquilles ou 
$ boutons. Chacun des deux fouillots actionne indifférem- 
ient le pene. Ce système demande un ajustage particu- 
@rement soigné. 

Tous les types de serrures dont nous avons parlé ainsi7que 
ertains articles de quincaillerie sont exécutés en qualité 
marine », c’est-à-dire en cuivre avec ressorts en acier inox- 
able. Ce point particulier et bien d’autres nécessitent une 
tande précision dans les termes utilisés pour définir l’article 
‘écessaire. 
e - Sens d'ouverture des portes : main des serrures et des 

aumelles. 

' La définition de la main de la serrure suppose l'observateur 
lacé côté serrure (au milieu et face à la porte fermée). La 
arrure est dite à droite ou à gauche suivant qu’elle est vue sur 
1 droite ou la gauche de l’observateur. Le sens de la serrure 
an tirant ou en poussant) est caractérisé par le mouvement 
wil faut faire pour ouvrir la porte. Si les serrures à mortaiser 
emblent n'avoir que deux mains, il est souvent utile de pré- 
iser les 4 sens, car les serrures de sûreté peuvent ne posséder 
me garantie de sécurité que du côté extérieur ou ne posséder 
wun seul canon obligatoirement du côté extérieur. 

Une paumelle est dite ‘ à droite” lorsque, la tenant dans 
a position de montage (c’est-à-dire le gond à la partie infé- 
ieure), et l’ouvrant à deux mains comme un livre, on tient 
lans la main droite la partie portant l’axe. Dans le cas 


x 


‘ontraire, la paumelle est dite ‘‘a gauche ”’. 


{- Mécanisme. Les progrès essentiels réalisés depuis 

rente ans sur la plupart des types courants sont les ressorts à 
ompression guidée et les pènes réversibles. 
“Comme son nom l'indique, le ressort à compression a l’avan- 
age de continuer à fonctionner, même s’il se cassait, ce qui 
St devenu de plus en plus rare dans les fabrications de qualité. 
1 serait souhaitable de voir leur utilisation se développer 
fais en attachant une importance particulière à son guide. 
Ælui-ci doit être placé au centre du ressort afin que le frotte- 
nent et par suite l’usure soit réduit au minimum. 

Il serait souhaitable que sur toute fabrication le fouillot 
oit guidé par des rondelles et, à défaut, par des surfaces de 
rottement suffisantes ; 

— que le ressort du demi-tour soit extra-doux; celui du 
fouillot, par contre, puissant afin de pouvoir ramener la 
béquille de poids moyen dans sa position horizontale ; 


(1) Bricard, Deny, Fichet, Fontaine, Liona, Picard, Vachetle V 60. 


A 


Etoguiau 


Empenages Péne dormant Faillette Pree. gorge 
ele fe 
«| ves. Corps du 
demi-tour 
Baguette 
D 
Gache 5 32° du Planche 
demftour 
Intérieur d'un 
Fene dorment canon 


. demi-tour 
2 32°, 2rondelles 
14cm 2 droite 


Eyrolles 


Doe. 


Rondel/e 


24 Foncet 


21 
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24 - Intérieur d'un pène dormant demi-tour à 32°, 2 rondelles, 14 cm à droite; 25 - 
Types de serrures : | - encloisonnée; 2 - à entailler; 3 - à mortaiser ; 26 - Serrure de 
porte à coulisse; 27 - Coupe d’un cylindre de sécurité (Liona) ; 28 - Main d’une 


. serrure et sens des paumelles ; 29 - Surfaces de frottement du fouillot : a - Insuffi- 


sant; b et c - acceptable; 30 - Demi-tours à chanfrein arrondi et à 30°. 


— que les gorges soient en cuivre, suffisamment épaisses 
pour les mêmes raisons ; 

— que le demi-tour soit conçu de manière à diminuer son 
angle d’incidenec sur la gâche, et à limiter la surface de 
frottement sur celle-ci (chanfrein arrondi). Les pènes en 
T répondaient à ces nécessités mais ont à peu près dis- 
parus du fait de leur prix de revient élevé. 

Le jeu devra être suffisant entre les dimensions des pènes 
et les encoches des gâches, afin de permettre un bon fonction- 
nement après pose des enduits et tombée légère de la porte, 
non seulement par son poids, mais par l’usure des bagues de 
paumelles qui la supporte. 
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Ponneton 


31 - Serrure a mortaiser (Fontaine F T 203) : 1 et 4 - Ressorts à compression guidée; 
2 - Fouillot bronze; 3 - Cloison 10 mm; 5 - Pène cuivre réversible; 32 - Rosette et 
portée d'une béquille; 33 - Serrure à béquille double pour porte d'intérieur, alu- 
minium poli, à clé paracentrique (Simplex); 34, 35 - Avantage de la béquille sur 
le bouton ; 36 - Clenche ; 


Les serrures doivent répondre à de nombreuses exigences : 
qualité, sécurité, fonction. Toutes les combinaisons permettent 
de satisfaire à tous les besoins, mais nous pensons que le mini- 
mum de qualité est déterminé par les marques CS1-SNFQ - 
INIESSSENSENO 


g - Accessoires. Les serrures sont toutes fixées avec des 
vis et pour leur fonctionnement y sont adjoints quantité 
d'articles apparents 

Entrées de clé cachant les entailles du bois et guidant les 
clés. 

Rosettes recevant les portées des béquilles ou boutons et 
dont l’épaisseur au lieu de frottement a toujours cette même 
importance. 

Les portées, en général solidaires des béquilles, boutons, 
boucles, ont pour but de lés guider à leur sortie du bois. 
Lorsque les béquilles sont en métal léger, tel que l’aluminium 
qui résiste peu à l’usure, il serait souhaitable que les portées 
soient exécutées en cuivre, nylon, ou toute autre matière 
résistante. 

Les bagues serties sur les rosettes ou plaques augmentent la 
résistance à l’usure. 

Boucle utilisée pour éviter les saillies des béquilles ou boutons. 

Les béquilles servent à actionner les serrures et forment un 
bras de levier. Se font à portées ou à long col. 

Nous avons vu les portées ci-dessus qui sont — soit soli- 
daires de la béquille ou du bouton si elles sont fondues en un 
même métal — soit séparées, comme dans le cas du nylon. 
La béquille à long col possède un pied allongé de diamètre 
constant qui permet, pour des épaisseurs de bois et de cloisons 
de serrures déterminées, d'atteindre la serrure et de supprimer 
les portées. La pose en est plus rapide et le jeu réduit car 
l’ajustage est fait en atelier par le fabricant ; un seul trou de 
goupille est percé à Vavance, le serrage étant constant pour un 
type déterminé de serrure. 

Les longs cols de béquille sont en général d’un diamètre 
supérieur aux portées 12 à 15 mm; le frottement de celle-ci 
se fait donc sur une plus grande surface et l’usure est moins 
rapide. Un seul inconvénient : ces béquilles préparées pour 
un type de serrure à cloison de 12 par exemple, ne peuvent être 
ajustées sur une serrure de 14, et si elles correspondent à du 
bois de 34 à 40, elles ne peuvent être ajustées sur du 50 ou 54, 
la goupille ne pouvant être posée à ce moment, et la béquille 
n’ayant plus une saillie suffisante. 

Les béquilles sont faites pour actionner des serrures verti- 
‘ales dont le fouillot n’agit sur le pène que dans un seul sens ; 
elles ont l'avantage de rendre possible l’ouverture de la serrure, 
aussi bien avec la main qu’avec le coude, lorsqu'on est chargé 
de paquets, ce que le bouton ne peut permettre. La béquille 
présente également l’avantage de dégager la main de la feuil- 
lure vers l’opposé, évitant de se coincer les doigts à la ferme- 
ture, cas qui se présente lorsque le bouton est trop près du 
bord de la porte. 

Les boutons sont destinés aux serrures horizontales et 
peuvent fonctionner dans les deux sens. 


La elenche 


La clenche permet l’ouverture et la fermeture sur les deux 
faces des portes. Elle est rarement utilisée de nos jours, sinon 
dans un but décoratif. 


La targette 
Elle permet de s’enfermer à l’intérieur d’une pièce ; elle est 
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37 - Fermeture anti-panique : assure la fermeture des portes à l'extérieur mais perm 
l'ouverture de l'intérieur en tout temps par simple poussée (Liona). 
38 - Crémone à levier (R.G.); 39 - Crémone à fermeture automatique et tring! 
nvisibles (Bricard M F 301); 40 - Tirage de porte à coulisse; 41 - Ferme-impo 
Ferco); 42 - Ferme-imposte à câble souple. 


utilisée dans les salles de bains, chambres d'hôtel, etc., so 
apparente, soit mortaisée. Le pène est actionné par un bouto 
fixé sur celui-ci. Dans la targette à mortaiser, le pène l’est pé 
un petit bouton à tige monté à l’anglaise sur une rosette. Ce 
tige peut traverser le bois, et la targette sera décondamné 
par une clé à trou carré. Dans ce cas, il est nécessaire de cach 
la tige et l’entaille faite dans le bois, par un bouchon dit 4 
décondamnation, se vissant sur une rosette comportant 
filetage. 


La targette automatique 


La targette automatique, ou verrou a bouton tourna 
actionne le pène ; elle poursuit le même but que la targette 
mortaiser, et peut étre montée avec un voyant « libre, occupé 
à l’opposé. 

Il faut noter qu’il est toujours plus simple de forcer uf 
porte sur laquelle a été posée une targette apparente, que 
l’on utilise une targette à mortaiser. Cette fermeture étap 
«morale », il est préférable de poser des targettes apparente 
mais par contre celles-ci sont moins agréables du point de vu 
esthétique que les targettes mortaisées. 


Les verrous à entailler 


Les verrous à entailler, à bascule ou à onglets, permetter 
la fixation du vantail normalement fermé des portes à deu 
vantaux. Posé en feuillure, celui à bascule présente l’avant 
de mieux maintenir la tige dans sa position de fermetur 
mais oblige à actionner complètement la bascule pour que | 
vantail ouvrant puisse se fermer. Si donc il est posé en ba 
et que des poussières se soient accumulées dans le trou résery 
à la tige, il faudra le nettoyer constamment. Par contre, 
l’on pose un verrou à onglet dans le haut, les vibrations auron 
tendance, avec l’usure, à laisser retomber la tige. Il sera 
souhaitable de voir poser dans le haut des verrous à base 
et dans le bas des verrous à onglets. 


Cadenas 

Il faut souligner que le cadenas n’est qu’une fermet 
«morale », ne donnant pas une grande sécurité et étant tr 
facile à forcer. A n’utiliser que lorsqu'on ne peut vraim 
faire autrement, le cadenas n’est pas à proprement parler 
article de bâtiment, mais une solution de facilité pour résou 
un problème de fermeture qui ne devrait être que provisoi 


2 - croisées et persiennes 


Espagnolette | 

Apparente et plus ancienne que la crémone, elle permet un 
excellente fermeture, la compression se faisant par l’intermé 
diaire d’un bras de levier fixé sur une tringle comportant de 
crochets. Surtout employées de nos jours dans la décorati® 
et quelquefois sur des volets, elles sont encore en usage dans] 
région lyonnaise. La fermeture à espagnolette est nettemen 
plus efficace que celle à crémone. 


Crémone 

C’est la fermeture la plus classique, composée d’une bo 
à bouton, actionnant les tringles en sens inverse par lint 
médiaire d’un excentrique. 

Les crémones à panneton forgé sont les plus durables. 
tringles doivent être limées en biais afin de provoquer à 
fermeture une compression sur les gâches et, par suite, 


Uz Willi, 


(Oui 


Alt 
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nne étanchéité de la fermeture. Elles se font à clé, à tige 
crée, à condamnation par clé à panneton, à bouton double ; 
Joucle pour réduire la saillie existante avec le bouton (double 
être). L'avantage de la crémone à bouton, si celui-ci est 
ine dimension suffisante pour fonctionner en bras de levier, 
‘la puissance d’action sur les tringles ; son inconvénient est 
»bliger la main à faire un demi-tour ce qui n’est pas pratique. 
s crémones se font à mortaiser actionnées par bouton ou par 
quille suivant les cas; à levier (1), elles possèdent le seul 
sonvénient de fermer les tringles en poussant sur le levier, 
Juvement similaire à celui fait pour fermer la fenêtre ; les 
ngles, lorsque se termine la fermeture pourraient donc venir 
ter sur les gâches, avant fermeture complète. Il est à 
marquer que ce défaut n’aura tendance à s’exercer qu’apres 
e utilisation répétée de ce type de crémone, celle-ci possé- 
nt une certaine résistance à la fermeture (ceci n’est toutefois 
ai que pour certains types). Ajoutons qu'elles ne peuvent 
mais être utilisées sur des fenêtres s’ouvrant a l’extérieur 
que, dans certains cas, la course des tringles n’est jamais 
ffisante. 

On distingue deux types principaux : le mécanisme à excen- 
ique est monté sur platine du levier, ou celui-ci est contenu 
ins une boîte mortaisée. 

Certains systèmes de crémone sont combinés avec une 
inglerie permettant le serrage et le blocage sur le pourtour 
‘is châssis. Inutile de dire qu’un tel appareil rassemble presque 
us les avantages recherchés dans la conception d’un châssis 
isculant. Il faut noter toutefois que son prix de revient est 
ès élevé et demande une grande précision d’exécution et de 
yse pour un bon fonctionnement. 


dqueteaux 


‘Ils sont de types très variés et répondent a la fermeture de 
isistas, volets, persiennes. Ils possedent en général un ressort 
tionnant un pene en pente permettant la fermeture auto- 
atique. Il existe aussi des loqueteaux sans ressorts à compres- 
on, créant ainsi l’étanchéité toujours à rechercher par l’action 
» Ja main sur une béquille solidaire d’un panneton de fer- 
eture. 


(1) Bricard 301, Messager MG 103. 


léments fixes 


Boutons fixes. Ceux-ci sont en général montés sur une rosace 
> même métal de 60 à 90 mm de diamètre. Placés au milieu 
> la largeur des portes, ils ont l’avantage de ne nécessiter 
lun mouvement du bras pour tirer la porte et la fermer 
ors que la poignée placée au bord de la porte nécessite un 
éplacement de tout le corps. Mais certaines portes ne peuvent 
‘cevoir des boutons fixes, par exemple les portes vitrées pour 
Squelles ont été conçues des poignées barres. 


! Poignées barres droites ou renvoyées dans le but de dégager 
. main de la feuillure au moment de la fermeture. 

“Se font à pattes posées à plat pour bois ou fer, à pattes en 
‘uillure pour fer, à pattes en équerre pour fer. 

A la suite de l’apparition des portes en glace Sécurit, les poi- 
nées ont donné lieu à des formes nouvelles, sans pattes quelque- 
sis, tirant le meilleur parti de l’élément support du point de vue 
el’esthétique et donnant l'impression de traverser la glace, ce qui 
ous paraît un progrès par rapport à l’utilisation de poignées 
rassiques simplement montées en double. 
| Poignées droites et renvoyées : soit posées horizontalement 


ar les portes d’entrée d'immeuble, soit verticales sur les 
ortes d’entrée d'immeuble et les portes palières, à pattes et 
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3 - châssis inaccessibles 


Treuils ferme-imposte 


Ce sont des appareils permettant la fermeture à distance 
d’ouvrants. Ils sont surtout utilisés pour les ouvrants que l’on a 
constamment à employer. En effet, les loqueteaux remplissant 
le même rôle sont actionnés soit par un cordon de tirage insuffi- 
samment résistant pour être durable, soit par un crochet fixé à 
l’extrémité d’un manche de longueur variable, mais ne permet- 
tant qu’une seule position d’ouverture. 

Le treuil est plus puissant que le ferme-imposte. Il possède 
une manivelle et actionne une tringle solidaire d’une vis sans 
fin. Il peut être combiné de façon à ouvrir plusieurs châssis 
avec un seul treuil (avantage puissance ; inconvénient 
lenteur d’ouverture et de fermeture). 

Le ferme-imposte, par contre, possède une poignée guidée, 
fixée à un câble souple coulissant dans un tube. Ce câble est 
fixé sur l’ouvrant et la distance parcourue par la poignée est 
donc la même que celle parcourue par l’ouvrant (avantage 
ouverture et fermeture rapides ; inconvénient : limite le poids 
et par suite la dimension des ouvrants). 


4 - commande automatique 


Gâche électrique 


Celles-ci sont destinées à permettre l’ouverture d’une porte 
à distance (par ex. porte d’entrée d'immeuble ouverte de la 
loge et, plus souvent de nos jours, par chacun des locataires). 

La gâche fonctionne à l’aide d’un électro-aimant commandé 
par un poussoir électrique ; le pène demi-tour dégagé, un 
ressort de renvoi entrebaille la porte. Le système ne fonctionne 
que lorsque le pène dormant est déjà ouvert. Il est par ailleurs 
indispensable que le ressort de renvoi soit suffisamment doux 
pour permettre une fermeture aisée de la porte. Cet appareil 
exige une pose précise. 

Il est de nombreux cas d'utilisation de commande à distance 
par des appareils électriques adaptés à des articles de quin- 
caillerie. On connaît, par exemple, les portes en glace d’entrée 
de magasins, actionnées par pivots électriques agissant par 
l'intermédiaire de cellules photo-électriques. 


sans pattes, à tige à écrou. Il est à noter que toutes les poignées 
à pattes sont en général posées avec des vis apparentes. 

Les portes recevant des poignées barres boutons fixes pos- 
sèdent des ferme-portes ou charnières à ressorts ou pivots 
à ressorts si elles sont condamnées par des serrures à pène 
dormant. Au contraire, ces fixations automatiques ne sont plus 
nécessaires s’il y a un demi-tour comme sur les portes palières 
par exemple. 


Poignées à cuvettes. Elles sont exécutées pour que les portes 
à coulisse puissent être ouvertes et puissent rentrer complète- 
ment entre deux cloisons. Elles sont entaillées et vissées. Leurs 
dimensions et profondeur dépendent du poids des portes plus 
que des dimensions de celles-ci. 


Tirage de portes à coulisse. Article permettant de tirer une 
porte à coulisse se trouvant entièrement entre deux cloisons. 
Une petite cuvette A permet de tirer le crochet qui, la porte 
fermée, ne doit avoir aucune saillie. 

Tirage automatique, monté dans un boîtier de serrure à mor- 
taiser, comporte sur la têtière un poussoir placé au centre 
d’une cuvette qui fait sur simple pression sortir une poignée 
de la têtière. 
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éléments de 


1 - Ferme-porte (Shut); 2 - Pivot a frein hydrau- 
lique simple et double action (Liob); 3 - Pivot 
pour fenétres basculantes et tournantes (Ferco) ; 
4 - Arrêt de porte a pédale (Wehag, Allemagne); 
5 - Ferme-porte (Fontaine): 6 Ferme-porte 
(Russwin, U.S.A.) 


Nous avons réuni sur ces pages une séleclion de pièces 
quincaillerie d'origines française el étrangère. Parmi ces mod 
il semble que le plus grand nombre soit conforme aux v@ 
de l’ensemble des utilisateurs (usagers, architectes, décorateur 
qui recherchent des articles d’une fabrication impeccable, égaleme 
salisfaisante sous l’angle du rapport forme-fonction. 

Tout en regrettant que les modèles français ne soient pas en maj 
rité dans cette présentation, on constatera qu'un important effor 
est fait actuellement par quelques fabricants ; leurs recherches 
effectuées en liaison avec de véritables créateurs, ont dégagé la quin 
caillerie de série de la routine où elle s’enlisait. | 


Hervé de LOOZE: 


C2 

De nombreuses illustrations sont extraites de la plaquett 

« Formes Utiles 1954 », réalisée par l'Union des Artistes Moderne 
aux Editions du Salon des Arts Ménagers. 


L 


rotation, fermeture automatique, frein: 


1 - Pène dormant demi-tour à mortaiser (Shut); 8 et 9- 
Pène dormant demi-tour à mortaiser (Picard); 10 - Ser- 
rure V 60 (Vachette); 11 - Serrure cylindrique à deux bou- 
tons (Russwin, U.S.A.); 12 - Serrure à bouton et béquille 
(Russwin, U.S.A.); 13 - Serrure « demi-siècle » (Vachette) 
14 - Serrure Monobloc (F.O.); 15 - Serrure de porte à cou- 
lisse à pène à mentonnet (Ingersoll, Angleterre); 16 - Ser- 
rure de sécurité automatique a bouton et loquet (Ingersoll 
Angleterre). 
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béquilles | 


1 - Béquille en fil de fer, modèle René 
Herbst (Picard); 2 - Béquille (Picard); 
3 - Béquille en aluminium (Indural, 
Allemagne); 4 - Béquille en métal 
chromé (Daffi); 5 - Béquille Union 
(Angleterre) ; 6 - Béquille en aluminium, 
modèle René Herbst (Picard) ; 7 - Béquille 
Geno (Allemagne); 8 - Béquille F T 3661 
(Fontaine); 9 - Béquille en aluminium, 
modéle Schumacher (Wehag, Alle- 
magne); 10 - Béquille et verrou de 
condamnation en aluminium oxydé 
(Liox); 11 - Garniture pour verrou de 
W.C.ou salle de bains en bakélite 
(Philite, Hollande); 12 - Béquille en 
bakélite (Nedap, Hollande); 13 et 14 - 
Béquilles en bakélite (Philite, Hollande). 


12 


13 


14 


17 


loquets, verrous, cadenas 


15 - Loquet (Nohol, Hollande) ; 16 - Loquet Monobloc 
(F.O.); 17 - Loqueteau F T 3687 (Fontaine); 

18 - Espagnolette (Fontaine) ; 19 - Crémone a bouton 
(Philite, Hollande); 20 - Crémone à levier (Lasnet); 

21 - Crémone à levier (Philite, Hollande); 22 - Cré- 
mone à levier « Directo » (Koller, Suisse); 23 et 24 - 
(Cadenas (Heimwacht, Allemagne); 25 - Cadenas 
(ngersoll, Angleterre); 26 - Verrou (Streemcast, 
Angleterre). 21 


boutons, poignées 


1 - Bouton (Bezault); 2 - Bouton (Fontaine); 3 - Bouton fixe (Fon- 
taine); 4 et 5 - Bouton en bakélite (Philite); 

6 et 7 - Poignées en bakélite (Philite) ; 8 - Poignées métal chromé 
(Daffi); 9 - Poignées F T 36174, en aluminium oxydé, pour 
portes en glace (Fontaine); 10 - Poignée-barre 3648 (Fontaine); 
11 - Poignée à plaque de propreté en aluminium oxydé avec 
fenêtre pour carte de visite (Liox). 


Il nest pas dans notre intention de faire, dans le cadre 
le cet article, une nomenclature des normes relatives aux fer- 
netures du bâtiment ; elles sont fort nombreuses, et un expos: 
le leur contenu risquerait d’étre fastidieux. 

Aussi avons-nous pensé qu’il serait préférable d’exposer les 
rincipes qui ont été les fils conducteurs des normalisateurs, 
es écueils qui se sont présentés, les moyens de les éviter : en 
in mot, parler de la tendance de la normalisation en matière 
le fermetures. 

Le problème de la normalisation des fermetures se présente 
ous deux aspects, d’une part la normalisation des dimensions 
sénérales, dépendant notamment de la dimension des ouver- 
ures, d'autre part la normalisation des détails de chaque 
lément. 

Disons tout de suite que la normalisation des détails n'offre 
zuère de difficultés, si ce n’est celles qui se présentent pour 
oute normalisation d’un produit industriel quelconque : 
mettre d'accord, sur un ensemble de caractéristiques, un plus 
ju moins grand nombre de producteurs qui, par des arguments 
plus ou moins valables mais souvent pertinents, désirent 
zénéralement changer le moins possible leur fabrication. Nous 
reviendrons plus loin sur ce theme. 

Mais, c’est le premier aspect du problème, qui doit être 

envisagé tout d’abord, car c’est celui où la normalisation 
rencontre le plus de difficultés pour s'imposer. Là encore, il est 
nécessaire de préciser le problème suivant qu'il s’agit de fer- 
metures intérieures, c’est-à-dire pratiquement de portes inté- 
rieures, ou d’ouvertures extérieures : portes, fenêtres et leurs 
fermetures. 
Pour les portes intérieures, la normalisation est pratiquement 
réalisée, et d’une manière simple. Tout le monde est d’accord, 
par exemple, sur les largeurs des portes a un vantail 60-70- 
80-90-100 em, ces deux dernières étant réservées à des cas très 
particuliers, portes d’hôpitaux par exemple. 

De même les hauteurs normalisées 900-210-220 cm, et 
230 cm pour les portes exceptionnelles, sont adoptées sans diffi- 
cultés. La raison semble être que les cotes choisies sont celles 
qui se trouvent depuis fort longtemps sur les plans d’architectes; 
il n’y a donc pas eu innovation sur ce terrain-la. D’autre part, 
sauf dans des cas très spéciaux où l’architecte peut avoir à 
rechercher des effets esthétiques particuliers, les portes inté- 
rieures sont prévues pour répondre à des buts bien définis 
passage suffisant lorsqu'il y a des meubles à emménager, 
passage minimum dans les autres cas. De méme, la hauteur de 

orte, traditionnellement de 210 cm, a tendance à s’abaisser 
à 200 cm, d’abord parce que la proportion est meilleure, ensuite 
en raison de l’abaissement général des hauteurs de plafond. 

Il reste à dire deux mots sur la qualité des portes normali- 
sées. La tendance actuelle est de remplacer les portes en lambris 
par des portes planes. Celles-ci ne sont bien réalisées que si 
elles sont fabriquées en grande série par des usines importantes. 
C'est pourquoi il a été nécessaire de suivre une normalisation 
poussée, presqu’une typification, afin d'obtenir une série plus 
importante. Cette politique a particulièrement réussi, puisqu'il 
peut sortir annuellement des usines françaises près d’un million 
de portes planes. 

La seule difficulté qui reste à trancher réside dans le choix de 
l'épaisseur. Actuellement, les épaisseurs proposées sont : 32-34- 
37-42 mm. La meilleure, eu égard à ses qualités et à son prix, 
semble être de 37 mm. Il serait nécessaire que l’on s’entende 
définitivement, notamment sur une des épaisseurs 32 ou 34 mm. 

Quant aux portes en lambris, elles font l’objet des normes de 
dimensions générales, de normes détaillées précisant les types 
«de ces portes : portes à petit cadre, à panneaux, où à montant, 
vitrées, portes à grand cadre pour les portes palières. 

Terminons cet aperçu sur la normalisation des portes en signa- 
\jant l'intérêt très particulier que l’on trouverait à la normali- 
sation de la hauteur des béquilles et des serrures. Jusqu'ici, 
ton s’est contenté de limiter les différentes hauteurs, permettant 
cependant à l’architecte de choisir, pour des raisons particu- 
“lières, la hauteur de la béquille. Cependant les constructions 
“en série des portes planes imposent, comme conséquence quasi 
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industrielle, que les portes soient ferrées d'avance sur des 
cadres dormants venant s'adapter ensuite sur des bâtis et 
huisseries posés à l’avance. La détermination de la nature de 
la serrure et surtout de sa hauteur paraît donc nécessaire. Nous 
ne crovons pas qu'il y ait là une réelle difficulté d'entente sur 
cette question. 

Le problème de la normalisation des ouvertures extérieures 
est de beaucoup le plus important, et celui qui est le plus diffi- 
cile à résoudre, si nous laissons de côté le problème particulier 
de la porte extérieure pour laquelle les dimensions générales 
restent faciles à homologuer. Le cas des fenêtres en général 
est la véritable pierre d’achoppement sur laquelle butent les 
efforts de normalisation. La norme P 20-403 fixe les hauteurs 
et largeurs des fenêtres suivant la règle suivante : les largeurs 
sont multiples de 10 em, les hauteurs sont échelonnées tous les 
10 em, à partir de 45 em. On voit la libéralité de la norme, 
puisque cela correspond à plus de 350 modèles. Cette possibi- 
lité favorable à la liberté de la conception architecturale est 
malheureusement incompatible avec la fabrication en série qui 
doit s’opérer sur des modèles peu nombreux. 

De plus, en ne définissant que les dimensions générales, 
hauteurs et largeurs, nous admettons que les systèmes de 
construction des fenêtres peuvent être différentes : croisées à 
la française, à l’anglaise : fenêtres basculantes, à soufflet, pivo- 
tantes, à guillotine, coulissantes, en accordéon, à l'italienne, 
à la canadienne, à l’australienne. Les fenêtres peuvent être 
composées, c’est-à-dire comporter des vantaux ouvrants el 
des châssis munis ou non d’impostes. On voit que le nombre 
des combinaisons est presque infini, et la normalisation des 
fenêtres n’est pas près d’aboutir à un résultat économique. 

Cependant des recherches sont en cours pour essayer d’éta- 
blir des types de dimensions de fenêtres, afin de créer certaines 
séries suffisamment importantes. Le résultat ne pourra être 
obtenu qu’au prix d’une discipline librement consentie par les 
architectes, celle d’accepter de construire ou de bâtir avec un 
nombre restreint de dimensions. 

Voyons maintenant comment se présente la normalisation 
des persiennes et volets ainsi que de la serrurerie et quincaillerie 
des portes et des fenêtres. Ici nous abordons plutôt le problème 
des normalisations de détail, étant entendu que la question des 
dimensions générales reste liée aux dimensions des ouvertures. 

En ce qui concerne les persiennes et particulièrement les 
persiennes métalliques, la normalisation est encore dans 
l'enfance, car il y a lieu de faire une synthèse des profils utilisés 
par les constructeurs. De plus, pour les dimensions générales, 
il faut tenir compte de la profondeur du tableau, multiple de 
DONC 

Nous citerons pour mémoire les volets et persiennes en bois 
ordinaire, leurs dimensions étant celles des ouvertures. 

Quant aux volets roulants, ce n'est pas faute d’essais si la 
normalisation n’a pas avancé dans ce domaine : particularisme 
des fabricants, ou difficulté technique ? Le problème reste 
entier. 

Si nous passons aux accessoires de quincaillerie et à la serru- 
rerie, la normalisation doit permettre dans ce domaine une dimi- 
nution des modèles infiniment variés et, en même temps, aug- 
menter la qualité. La matière ne manque pas, et quelques 
résultats sont d’ailleurs enregistrés : normalisation des serrures 
à mortaiser, des crémones, des blocs de sûreté. Il reste encore 
beaucoup d’efforts à faire, mais nous ne voudrions pas terminer 
ce bref exposé sans noter l'intérêt de la normalisation de qualité 
appliquée à la quincaillerie. En effet, une marque nationale de 
qualité NF-SNFQ est venue se substituer aux anciennes mar- 
ques SC, le label n'étant plus attribué depuis vingt ans. Cette 
marque, basée sur le respect des normes de qualité, s’étend 
des serrures aux blocs de sûreté en passant par les paumelles. 

Il y a la un excellent exemple à suivre. La normalisation 
dimensionnelle, celle qui permet l’abaissement des prix, n’est 
pas toujours possible. La normalisation qualitative, celle qui 
permet de maintenir la qualité, est toujours réalisable. C’est le 
souhait que nous formons pour l'avenir. 

Mir 
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fenétres et portes 


Nos lecteurs trouveront ci-dessous quelques indications sur les divers 
types de fenétres el de portes, classés suivant les principes de leur mouve- 
ment. L’élude détaillée de ces éléments a fait l'objet de notre numéro « Fer- 
melures 1» (n° 5/6 - 142 série, décembre 1954). 


fenêtres 


Fenêtres à axe vertical. 

Toutes ces fenêtres, lorsque l’axe de rotation ne passe pas par le 
centre de gravité du vantail, présentent une certaine tendance au gau- 
chissement. 

Fenêtre à la française, fenêtre à un ou deux vantaux s’ouvrant à 
l'intérieur par rotation autour d’un axe vertical situé le long d’un des 
montants de rives. Son étanchéité est généralement satisfaisante, cepen- 
dant remarquons que la pression de l’air tend à ouvrir la fenêtre, donc à 
augmenter le joint entre les battants. On peut lui reprocher d’encom- 
brer le volume intérieur. D’autre part, s’il y a plusieurs vantaux, les 
montants verticaux ont l’inconvénient de couper la vue. Par contre, 
cette fenêtre présente de grandes facilités de nettoyage. 

Fenêtre à l'anglaise, fenêtre de même disposition que la précédente 
ouvrant à l'extérieur. Cette disposition est avantageuse pour l'étanchéité 
en partie basse et pour la résistance au vent dont la pression tend à 
appliquer les vantaux l’un contre l’autre. Elle n’encombre pas le volume 
intérieur, mais on lui reproche de constituer un danger pour les passants 
à un rez-de-chaussée ; les fenêtres des étages présentent des risques 
d'accident dans le cas de bris des vitrages ou dans les cas d’incendie 
(les gens sautant par les fenêtres peuvent se tuer sur les vantaux ouverts). 

Fenêtre pivotante, fenêtre à un ou plusieurs châssis accolés, s’ouvrant 
par rotation autour d’un axe vertical quelconque. 

Fenêtres à axe horizontal : 

Fenêtre à soufflet, fenêtre à un châssis ouvrant par rotation autour 
d'un axe horizontal situé le long de la traverse basse. Ce système, ouvert, 
fournit une protection contre les intempéries et forme déflecteur vers le 
haut de l’air qui entre. Il peut être nettoyé par rabattement à l'intérieur. 

Fenêtre basculante, fenêtre à un ou plusieurs châssis superposés s’ou- 
vrant par rotation autour d’un axe horizontal. L’étanchéité latérale 
pose quelques problèmes. Ce système est avantageux au point de vue 
ventilation, mais il rend difficile application de rideaux, stores, et 
autres types d’écrans. 

Chassis glissants : 

Fenêtre à guillotine, fenêtre à un ou plusieurs châssis superposés 
ouvrant par translation verticale dans leur plan. Ces fenêtres comportent 
en général deux châssis. La manœuvre est facile si les deux châssis sont 
bien équilibrés. Elles constituent un système très souple de ventilation, 
mais sont difficiles à nettoyer de l’intérieur, sauf si le châssis est assez 
léger pour pouvoir être démonté. Le problème du dégagement com- 
plet de la baie peut être résolu de diverses façons. Les rails de glissement 
peuvent s'engager dans le mur en haut ou en bas (notons à ce propos 
qu'une fenêtre à trois châssis nécessitera moins de place pour le logement 
des châssis). Les châssis peuvent encore venir s'appliquer au plafond à 
la manière des portes de garage. Ces fenêtres permettent la disposition 
de tous les types d'écrans, mais la vue est souvent coupée par les barres 
horizontales. 

Fenêtre coulissante, fenêtre à un ou plusieurs châssis accolés ouvrant 
par translation horizontale dans leur plan. Ce type de fenêtre ne présente 
pas, du point de vue de la ventilation, les mêmes avantages que le précé- 
dent. On réalise aussi plus difficilement l’étanchéité. La manœuvre n’est 
facile que si le châssis est assez léger et le système de coulissement bien 
étudié (rails, galets...). Il n’y a pas besoin de dispositif d’équilibrage. 
Tous les types d’écran peuvent être facilement adaptés. 

Fenêtres combinant la rotation et le glissement : 

Fenêtre en accordéon, ensemble de plusieurs chassis s’ouvrant comme 
un soufflet d’accordéon par rotation verticale et translation horizontale 
de leurs rives. Les châssis peuvent se replier à l’intérieur (où ils occupent 
alors une partie de l’espace) ou à l’extérieur ; les axes peuvent aussi 
être situés entre les rives. Dans ces deux derniers cas, il est nécessaire 
de construire un cadre saillant à l'extérieur pour éviter les inconvénients 
déjà signalés à propos des fenêtres à l’anglaise. Ce système est le plus 
économique pour réaliser de très larges ouvertures, mais l’étanchéité 


à l’eau et au vent pose, en raison du nombre des joints, des problèmes 
difficiles. 

Fenêtre à la canadienne, fenêtre à un ou plusieurs châssis superposés 
suspendus par biellettes, s’ouvrant à l'intérieur (éventuellement à 
l'extérieur) par rotation horizontale. autour des axes des biellettes et 
translation verticale de ses traverses basses. 

Fenêtre à l'italienne, fenêtre à un ou plusieurs châssis super pe 
soutenus par biellettes, s’ouvrant à l’extérieur (éventuellement à l'in 
térieur) par rotation horizontale autour des axes des biellettes et trans- | 
lation verticale de ses traverses hautes. 

Fenêtre à l'australienne, fenêtre à deux châssis équilibrés sur biellettes, 
s’ouvrant par rotation horizontale autour des axes des biellettes 7 


translation verticale de leurs traverses haute et basse. 

Tous ces chassis, combinant la rotation et le glissement vertical, sont 
d’un maniement facile car les deux mouvements exigent des efforts 
en sens inverse. Ils procurent une bonne ventilation et s’accommodent 
de stores à enroulement avec projection à l'italienne. 

Fenêtres composées : 

-— fenêtre constituée de plusieurs châssis accolés ou superposés, 
fixes ou mobiles (de constitution semblable ou non), séparés par des | 
parties dormantes. Lorsqu'une fenêtre composée est constituée de 
parties mobiles s’ouvrant toutes suivant le même système, l'indication 
d'ouverture pourra figurer : fenêtre composée à la française ; fenêtre 
composée pivotante... 


portes 1 


Portes ordinaires dont la norme P. 24101 dit : «Les portes butéess 
contre une feuillure ou un arrêt de battement, ouvrant par rotation 
autour d’un axe vertical situé le long d’un montant de rive, ne portent 
aucune désignation particulière quant au mode d'ouverture.» Ces 
portes peuvent être à un ou plusieurs vantaux. Elles sont relativement 
encombrantes. 

Portes va-et-vient ouvrant indifféremment en poussant ou en tirant, 
par rotation autour d’un axe vertical situé le long d’un montant de rive: 
Au moins aussi encombrantes que les précédentes, elles sont plus pra- 
tiques, mais généralement moins étanches. 

Portes coulissantes : porte à un ou plusieurs vantaux ouvrant par 
translation horizontale dans leur plan. Elles peuvent soit s’effacer dans 
l’intérieur du mur ou de la cloison, soit passer sur l’une ou l’autre face. 
Dans ce cas, l’étanchéité est généralement médiocre. Pour de petites. 
ouvertures, ces portes pourront glisser en frottant sur des coulisses de 
bois dur ou de métal ; pour des dimensions plus importantes, elles pour- 
ront être munies de galets ou de roues se déplaçant sur des rails situés 
en partie basse ou en partie haute. 

Portes à guillotine : portes ouvrant par translation verticale dans 
leur plan. Même avantage que précédemment en ce qui concerne l’en- 
combrement. Ce système, comme les fenêtres correspondantes, néces- 
site un équilibrage. On les remplace assez souvent par des volets roulants: 

Portes basculantes portes s’effaçant par basculement horizontal, 
l’axe supérieur se déplaçant horizontalement et l’axe inférieur remontant 
verticalement. 

Portes accordéon : ensembles de plusieurs panneaux ouvrant comme 
des soufflets d’accordéon, par rotation verticale et translation horizon- 
tale des rives. Les axes de rotation peuvent être situés en rive ou dans 
l’axe vertical de chaque panneau. Ces portes peuvent fermer de très 
grandes ouvertures et constituent un intermédiaire entre la porte pro- 
prement dite et la cloison mobile. L’étanchéité obtenue avec ce système 
est assez médiocre, mais on peut l’améliorer en constituant une série 
de parallélogrammes articulés et en revêtant ces châssis sur ses deux 
faces avec un rideau de bois, de matière plastique, etc. Le guidage peut 
être effectué en partie haute et basse, à l’aide de rails, dans lesquels 
coulissent les extrémités des axes, ou simplement en partie haute. 

Portes revolver : ensemble constitué en général par quatre vantaux 
assemblés à 90° autour d’un même axe de rotation vertical. Ces van- 
taux tournent dans un cylindre comportant des évidements suivant 
deux quarts opposés de la circonférence de base. L’articulation des van- 
taux permet de les replier deux à deux de manière à dégager compléte- 
ment le passage. Le dispositif forme sas, mais il est avantageusement 
remplacé par le système du tambour à deux batteries de portes quand 
la place disponible le permet. 


de la qualité dans le bâtiment par Marcez LODS 


Nous souhaiterions, en écrivant cet article, attirer l’attention 
des Professionnels du bâtiment sur les lourdes conséquences que 
peut présenter la généralisation actuelle d’habitudes néfastes. 

De nos jours, certains travaux sont exécutés, de manière 
courante, avec un tel laisser-aller que nous voyons venir le 
moment où il sera jugé excessif de prétendre obtenir un travail 
simplement normal. 

Nous n’entreprendrons pas de dresser ici le tableau complet 
de ce vaste désordre, non plus que d’en rechercher les raisons. 

Un tel travail dépasserait le cadre de cette étude. 

Plus simplement, nous allons tenter en analysant un exemple 
précis, de faire voir clairement à quelles impasses peuvent 
mener les abandons successifs et quels succès auraient pu 
récompenser un travail mieux pensé. 

Chacun sait, dans le bâtiment, qu'on a depuis longtemps pris 
l'habitude d'apporter aux assemblages angulaires des châssis 
de fenêtres un supplément de rigidité en les renforçant à l’aide 
d'une équerre métallique fixée par des vis au fond d’une mortaise. 
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Dans un passé qui n’est pas très lointain le menuisier livrait 
sur place ses menuiseries non ferrées, le serrurier creusait les 
mortaises et vissait les équerres. 

Pour des raisons parfaitement valables, on décida de faire 
à un certain moment, l’ensemble de l'opération en atelier. 

Ce fut done tout naturellement au menuisier qu’incomba 
désormais la pose des équerres. 

C’est alors que commença à se généraliser l'emploi d’un 
procédé plus que contestable. 

Sous prétexte de gagner du temps, on prit l'habitude d’en- 
foncer les vis à coups de marteau au lieu de les visser (1). 

Les auteurs de cette élégante simplification trouvèrent 
ensuite qu'il convenait d’aller plus loin et que la suppression 
du filetage des vis faciliterait grandement l’enfoncage au 
marteau. 

On transforma donc la vis en clou. 


(1) Procédé dénommé « à la parisienne ». 


Le système valait ce qu’il valait et il eût pu se faire que 
vétude d’un clou spécialement conçu en vue d’une telle mission 
wermette d'obtenir certains résultats. 

Il n’en fut pas question. 

Par contre, on n’hésita pas à pousser l'hypocrisie jusqu’à 
ratiquer sur la tête de la vis devenue clou, une fente tendant 
\ faire croire qu’elle était toujours une vis. 

Cette fente s’amenuisa ensuite peu à peu jusqu’à devenir 
purement symbolique. 

Elle est aujourd’hui si vague qu’on serait bien empêché d’y 
introduire la moindre lame de tournevis, ce qui au surplus, 
ae rimerait à rien. 

Ce que nous venons de détailler pour la vis vaut pour l’équerre. 

Celle-ci, tout d’abord solide et épaisse, donc parfaitement 
vapable de remplir sa mission, est devenue de plus en plus 
mince... 

Elle est actuellement si fréle, qu’il n’est vraiment plus 
d'aucun intérêt de la fixer dans une mortaise... 

Il y a mieux... 

Dans la panoplie d’échantillons qui vient de m’étre fournie 
par une grande entreprise à l’appui de sa soumission pour 
une fourniture importante, figuraient des équerres faites en 
tôle de 23/10¢ de millimètres . 

Un tel amincissement était manifestement excessif. 

Ayant eu la curiosité de déposer une équerre sur une des 
fenêtres qu’on venait de livrer, j’ai constaté que l’entreprise 
avait encore filouté (il n’y a pas d’autre mot), et qu’elle avait 
lutilisé des équerres vraiment « spéciales » dont la minceur de 
16/10e de millimètres est véritablement prodigieuse. 

De telles ferrures sont incapables de renforcer quoi que ce 
soit... 

Elles sont strictement figuratives... 

Je crois qu’on peut raisonnablement prévoir que dans une 
époque très prochaine, l’entreprise estimera qu'il suffit de 
peindre une équerre sur l’angle de la menuiserie pour en assurer 
la tenue. 

Ajoutons que cette façon de faire devient quasi-officielle : 

Si on observe encore une certaine dissimulation quant au 
vol sur l'épaisseur du métal, il n’en reste plus quant à la pose 
des vis de fantaisie puisque l’article de la série dont nous 
donnons ci-après la reproduction a officialisé, ce qu’on appelle 
pudiquement « les pointes fausses vis ». 

| Voila où on en est. 

Une telle situation justifie un cri d’alarme. 

Il est extrêmement dangereux pour le bâtiment d'admettre 
de telles méthodes à une époque où la maladie qui le ronge a 
disparu pour la plupart des industries. 

Nous avons connu en France cette effroyable période. 

Nous avons connu l’époque où pour avoir des écrous conve- 
nables, il fallait acheter des vélos faits en Angleterre. 

Lors de ce bienheureux temps, les roues à boyaux n'étant 
pas à l’époque munies de broches ou de papillons, les écrous 
étaient soumis à de fréquents démontages. 

Ceux qui équipaient les cycles construits par une grande 
marque nationale tenaient au maximum cing ou six opérations, 
après quoi le filetage avait disparu. 

Au bout d’une dizaine d’écrous usés de la sorte, c’était le 
filetage de l’axe qui lachait à son tour. 

C'était gai... 

Fort heureusement, c’est terminé. 

Les marchands français de bicyclettes ont aujourd’hui trouvé 
d’autres moyens pour comprimer leurs prix que de réaliser 
les pièces essentielles de leurs machines avec de l’acier de 
mauvaise qualité. 

Quand en serons-nous la dans le bâtiment ? 

J'entends dans le bâtiment « Français »... car à la même 
époque où en France, nous déplorons la malhonnéteté qui consiste 
à donner une prestation, non seulement insuffisante mais même 
différente de celle (déjà réduite au-delà du raisonnable) à laquelle 
on s'était engagé, des fabricants Suédois, parviennent à abaisser 
massivement les prix de fourniture de leurs menuiseries toutes 
ferrées, en exécutant en atelier une pose impeccable de pièces 
de quincaillerie d'excellente qualité. 
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EQUERRE : 


[LITECEIETETTE 


Simple, en tôle, compris entaille et pose avec /pointes fausses vis. 


Pose avec vis à bois tournées, en plus . 
Plus-value d’équerre cintrée ER 


— 56 — 


On n’a pas diminué l'épaisseur des ferrures, bien au contraire, 


celles-ci sont très fortes, bien calées dans des mortaises 
profondes. 

Mais on a pensé qu’on pouvait faire les mortaises à l'outil 
et c’est par ce moyen qu’on a réduit le prix... 

On n’a pas supprimé le vissage régulier des vis, mais comme 
l'opération était longue et coûteuse, on a décidé de l’effectuer 
avec un tourne-vis électrique... 

Le résultat est qu’on a, comme dans la plupart des industries 
bien conduites, obtenu un abaissement du prix de revient, 
parallèlement avec une augmentation de la qualité. 

Etude minutieuse, outillagé extrêmement poussé, organi- 
sation parfaite de la production, tels sont les moyens à l’aide 
desquels on peut parvenir à un résultat intéressant. 

Vol sur la qualité, vol sur la quantité, exécution bâclée, 
sont des moyens qui n’ont jamais apporté à ceux qui les ont 
employés que la triste considération à laquelle ils avaient droit. 

Sans doute ne doit-on pas généraliser. 

Il existe encore, dieu merci, des entreprises qui ont conservé 
une haute conscience professionnelle, le goût de l'étude, le 
désir d'améliorer la qualité de leur production... 

Nous regrettons seulement qu'elles soient trop souvent 
pénalisées au profit de celles — moins scrupuleuses — qui 
emploient des procédés de la famille de ceux que nous venons 
de décrire. 

La généralisation de méthodes de cette nature conduit le 
bâtiment vers une voie sans issue. 

MIE: 


1 - Extrait de la série des prix applicables aux travaux du bâtiment; 2 - Vue d’en- 
semble des deux équerres qui ont été comparées dans l’article : en A, l'épaisseur 
de 23/10° de mm de l'équerre de la panoplie; en B, l'épaisseur de 16/10 de mm de 
celle qui a été réellement fournie. En haut, à gauche, les « pointes fausses vis » sulvant 
l'expression de la série avec l'amorce de rainure destinée à entretenir l'illusion. 

3 - La mortaiseuse mécanique faisant le logement d’une ferrure épaisse à bout 
rond ; 4 - La ferrure est mise en place. On bloque les vis, qui sont cette fois de 
vraies vis, au tournevis électrique ; 5 - Mortaise faite à l’outil et ferrure de forte 
épaisseur, fixée avec de vraies vis. 


Les trois photographies ci-dessous nous ont été obligeamment communiquées par 
M. Gustaf Kähr, de Nybro (Suède). 


Branche de 0,16, poids au cent, 8 kilos. la pièce. 
id. Om,19° id. 10 id, Le 
id. Q™,22, id. Pedder id. 


ARCHITECTES et” EINMIERERREINEURSS 


EQUIPENT AUJOURD'HUI LEURS IMMEUBLES 


A L’ELECTRICITE 


Elle leur permet notamment d’assurer 


le chauffage individuel de l’eau 
GRACE .AU CHAUFFE-EAU -ELEGTRIQUE A AGGUMULATieas 


Photo KOLLAR Documentation AP-EL 


Cette réalisation remarquable de la salle 
d'eau dans un petit appartement d'un 
immeuble neuf fait honneur aux Archi- 
tectes et Entrepreneurs : lavabo - douche 
bidet — dans un espace de 2 m? — sont 
alimentés en eau chaude par le chauffe- 
eau de 50 litres que l'on a facilement 
installé près du plafond. 


COMM ODE Eau courante a 80° au robinet... 


| N D EPE N D A N Ti Chaque installation est indivi- 


ÉCONOM IQUE A exploiter : le rendement indi- 


UN BAIN POUR 50 FRANCS 


Communiqué 


oe 


fonctionnement automatique réglé 
par un thermostat. 


SIM PLE N'exige ni chaudière, ni canali- 
sations collectives, ni gaines de 
ventilation : s'installe facilement. 


duelle, ce qui supprime la grande 
sujétion du chauffage central : 
les contestations entre proprié- 
taires et locataires. 


viduel est maximum et les prix 
du courant, à Paris, permettent 
d'avoir : 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 


SvADRESwER 
BUREAU DE PROPAGANDE 
DU 
CENTRE DE PARIS 
D'ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 


23, Rue de Vienne (8°) 


INFORMATIONS 


pavillon des Etats-Unis 


à la Foire de Paris 


| La Foire de Paris qui, jusqu'à présent, subissait une invasion de baraquements dispa- 
lates, semble se ressaisir et prendre une nouvelle orientation, sous l'impulsion de la 
ihambre de Commerce de Paris, et particulièrement sous celle du Comité de Direction 
e la Foire, présidé par M. Tony Bouilhet. 


| En particulier, les participations étrangères s'étoffent et donnent lieu à des présen- 
Ations de grande tenue. Ainsi pour la première fois, les États-Unis ont leur pavillon. 
e bâtiment que nous présentons ici, a été financé par les Etats-Unis sous forme de cinq 
cations contractées envers le constructeur. 


GS sont les Architectes-Conseils du Comité de la Foire de Paris, R.A. Coulon et 
Srivelli, qui en ont étudié l'implantation dans le cadre des aménagements futurs du Parc 
‘es Expositions. Ils ont réalisé une structure métallique sans aucun point d'appui inté- 
ieur, et la surface, de plus de 1 000 mètres carrés, est couverte de poutres de 34 mètres 
le portée formant fermes. Une travée mobile permet l'accès des grands objets d'expo- 
ition; la hauteur libre sous le plafond est de 8,50 m. Les façades modulées autorisent 
but le jeu possible des accès et des combinaisons décoratives. Le bâtiment doit pouvoir 
acilement changer d'aspect d'une Foire à l'autre et abriter des expositions diverses ; 
fêtte « souplesse » des façades est réalisée par un panneautage régulier de verre 
lair ou strié et d'aluminium strié gris. | 


La conception des exposants, Peter Schladermundt Associates, concentrant l'intérêt 
ur la visite intérieure du bâtiment, demandait une façade translucide. 


Gest sous la direction de Peter G. Harden, chef du Service Américain des Foires 
juropéennes, que la polychromie et la décoration des façades de cette année ont été 
issurées par Boucher. 


|- Vue d'ensemble du pavillon; 2 - Un aspect de la structure terminée ; 3 - Plan, coupes 
+t élévations schématiques. 


Entreprises : Entreprise Générale : Ranno, Vanves; Charpente Métallique : Deleval, 
Vitry : Miroiterie : Carmeille, Paris; Gros Œuvre : Berthon, Vanves ; Panneaux de verre 
d'aluminium fournis par la Société Saint-Gobain et l'Aluminium Frangais. 
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EXPOSITION PATRICK GEDDES. Le British Council et l'Union nternationale des 
Architectes ont organisé une exposition commémorative du Centenaire de Sir Patrick 
Geddes, biologue, sociologue et urbaniste. Cette exposition, qui s'est tenu du 27 avril 
au 5 mai au siège de l'U.I.A., était consacrée à l'œuvre de Geddes en Crande-Bretagne, 
en France et dans le monde : de la biologie à la régénération de la cité, de Geddes à 
l'urbanisme contemporain, de l'urbanisme à l'éducation nouvelle. Le désir de réno- 
| vation sociale qui s'est manifesté à la fin du XIX* siècle a amené ce biologue, professeur 
de botanique à la petite Université écossaise de Dundee, à faire pénétrer les théories 
sociologiques dans le domaine de l'habitat. Operant une synthése des connaissances 
scientifiques de son temps, il a posé les fondements des conceptions de l'urbanisme 
contemporain: il a élaboré des méthodes d'investigation il a, enfin, inauguré une 
méthode d'éducation générale qui, dès l'école, trouve particulièrement son expression 
dans l'étude de l'amélioration du milieu. 


* 


L’EXPOSITION HENRI PASQUIER, PAYSAGISTE, ET MET DE PENNINGHAM , 
DÉCORATEUR CERAMISTE, qui s'est tenue à la galerie Guillerot, à Paris, du 27 avril 
au 7 mai, a été l'occasion de montrer l'importance des espaces verts et le rôle que 
peut jouer la céramique dans l'Art des Jardins. Si l'Architecture commence depuis 
‘quelques années à se mettre au diapason de l'époque, l'aménagement du site a été le 

| plus souvent négligé. Il est souhaitable d'arriver à un équilibre, dans lequel les espaces 
re seront l'objet d'autant de sollicitude que l'Architecture qu'ils accompagnent. 
| 


expositions 


LA Ile EXPOSITION TEXTILE INTERNATIONALE aura lieu à Bruxelles, du 
25 juin au 10 juillet 1955. Toutes les fibres, naturelles, artificielles et synthétiques; 
tous les fils, tissus, articles de bonneterie et d’habillement, machines et accessoires 
servant aux lavage, filature, tissage, tricotage, teinture, et les adjuvants dont ont besoin 
les industries textiles. seront exposés dans cette manifestation internationale 


* 


ART ET PUBLICITÉ DANS LE MONDE. Le 24 mars s est ouverte, pour plusieurs 
semaines, à Paris, au Pavillon de Marsan, une exposition de l'Alliance Graphique Inter 
nationale sur le thème « Art et Publicité ». On y trouve les envois de 75 exposants 
représentant l'élite des arts graphiques en Grande-Bretagne, Allemagne, Belgique, 
Danemark, Etats-Unis, France, Hollande, Italie, Japon, Suéde et Suisse 

L'Alliance Graphique Internationale, qui a été fondée en 1950, s'est proposée, par 
cette exposition, de faire connaitre au public les recherches poursuivies dans le monde 
par les chefs de file de l'art graphique moderne appliqué à la publicité, au livre ou à 
l'art mural. Elle visait aussi à donner un aperçu des grandes campagnes commerciales 
lancées par d'importantes firmes, ainsi que du rôle social de l'art graphique mis au 
service de l'intérêt public. 

En visitant cette exposition, le public a pu faire plus ample connaissance avec l'artiste 
graphique qui, par le moyen de son art, lui donne une image amusante et savoureuse 
des produits de consommation courante qui lui sont familiers. M. Jean Carlu, Président 
de l'Alliance, a fait les honneurs de l'Exposition à M. Jacques Jaujard, Directeur des 
Arts et Lettres et aux représentants des ministères intéressés. 
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rotaflex 


2, rue d'orcueil - paris-14° -ROSEELE 


apporte une solution à tous les problèmes de 
l'éclairage por ses qualités : 
originalité, résistance, légèreté, variélé. 


INFOR 


“ONFÉRENCE DE PRESSE DE M. R. DUCHET, MINISTRE DE LA RECONS- 
UCTION ET DU LOGEMENT. Dans une conférence de presse qu'il a tenue en 
jl dernier, M. Duchet, Ministre de la Reconstruction et du Logement, a exposé 
“ques principes qui guideront son action dans les mois a venir. Deux objectifs 
entiels sont à atteindre : résoudre le problème du logement, mener une politique 
ménagement du territoire et assurer à l'ensemble de nos provinces l'équilibre 
\nomique et démographique qui leur fait défaut. Le logement est le problème majeur. 
\gouvernement veut maintenir et même accélérer le rythme de la construction, ce 
permettra d'accélérer l'élimination du taudis. Les terrains récupérés seront occupés 
“des constructions nouvelles avec des espaces verts. Le Ministre compte mettre au 
mt une procédure qui permettra de libérer sans délai une surface importante, 
‘amment à Paris, tout en assurant le relogement effectif des occupants. Les logements, 
‘me transitoires, doivent présenter des garanties suffisantes d'habitabilité et de 
6e. Ce serait une détestable politique que de remplacer les taudis anciens par des 
dis modernes. 

abitation rurale et grands ensembles urbains en voie de développement, sont 
1x grands problèmes qui retiendront l'attention du Ministre. D'autre part, un effort 
Hticulier sera fait pour l'amélioration de l'habitat. Le bénéfice du recours au Fonds 
tional serait étendu à tous les immeubles. 

Yassant aux moyens à employer pour atteindre ces objectifs, le Ministre fit part de 
\ intention : 

d'éliminer par des moyens réalistes la spéculation sur les terrains a batir; 

ide simplifier les procédures qui paralysent l'effort de construction. Une commis- 
n nommée à cet effet a d'ores et déjà abordé certains problèmes : amélioration du 
(canisme d'attribution des primes et des prêts par une décentralisation des instances 
irgées de décider de ces attributions, par un mode de calcul forfaitaire des prêts, 
façon à permettre aux constructeurs d'établir un plan de financement précis, en 
‘me temps qu'il élabore son projet; réorganisation des services, qui, à des titres 
rers, interviennent dans la délivrance des permis de construire dans le départe- 
mt de la Seine et plus particulièrement dans la région parisienne, de maniére a établir 
= unité de commandement réalisant une coordination effective de ces services; 
jouplissement des dispositions du Code de l'Urbanisme relatives à l'approbation et 
a révision des projets d'aménagement; 

de réformer l'allocation logement. 

intéressant aussi au problème de l'ameublement, le Ministre estime qu'il faut un 
(eublement adapté aux conditions nouvelles du logement. En ce qui concerne l'amé- 
gement du territoire, il s'agit de donner à chacune de nos régions la possibilité de 
développer suivant sa vocation propre. Le Gouvernement a décidé de créer un 
imité d'Orientation Economique qui l'assistera dans sa tâche de mise en œuvre per- 
mente d'une politique d'expansion économique dans l'équilibre. L'aide à l'aména- 
ment de la Vallée de la Durance est le type de l'opération qui doit permettre de 
nner un nouvel essor à une région qui ne développe pas suffisamment toutes ses 
ssibilités. Pour terminer, le Ministre souligna que le Ministère était dans une période 
réadaptation. Ses impératifs ont changé depuis la Libération. C'est à l'aménagement 
territoire qu'il se vouera avec une ardeur accrue. 


* 


SINISTRES MOBILIERS. Les sinistrés mobiliers font de nombreuses demandes tant 
prés des Services Centraux du Ministère de la Reconstruction et du Logement, 


l'auprès des Services Départementaux, ou meme des parlementaires. Ces inter- 
mtions donnent lieu à un courrier abondant qui absorbe le personnel. Pour éviter 
l'Administration des complications supplémentaires et aux usagers des démarches 
atiles, il convient de rappeler les règles suivies en matière de remboursement de 
listres mobiliers. Ces règles s'appliquent d'une manière impérative. En attendant 
dépôt prochain devant le Parlement d'un plan de financement des sinistres mobiliers, 
a été décidé de faire bénéficier dès cette année certains sinistrés du règlement de 
hrs indemnités. 1°, Seront compris dans la priorité absolue réservée d'une façon 
Inérale aux sinistrés âgés quel que soit le prorata du sinistre retenu : - les personnes 
fées de 80 ans et plus; - les titulaires de la carte d'économiquement faible ; - les veuves 
’ guerre non remariées; - les sinistrés dont la situation constituerait un cas social 
_ Bénéficieront en deuxième urgence d'un règlement effectué en 1955, les personnes 
int l'âge serait compris entre 65 et 79 ans et qui auraient été sinistrés à 25 % au moins 


ins une résidence principale. 3°. Ensuite et si possible avant la fin du présentexercice, 


* 


‘CODE RURAL. Le «Journal Officiel » du 19-4-55 publie sous le nom de « Code 
aral» une codification des textes législatifs concernant l'agriculture (décret 55-433 
1 16-4-55). Le livre I traite de l'aménagement foncier, des chemins ruraux et des 
iemins d'exploitation, des cours d'eau non navigables et non flottables, des eaux 
iles et des eaux nuisibles et de l'équipement rural. Le Livre Il traite des animaux et 
Sgétaux, le Livre III de la chasse et de la pêche, le Livre IV des institutions et grou- 
ements professionnels, des baux ruraux, et enfin le Livre V des dispositions sociales. 


* 


EMISE DU PRIX DU LIVRE TECHNIQUE (TRAVAUX PUBLICS). Le 16 mai 
355, M. Henri Courbot, Président de la Fédération Nationale des Travaux Publics, 
remis, au siège de celle-ci, son « Prix du Livre Technique », à MM. Cambefort et 
arpentier, lauréats. Le double but de ce prix est, d'une part, d’encourager les 
Schniciens à écrire des ouvrages pratiques pouvant servir d'outils de travail aux 
atrepreneurs et aux Ingénieurs et, d'autre part, de couronner un livre destiné à 
jeux faire connaître à l'étranger les méthodes de travail de nos entreprises et la 
leur de nos techniciens. Le Jury, constitué par la Fédération Nationale des Travaux 
hblics, avait désigné ex-æquo pour le prix, deux manuscrits : 

«Forages et sondages, leur emploi dans les Travaux publics », de Henri Cambefort, 
\génieur civil de l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées, et « Lignes électriques 
HIT. - Etude mécanique et construction des lignes aériennes », de M. Carpentier, 
ig. LE.L., Licencié ès-sciences. 

Ces deux livres viennent d'être publiés par les Editions Eyrolles à l'occasion de la 
mise du prix. Nos lecteurs trouveront l'analyse du livre « Forages et Sondages » 
ans la «Bibliographie » de notre prochain numéro. 


* 


PETIT-MASSY-BATICOOP. M. R. Duchet, Ministre de la Reconstruction et du 
ogement, a inauguré le 5 avril dernier le 66° programme Baticoop « Petit-Massy- 
eux » et posé la première pierre du 165° programme Baticoop « Petit-Massy-Trois ». 
‘es manifestations ont marqué la réalisation du 2 500° logement construit et le démar- 
age di 7.520° logement en préparation par Baticoop. 


* 


BEAUTE-FRANCE 1955. Ce label vient d'être décerné pour la première fois à un 
Srtain nombre de produits industriels français, dans le but d'inciter les producteurs 
continuer leur effort dans le domaine de la présentation et du fini de leurs fabrications. 
armi les productions industrielles titulaires du label « Beauté-France 1955», nous 
iterons : éléments de construction en aluminium Jean Prouvé, ensemble béquille- 
laque et poignée de porte des Ets Lasnet, béquille de porte F T 3661 des Ets Fontaine, 
rique Primalith 2910 des glaceries St-Gobain. 


ATIONS 


NECROLOGIE. M. Henri-Roger Expert, Membre de l'Institut, Architecte en Chef 
des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, Chef d'Atelier à l'E.N.S.B.A., Commandeur 
de la Légion d'honneur, vient de s'éteindre à l'âge de soixante-treize ans, à Cérons 
(Gironde). Grand Prix de Rome d'Architecture, M Expert fut Directeur des Beaux-Arts 
et Arts appliqués de la 12° Région. On lui doit en particulier la reconstruction de Reims 
en 1918, l'Hôtel diplomatique de France à Belgrade, le Groupe scolaire Kuss à Paris, 
la Faculté des Sciences de Bordeaux, l'Eglise Sainte-Thérèse de l'Enfant Jésus à Metz, 
et, plus récemment, le projet de la Cité de l'Enseignement Technique de Cachan. 


* 


DISTINCTIONS. Notre confrére Marc Bitterlin, Président du Conseil Régional de 
Paris, vient d'être nommé Chevalier du Mérite Touristique («J.O.» 21 janvier 1955). 
Notre confrère Jacques Barge, Président du Conseil Régional de Bourges, vient d'être 
promu Officier de l'Instruction Publique (« J.O. » 3 février 1955), « pour services rendus 
aux Beaux-Arts». Notre confrère Raymond Vialon, Architecte à Clermont-Ferrand, 
vient d'être promu Officier d'Académie, au titre des Beaux-Arts. 


* 


CONSEILS RÉGIONAUX DE L’ORDRE DES ARCHITECTES. L'Assemblée géné- 
rale des Présidents des Conseils Régionaux de l'Ordre des Architectes vient de se 
tenir à Paris sous la présidence de M. J. Duvaux, entouré des Membres du Conseil 
Supérieur. M. R. Duchet, Ministre de la Reconstruction et du Logement, avait tenu, 
en fin de matinée, à présider en personne cette journée d'étude Le Ministre précisa 
que son objectif de réaliser un nombre important de logements ne devait nuire sous 
aucun prétexte à la qualité de ceux-ci, ni réduire dangereusement les surfaces. Les 
logements dont le pays a besoin doivent être sains et durables, et toutes les conditions 
requises à ce sujet doivent être remplies pour accélérer les formalités et simplifier 
les exigences de l'Administration, comme les Architectes l'ont demandé depuis si 


longtemps. 
* 


SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLOMES DE L’E.S.A. 1955, Bureau : Président, 
Recoux; Vice-Président, Delaplanne ; 2° Vice-Président, Heaume ; Trésorier, Hodanger ; 
Secrétaire général, Robine; Secrétaire adjoint, Arend; Secrétaire de séance, Bridon- 
neau: Archiviste, Mme de Montaut-Gorska. Membres : Coste, Despat, Dubouillon, 
Trechot, Mallet, Fidler, Lamare. Membre d'honneur : Boiret 


* 


IV: CONGRÈS U.I.A. 1955. Le IV® Congrès de l'Union Internationale des Archi- 
tectes se tiendra à La Haye du 11 au 16 juillet. Le Comité d'organisation rappelle à 
ceux qui ont l'intention d'y assister, qu'ils peuvent demander le programme provi- 
soire ainsi que le bulletin d'inscription et le bulletin de logement au Secrétariat du 
Congrès, 9, Burgemeester de Monchyplein, La Haye, Pays-Bas 


* 


LE 60° CONGRÈS DE L’ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES 
FRANÇAIS se tiendra du 20 au 26 juin à Biarritz. Une exposition de matériaux de 
construction et une excursion en Espagne seront organisées par le Congrès. 


* 


CONGRES C.P.L. Le Centre Paritaire du Logement a tenu a Bordeaux les 6, 7 
et 8 mai, son Ille Congrès National, dont les travaux ont été suivis par plus de cent 
cinquante Délégués (employeurs et salariés) représentant les C.I.L. des diverses 
régions d'Afrique du Nord, Des vceux ont été faits relatifs au développement de la 
politique de crédit en faveur de la construction, aux améliorations à apporter à la 
participation des employeurs à l'effort de construction, aux dangers de l'institution 
d'une « Caisse Nationale du Logement », à la nécessité d'étendre et d'adapter aux 
départements français d'Outre-mer les lois relatives à la construction. 


* 


LE CERCLE D’ETUDES ARCHITECTURALES a entrepris une étude de l'agglo- 
mération parisienne. A l'occasion de l'ouverture de la Ille Conférence Internationale 
des Etudiants d'Architecture, le C.E.A. a tenu une conférence de presse au cours de 
laquelle son Président, M. Sonrel, a souligné les problèmes de Paris qui « souffre de 
congestion, de gigantisme, de mauvais équipement et de bien d'autres maux. » Des- 
sinée pour des fiacres et des piétons, Paris est la ville de France la plus en retard dans 
ce domaine : 80 % des immeubles du centre ont plus de cent ans et tombent en ruines, 
un logement sur trois n'a pas les éléments sanitaires essentiels : eau, gaz, électricité, 
W.C. particulier. espaces mal occupés, mal utilisés. Il faut alerter l'opinion, aviser 
et entreprendre sans tarder. 

* 


APPORT BRITANNIQUE A L’ARCHITECTURE ET A L'URBANISME. Dans le 
cycle des « Conversations sur l'Architecture » qui réunit toutes les semaines les élèves 
architectes de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts, l'Architecte-Urbaniste 
anglais Ernd Goldfinger a donné une conférence sur « l'apport britannique à l'Archi- 
tecture et l'Urbanisme ». En s'appuyant sur l'évolution historique de l'habitation en 
Angleterre, le conférencier a rappelé l'usage traditionnel de l'enclos. Il a souligné 
l'influence du système des grandes propriétés, grâce auquel les grands ensembles 
ont été rendus possibles et qui ont déterminé les maisons en série, standardisées. 
E. Goldfinger a montré aussi comment la notion d'unité de voisinage correspondait à 
un mode de vie traditionnel en Angleterre. De nombreuses projections ont illustré les 
propos très vivants du conférencier. a 


FRANCE-U.R.S.S. La Commission d'Architecture et le Comité de la Seine de l'Asso- 
ciation France-U.R.S.S. a organisé le 13 mai une conférence sur le « Congrés des Cons- 
tructeurs, Architectes et Techniciens du Bâtiment de Moscou » (décembre 1954) Sous 
la présidence de MM. Zehrfuss, Lagneau, Dubrulle et Lafaille, les sujets suivants furent 
traités par M. Kopp, architecte : L'orientation de l'Architecture en U.R.S.S. L'influence, 
sur l'Architecture, des méthodes d'industrialisation du Bâtiment. 


* 


CONFERENCES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRA- 
VAUX PUBLICS (19, rue La Pérouse, KLE. 48-20) au 7, rue La Pérouse, à 17 h. 30, 
le 14 juin : «Conférences sur la construction de récents ponts soudés » - le 21 juin : 
«Extension de l'emploi en cimenterie des laitiers granulés de hauts fourneaux », par 
M. Mary, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, Directeur de la Région d'Equi- 
pement Hydraulique Massif Central I de l'E.DF. 


* 


LE CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS a présenté le 19 avril 
quatre films : «l'Architecture en Angleterre » - « Ledoux, architecte maudit » -« le Temple 
de Prambanan » - «,le Journal des Montcornet ». Cette présentation était organisée par 
la chaire d'Histoire de la construction et le groupe « Histoire de la Construction ». 


* 


LUMIÈRES DE FRANCE. L'Association « Lumiéres de France », dont le siege est 
situé dand les locaux de l'Association des Maires de France, 89, avenue Niel, a tenu, le 
vendredi 6 mai, à 11 heures, sa réunion constitutive. L'Association, sans but lucratif, 
a pour objet le développement de l'éclairage public, notamment par l'illumination 
des monuments, le développement de la sécurité par l'éclairage des grands itinéraires 
routiers et l'amélioration des conditions de vie rurale par le développement de la 
lumière publique au village. Son conseil d'administration comprend un grand nombre 
de personnalités représentant les grandes institutions et les organismes interessés. 
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LOCOMOTIVE ELECTRIQUE CC 7107 
CONSTUCTEURS ALSTHOM & Cie ET COMPAGNIE ELECTRO MECANIQUE FIVES 


Cette locomotive fait partie d’une série de 58 unités, construites pour la ligne PARIS-LYON et 
en complément du parc de machines de vitesse de la Région du Sud-Ouest, destinées a la remorque 
des trains rapides a grande vitesse, des trains de messageries et accessoirement des trains de mar- 
chandises. 


Elles sont capables, en particulier, de remorquer sur la ligne PARIS-LYON, a la vitesse maximum 
de 140 km/h, des trains de voyageurs de 1 000 tonnes (22 voitures) a la vitesse moyenne de 120 km/h. 


Elles sont dérivées des locomotives prototypes CC 7001 et 7002 expérimentées a partir de 1949 
sur la Région du Sud-Ouest. 


Ces locomotives sont a adhérence totale et constituées par une caisse unique reposant sur deux 
bogies libres a trois essieux moteurs. 


Leurs caractéristiques essentielles sont les suivantes 


— Longueur hors tampons, .0 2 )52..cnas 3 ee ee ee 18,922 m 
— Poids total en ordre de marche’ 5.07 jaca: ae ee en ee ee 107 t 

— Puissance continue (sous la tension de 1 500 V).................... 4 740 ch 
— Vitesse maximum. 2. A ER DE 160 km/h 
—!Vitesse maxiinum en service 4... 0.80 sie ate ln ga ee 140 km/h 


PARTIE MECANIQUE 
Les bogies sont de construction entièrement soudés. 


Une des particularités de ces locomotives réside dans le fait que la caisse repose sur chaque 
bogie par l’intermédiaire de deux pivots-béquilles inclinables à double rotule, liés transversalement à 
la caisse par des bielles élastiques. L’emploi des deux pivots réalise a la fois un rappel de translation 
et un rappel de rotation de bogie. De plus, les pivots forment butée longitudinalement et assurent l’entrai- 
nement de la caisse et le freinage. 

Chaque essieu est attaqué individuellement par l’intermédiaire d’engrenages élastiques (1), par 
un moteur de traction entièrement suspendu dans le bogie. 


PARTIE ÉLECTRIQUE 
Le courant est capté sur la ligne aérienne par deux pantographes à commande pneumatique. 


Les moteurs de traction, au nombre de six, sont hexapolaires et munis d'un enroulement de 
compensation. 


(1) Pour les essais a trés grande vitesse, le rapport d’engrenages de la CC 7107 a été amélioré. 


"ROIS NOUVEAUX RACCORDS POUR LES TUYAUX EN FONTE 


Dans la construction et l'entretien des immeubles, un louable souci d'économie fait 

hercher des solutions nouvelles permettant la rénovation des conditions d'emploi 
les tuyaux en fonte. Parmi les résultats déjà obtenus, signalons en ce qui concerne les 
hutes et les descentes, la mise en vente de trois nouvelles pièces de raccord : la 
ulotte parallèle; l'embranchement double d'équerre à 45° l'embranchement triple 
léquerre à 67°80. 

La culotte parallèle pour le raccordement sur les chutes, des cuvettes de W.C. à 
iphon extérieur et à sortie verticale présente deux avantages : 1° économie sensible, 
a pièce se suffisant à elle-même, alors que l'entrée inclinée des culottes ou des embran- 
Hements traditionnels impose l'utilisation d'un coude supplémentaire; 2° meilleur 
spect, la tubulure de la nouvelle culotte se loge complètement dans le plancher et 
jen n'apparaît en plafond de l'étage inférieur. Le poids de la culotte parallèle est 
le 12 kg. 

L’embranchement double d’équerre à 45°. Fréquemment, le problème se pose 
le raccorder à une descente d'eaux ménagères, placée dans l'angle d'un local, deux 
analisations d'évacuation courant le long des murs. Jusqu'à présent, la solution la plus 
réquente consistait à superposer deux embranchements simples, dont les tubulures 
ftäient orientées suivant deux plans rectangulaires. L'embranchement double d'équerre 
45° permet une solution plus simple et plus économique. Ce raccord se fabrique en 
leux dimensions, le diamètre nominal du corps étant de 75 ou 100 mm (réels 81 et 108) 
celui des tubulures de 50 mm. La cote d'encombrement mesurant la saillie extérieure 
les tubulures sur l'axe du corps, est respectivement de 180 et 190 cm/m. Les poids 
tteignent 8 et 10,5 kg. 
| Embranchement d’équerre à 67°80. Outre les W.C., l'équipement sanitaire des 
dgements comporte souvent trois appareils : évier, lavabo, bac à laver, etc., desservis 
jar une même descente d'eaux ménagères. Dans ce cas, l'emploi du nouvel embran- 
‘hement triple d'équerre évite le repiquage d'une des vidanges sur une autre. Autre- 
nent dit, les trois vidanges restent indépendantes entre les appareils et la descente. 
Jon seulement l'aspect, mais encore le fonctionnement de l'installation y gagnent. 
Your limiter l'encombrement et aussi le prix de ce raccord, les longueurs du corps 
% des tubulures ont été réduites au minimum. L'embranchement triple d'équerre 
sxiste dans les deux diamètres nominaux de 75 et 100 mm, la cote d'encombrement 
ist respectivement de 125 et 140 mm. 

Nous précisons que ces nouveaux raccords appartiennent à la série des tuyaux 
PMétallit» précédemment dénommés «tuyaux légers d'écoulement ». 


LA ROBINETTERIE HUOT 


La Société Nouvelle des Etablissements Huot présente sur le stand collectif de la 
Dhambre Syndicale des Fabricants de Robinetterie un panneau sur lequel sont rassem- 
slés un certain nombre d'articles nouveaux. 

C'est tout d'abord une gamme complète de raccords et de robinets pour raccor- 
jement direct sur les tuyaux en chlorure de polyvinyle ou en polyéthylène, robinets 
je prise en charge se raccordant, d'une part, sur le collier de prise en charge et, 
l'autre part, sur les canalisations plastiques, robinets d'arrêt de compteur se montant, 
l'une part, sur le compteur et, d'autre part, sur une canalisation en pyoléthylène, 
onctions pouvant réunir deux tubes en chlorure de polyvinyle ou en polyéthylène. 

En plus de cette présentation particulière, la Société Nouvelle des Etablissements 
AUOT expose également quelques pièces de robinetterie classique à savoir une gamme 
je robinets d'arrêt double femelle pour tube fer avec tête joint « R », une garniture de 
robinetterie pour chauffe-bains, un robinet flotteur à pression équilibrable, un robinet 
J.O. et un robinet « ROUL-BILLE ». 

FONDERIE DE CUIVRE ET MANUFACTURE DE ROBINETTERIE HUOT, 57-59-61, 
rue de la Roquette, Paris (11°). 


FERME-PORTES « PACCARD » 


Ferme-Portes automatiques à freinage 
hydraulique type «52», construction 100 % 
française, en fonte et acier traité, ressorts 
travaillant à compression et spécialement 
étudiés pour être pratiquement incassables, 
liquide de freinage incongelable, montage 
simple et robuste. 

Ce dernier né des Ets Paccard ne fait que 
confirmer le sérieux de ses fabrications, et 
Cet appareil connaîtra également la réputa- 
tion de résistance inégalée, que connaissent 
encore ses ancêtres les ferme-portes à 
freinage par air « Paccard » toujours fabriqués 
et toujours appréciés. 

Documentation et étude gracieuse de 
tous montages spéciaux : Ets Paccard, 25, boulevard du Temple, Paris (3°). 


« L'ARCHITECTURE D’AUJOURD’HUI » - « AUJOURD'HUI » 


Sur la foi d'une information inexacte, il a été publié par erreur que les revues 
« L'Architecture d'Aujourd'hui » et « Art d'Aujourd'hui » avaient fusionné et ne devaient 
constituer désormais qu'une seule revue intitulée « Aujourd'hui Art et Architecture ». 

En fait, «,L'Architecture d'Aujourd'hui » continue à paraître très régulièrement sous 
ce titre et dans les mêmes conditions que par le passé, et M. Armand Margueritte, 
26, rue de Rochechouart, Paris (9°), qui en est le Directeur de la publicité, tient a 
rassurer à ce sujet tous ses fidèles annonceurs directs et toutes les Agences de Publicité 
qui l'honorent de leur confiance. 

C'est la revue « Art d'Aujourd'hui » qui elle s'est intégrée dans une nouvelle revue 
Aujourd'hui », dont M. André Bloc est également le Directeur-Propriétaire. 
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NUMÉRO «FERMETURES 1» 


Nous prions nos lecteurs de rectifier quelques errata qui se sont glissés dans les 
légendes de ce numéro : 

— Ala page 82, fig. 10, il a été indiqué que les fenêtres à guillotine étaient l'œuvre 
des « Menuiseries Métalliques Modernes », alors que l'immeuble Cégédur en ques- 
ES a été équipé avec les fenêtres à guillotine des Etablissements Borderel et 
Robert. 

— Page 76, fig. 5 à 7, et page 95, fig. 7 et 8 : les fenêtres et portes des Etablisse- 
(ments Compin sont réalisées non pas en tôle pliée, mais en profils tubulaires étirés 
et formés à la molette, en acier extra-doux Martin ou Thomas, ce qui permet d'obtenir 
une précision extrêmement grande et d'éviter les criques et Cassures. 


LES FABRICATIONS « LIOX » 


Les fermetures, quincaillerie et serrures du bâtiment doivent suivre de très pres 
l'évolution des techniques de menuiserie et serrurerie; l'emploi de matériaux nouveaux 
| judicieusement utilisés permet d'obtenir à la fois d'excellents résultats, des prix 
[nettement abaissés entraînant par là même un équipement supérieur à toutes les caté- 

gories de bâtiment. 
| Cette évolution tant technique qu'esthétique, est surtout illustrée par LIOX, qui par 
l'emploi contrôlé de l'Aliminium (alliag2s ALUFRAN-SNFQ), les traitements ou autres 
décors d'oxydation anodique avec ou sans coloration, la recherche des formes esthé- 
| tiques sans cesse nouvelles, la qualité de ses serrures LIONA et la réalisation de quin- 
cailleries ou équipements sur plan, met à la disposition des architectes et des entre- 
preneurs un matériel dont la devise QUALITÉ est le reflet exact. 


LES FABRICATIONS « ISOREL » ET « SABOREC » 


Les architectes et entrepreneurs connaissent et apprécient depuis longtemps : « Iso- 
rel», «Isogil », «Isolin », ainsi que les panneaux et les portes isoplanes « Saborec ». 
Nous croyons toutefois utile de rappeler ici les principales caractéristiques de ces 
fabrications. 

Isorel : le premier panneau français en fibre de bois, s'exécute en trois qualités de 
résistance : 1 - panneaux mi-durs et « DS. 3» destinés à la construction des cloisons ; 
aux revêtements de parois, soubassement, murs humides; construction de meubles; 
stands d'exposition. 2 - panneaux durs et mi-durs, surface durcie pour les parties 
cintrées de revêtements, les façades de magasins et leurs enseignes, les panneaux 
publicitaires, les revêtements de glaciéres, etc. 3 - panneaux extra-durs plus spécia- 
lement réservés aux revêtements de sols, coffrages pour béton armé, revêtements 
de parois, construction de meubles, dessus de comptoirs, etc. Les panneaux Isorel se 
travaillent comme le bois avec les outils habituels du menuisier, ils peuvent être mis 
en œuvre dans n'importe quel sens, et toutes les chutes sont utilisables. L'Isorel se 
cloue sur armature bois, ainsi que sur certaines parois à matériaux tendres (carreaux 
de plâtre, briques de mâchefer, etc.). Il se colle également à l'aide de colles spéciales 
à prise rapide; partout où l'humidité est à craindre, l'Isorel se pose à l'aide de clous 
galvanisés. Les utilisations des panneaux Isorel sont fort nombreuses, nous citerons 
notamment : les plafonds sous solives, en sous-toitures, l'Isorel sous plancher, les 
cloisons à deux parois indépendantes, l'insonorisation des cloisons existantes, les 
joints d= dilatation, le coffrage pour béton armé, les revêtements de sols, l'ébénisterie, 
les devantures et revêtements extérieurs, etc. 

Isogil : les panneaux Isogil sont des panneaux durs qui présentent, avec une remar- 
quable planéité, un état de surface d'une grande finesse, qui met leur teinte en valeur. 
Leur homogénéité de structure et leur forte densité en font un matériau à la fois souple 
et résistant. Les panneaux « durs » et « surfacés » sont utilisés dans la construction et 
l'aménagement des locaux, et recommandés pour tous les travaux de revêtement 
(plafonds et murs), cloisonnement, soubassement, habillage des murs humides, façades 
des magasins, stands d'exposition, industrie du meuble, fabrication de portes et tous 
travaux de menuiserie. Des panneaux « extra-durs » sont spécialement traités pour 
obtenir un matériau ayant une résistance très élevée à l'abrasion; c'est le cas des 
revêtements de sol, dont la pose se fait par clouage ou, de préférence, par collage. 
(Les panneaux Isogil se travaillent comme les panneaux Isorel.) 

Isolin : le panneau « deux faces lisses » se présente en plaques de grandes dimen- 
sions 300X135 dans une gamme d'épaisseur s'étendant de 6 à 22 mm. Pour faire face 
aux différents emplois auxquels ils sont destinés, la densité moyenne a été choisie aux 
environs de 650 kg/m en limitant les variations d'une épaisseur à l'autre. Son homo- 
généité et sa haute densification lui donne une grande résistance à la flexion et à la 
traction, et la nature des fibres et leur contexture, un pouvoir d'isolation appréciable. 
L'Isolin se travaille également comme l'Isorel. Il se cloue, se visse, ou se colle. Partout 
où l'humidité est à craindre, il est nécessaire de protéger l'envers et le champ des 
panneaux à l'aide d'un enduit hydrofuge et il est recommandé d'utiliser des clous ou 
des vis galvanisés. Les panneaux Isolin standard sont utilisés pour le revêtement des 
plafonds et murs, les cloisonnements, les portes à panneaux, les lambris, soubasse- 
ments, plinthes, moulures, etc.; les éléments préfabriqués de la construction moderne ; 
tous les travaux de menuiserie, agencement de magasin, etc. Les panneaux « spécial 
ébénisterie » sont destinés aux meubles de cuisine, de radio, éléments plaqués, etc. 

Saborec (Société alsacienne de bois reconstitué) : réalise dans son usine de Stras- 
bourg la fabrication de panneaux de bois reconstitué. Fabriqués avec les meilleures 
essences de résineux et de feuilles de l'Est de la France, ils sont livrés dans six qualités 
différentes et dans les formats suivants : 255 ou 125 cm x 185 cm et exceptionnellement 
en 810 x 185 cm. L'emploi de ces panneaux est très étendu, relevons en particulier les 
revêtements muraux, l'utilisation dans la menuiserie, l'ébénisterie, les carrosseries 
de toutes sortes, les revêtements intérieurs de cloisons, plafonds, etc., ainsi que dans 
la menuiserie courante. Le Saborec étant un panneau de bois, se travaille comme 
celui-ci. Un système de pose de revêtement de sols a été mis au point par l'emploi 
d'une colle permettant une adhérence parfaite sur ciment, béton taloché, plâtre, bois. 

D'autre part, la Sté Saborec fabrique des portes isoplanes conçues selon une tech- 
nique particulièrement ingénieuse. L'âme interne formée de lamelles découpées et 
collées en chevrons, confère à ces modèles une rigidité éliminant toute possibilité de 
voile ou de gauche. Ces portes peuvent être, sur demande, munies d'alaises de 13 mm 
de bois dur. L'on peut également procéder en usine aux percements pour vitrages. 
Les portes Saborec sont garanties pendant un an contre tous vices de construction. 
Ces portes sont fabriquées dans les dimensions suivantes : hauteur : 2015 mm, 2115, 
2215; largeur : 633 mm, 733, 833, 933; épaisseur : 34, 37 mm. = 

Pour tous renseignements et pour recevoir une documentation détaillée, s'adresser 

à la Société ISOREL, 67, bd Haussmann, Paris (8°). Tél. ANJou 46-30. 


« LE MÉTAL DÉPLOYÉ » A LA FOIRE DE PARIS 


La Société expose toute la gamme de ses fabrications de Métal Déployé (marque 
déposée). L'on sait que ce produit est utilisé largement dans l'entreprise comme 
armature des planchers, revêtements, etc., en béton, auxquels il confère des propriétés 
d’infissurabilité remarquables que ne donnent pas les autres types d'armatures 
préfabriquées. Les lattis de Métal Déployé, eux, servent de supports de voile, pla- 
fonds et coffrage perdu. D'autre part, le Métal Déployé est toujours employé lorsque 
l'on recherche un grillage résistant et indémaillable pour exécution de tous travaux de 
serrurerie grillagée. 

Mais les deux grandes nouveautés présentées sont : le Métal Déployé brossé, 
c'est-à-dire dont la surface a été parfaitement polie et qui ne présente aucune arête 
vive ; et le Métal Déployé laminé pour obtenir une surface plane, ce qui offre de 
l'intérêt pour certaines applications. Ces deux produits seront livrables d'ici peu 
d'une façon industrielle. 

Citons enfin la gamme des numéros de Treillis Soudé « QUADRIMÉTAL » (marque 
déposée), fabriqué par la Société LE MÉTAL DÉPLOYÉ. C'est un produit dont l'emploi 
se répand de plus en plus en raison de ses facilités de mise en œuvre et des impor- 
tantes économies qu'il permet de réaliser dans le ferraillage des surfaces de béton. 

LE METAL DEPLOYE, 6, rue Daru, Paris (8°). 


CONCOURS « CONCEPTION CONSTRUCTION » 


3 840 logements H.L.M. économiques, normalisés. Pour les planchers en béton 
armé, les COFFRAGES METALLIQUES RUBBERTOLL spécialement étudiés pour les 
planchers d'habitation donnent la solution la plus économique et la plus rationnelle. 
M.S.E., 21, rue Jean-Danaux, Juvisy (S.-et-O.) BEL. 59-98. 


Fabriquant : Serrure-électro “* L'INVIOLABLE ” 


Médaille - Breveté S.G.D.G. 


Le seul pénétrant de 4 cm, haut et bas, barres renforcées 
“INATTAQUABLE”’ pour porte de | et 2 battants, coffres- 


forts, armoires métalliques toutes dimensions. 


Société SERRU-ELECTRO 
7, rue Cochin - PARIS - Tél. : ODE 56-07 
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a l'architecture moderne 


des solutions : 
économiques 
durables 
rationnelles 
esthétiques 


par ses propriétés : 
légèreté 
excellente résistance aux agents atmosphériques 
grande variété de formes, dimensions et d’aspects 


haut pouvoir réfléchissant 
facilité de mise en œuvre 
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Immeuble - Avenue Marceau, Paris 


itiments de ne rouille pas, ne gonfle pas Centre Technique de W'AI 
LN. U. Paris trés belle présentation 
d'où 


e aucun frais d'entretien 
e étanchéité toujours parfaite 
e manœuvre toujours facile 
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Résistance aux agents atmosphériques 
Etanchéité et isolation thermique 
Rapidité de montage 

SRE rer Entretien réduit 

Sécurité Sociale - Marseille Immeuble rue Vineuse - Paris Esthétiq ve 


revetements ‘noe 


industriels décoratifs} 
> dd 


Centrale de Nantes-Cheviré Centrale de Nantes-Cheviré 


e Excellent comportement en 
atmosphère industrielle 

e Facilité de montage 

e Isolation thermique 


Eglise 
San-Gioacchino 


toitures a 


Toiture d'une teinturerie Gare maritime 


5 Prouvost 


ibaix à Rothau Dieppe 
it Poxalumin atmosphère industrielle 
00 m2 


e Bonne tenue en 
: atmosphere industrielle 
| e Bonne tenue en 
atmosphère maritime 
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OLES PLANES OU ONDULEES 
T BANDES « ALUFRAN » POUR 
OITURES 


NCIENS ETABLISSEMENTS BIDAULT- 
LION 

), rue de la Croix-Nivert, PARIS (15°). 

1, VAU. 38-14. 

ss CHARPENTIER, VOGT & GOGUEL 

4, rue de Turenne, PARIS (4°). Tél. ARC. 40-52 
INDERIES & FORGES DE CRANS 

rue Joseph-Sansbœuf, PARIS (8°). 

1. LAB. 46-51. 

UIVRE ET ALLIAGES 

|, rue .Godefroy-Cavaignac, 
1, VOL. 06-30. 
OMPAGNIE GENERALE DU DURALUMIN 
DU CUIVRE 

>, avenue Marceau, PARIS (8). Tél. BAL. 54-40. 
OMPAGNIE FRANÇAISE DES METAUX 
rue du Cirque, PARIS (8°). Tél. ELY. 29-80. 
REFILERIES & LAMINOIRS DU HAVRE 
3, rue de Madrid, PARIS (8°). Tél. LAB. 73-20. 


YSTEMES PREFACONNES POUR 
OITURES 


COUVRAL » 

|, rue Godefroy-Cavaignac, PARIS (11). 
1. VOL. 06-30. 

$.1.C.C, » 

)5, boulevard Richard-Lenoir, 
1, ROQ. 59-49. 

STUDAL » 

, avenue Marceau, PARIS (8"). Tél. BAL. 54-40. 


OMPLEXES 
ITUME-ALUMINIUM 


s LAGESSE & NEYMARC 

rue Rouvet, PARIS (19°). Tél. NOR. 18-32. 
tume armé 

ur étanchéité (COUVRANEUF) 

é FRANÇAISE DES MATÉRIAUX 
PRODUITS HYDROFUGES 

, avenue de l'Opéra, PARIS (1er). Tél. OPE. 03-30 
tume armé pour étanchéité (CALALU) 
é Anonyme RUBEROID 
4, boulevard Saint-Germain, 
I. LIT. 29-11 

tume armé pour étanchéité (RUBERALU) 
s SAMTOR, PAIX & Cie 

, rue La Boétie, PARIS (8*). Tél. ELY. 92-35 
tume armé pour étanchéité (PAXALUMIN) 
S.1.C.C. » 

15, boulevard Richard-Lenoir, 
I. ROQ. 59-49 

tume armé 

ur étanchéité (ALUMINASPHA) 
SOPREMA » & USINES ALSACIENNES 
ÉMULSIONS RÉUNIES 

, rue Tronchet, PARIS (8°). Tél. OPE. 43-35 
tume armé 


ur étanchéité (MAMMOUTH ALU) 


CCESSOIRES POUR TOITURES 


s BROSSETTE 

spot de Paris: 8, rue de l'Amiral-Courbet, 
INT-MANDÉ (Seine). Tél. DAU, 38-82. 
CUIVRE & ALLIAGES » 
, rue Godefroy-Cavaignac, 
I. VOL. 06-30 

MAGER » 

, rue de la Roquette, PARIS (11°). 

|. ROQ. 07-42 

s PYTHON & Cie 

cité d'Hauteville, PARIS (1 0*). Tél. PRO. 57-41 
S.1.C.C. » 

5, boulevard Richard-Lenoir, 
l. ROQ. 59-49 


PARIS (11°). 


PARIS (11+). 


PARIS (7°). 


PARIS (8°). 


PARIS (11e). 


PARIS (11“). 


e 


édiée 


« STUDAL » 
66, avenue Marceau, PARIS (8°). Tél. BAL. 54-40 


BRASURE AU FER (ALUFRAN) 


« O.T.A.L.U. » 

23, boulevard Richard-Lenoir, 
Tél. VOL. 10-84. 

et 68, cours Gambetta, LYON (7°). Tél. P. 21-97 
LES ALLIAGES D’ETAIN & DERIVES 

204, rue Saint-Maur, PARIS (10). Tél. BOT. 80-50 


TOLES, BANDES ET PROFILES 
COURANTS 


FONDERIES & FORGES DE CRANS 

8, rue Joseph-Sansbœuf, PARIS (8°). Tél. LAB. 46-51 
« CUIVRE & ALLIAGES » 

11, rue Godefroy-Cavaignac, PARIS (11°). 

Tél. VOL. 06-30 

COMPAGNIE GENERALE DU DURALUMIN 
& DU CUIVRE 

66, avenue Marceau, PARIS (8e). Tél. BAL. 54-40 
COMPAGNIE FRANÇAISE DES METAUX 
7, rue du Cirque, PARIS (8°). Tél. ELY. 29-80 
TREFILERIES & LAMINOIRS DU HAVRE 
28, rue de Madrid, PARIS (8°). Tél. LAB. 73-20 


PARIS (11°). 


TOLES SPECIALES POUR DECO- 
RATION ET REVETEMENT 


FONDERIES & FORGES DE CRANS 

8, rue Joseph-Sansbœuf, PARIS (8°). Tél. LAB. 46-51 
CUIVRE & ALLIAGES 

11, rue Godefroy-Cavaignac, 
Tél. VOL. 06-30 
COMPAGNIE GENERALE DU DURALUMIN 
& DU CUIVRE 

66, avenue Marceau, PARIS (8°). Tél. BAL. 54-40 
Sté FACA 

90, rue de Villiers, LEVALLOIS (Seine). 

Tél. PER. 66-95 

« LE METAL DEPLOYE » 

6, rue Daru, PARIS (8°). Tél. CAR. 03-60 
COMPAGNIE FRANGAISE DES METAUX 
7, rue du Cirque, PARIS (8°). Tél, ELY. 29-80 
TRÉFILERIES & LAMINOIRS DU HAVRE 
28, rue de Madrid, PARIS (8°). Tél. LAB. 73-20 


PROFILES SPECIAUX POUR 
DECORATION 


Ets BERNARD-MARIE 

29, r. du Chateau, RUEIL-MALMAISON (S.-et-O.). 
Tél. MAL. 21-88 

« CUIVRE & ALLIAGES » 
11, rue Godefroy-Cavaignac, 
Tél. VOL. 06-30 
COMPAGNIE GENERALE DU DURALUMIN 
& DU CUIVRE 

66, avenue Marceau, PARIS (8°). Tél. BAL. 54-40 
Ets A. DUTAY 

86, rue de Charonne, PARIS(1I 1€). Tél. ROQ. 53-59 
Sté FACA 

90, rue de Villiers, LEVALLOIS (Seine). 

Tél. PER. 66-95 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES METAUX 
7, rue du Cirque, PARIS (8°). Tél. ELY. 29-80 
« RIVINOX » 

82, rue de la Folie-Méricourt, PARIS (11e). 
Tél. OBE. 54-35 

« S.A.M. » 

17, av. de la Porte-de-Champerret, PARIS (17e). 
Tél. GAL. 79-94 

« TESTAS » 

19, rue de Prague, PARIS (12°). Tél. DID. 53-36 
TREFILERIES & LAMINOIRS DU HAVRE 
28, rue de Madrid, PARIS (8*). Tél. LAB. 73-20 
S.A. VIRALU 

30, rue Amelot, PARIS (1 1"). Tél. ROQ. 83-40 


PARIS (11e). 


PARIS (11e). 


MENUISERIE 


Fenêtres - Portes 

« ALUMINEX » 

28, rue de Chateaudun, PARIS (9°). Tél. TRU. 70-95 
Ets BORDEREL & ROBERT 

131, rue Damrémont, PARIS (18). 

Tél. MON. 52-24 

« COFRAMENAL » 

85, boulevard Berthier, PARIS (17"). 

Tél. ETO. 76-80 

« FRANCE ALLIAGES LÉGERS » 

4, rue de Commaille, PARIS (7¢). Tél. LIT. 92-71 
« S.I1.C.M.M.A.L. » 

92, quai du Maréchal-Joff-e, COURBEVOIE (Seine). 
Tél. DEF. 40-90 

+ re) PE CONSTRUCTIONS EN MÉTAL 
LEGER 

58, avenue d’Alfortville, CHOISY-LE-ROI (Seine). 
Tél. BEL. 04-59 

« S.C.A.N. » 

5, rue Sébastien-Mercier, PARIS (1 5*). 

Tél. VAU. 69-00 

Ets SCHAUDEL 

26-32, rue Ferdinand-Buisson, BÈGLES (Gironde). 
Tél. Bordeaux 918-50 

Ets SCHWARTZ-HAUTMONT 

9, rue Eugène-Millon, PARIS (1 5*). Tél. VAU. 35-00 
« STUDAL » 

66, avenue Marceau, PARIS (8‘). Tél. BAL. 54-40 


Panneaux de façade 

« E.U.R. » 

5, rue Beaujon, PARIS (8‘). Tél. CAR. 
« S.C.A.N. » 

5, rue Sébastien-Mercier, 
Tél. VAU. 69-00 

Ets SCHWARTZ-HAUTMONT 

9, rue Eugéne-Millon, PARIS (1 5e). Tél. VAU. 35-00 
« STUDAL » 

66, avenue Marceau, PARIS (8¢). Tél. BAL. 54-40 


Portes basculantes 
Ets MISCHLER 
FRÉTIGNEY (Haute-Saône). Tél. 7 et 8 


Pare-Soleil 

« S.C.A.N. » 

5, rue Sébastien-Mercier, PARIS (15e). 

Tél. VAU. 69-00 

« S.I.C.M.M.A.L. » 

92, quai du Maréchal-Joffre, COURBEVOIE (Seine). 
Tél. DEF. 40-90 

« STUDAL » 

66, avenue Marceau, PARIS (8*). Tél. BAL. 54-40 


10-13 
PARIS (15e). 


Volets roulants 

ATELIERS DE FOREST 
NEUF-MESNIL - MAUBEUGE (Nord). Tél. 5 
Ets JAQUEMET & MESNET 

92, 98, rue de la Convention, PARIS (15:). 
Tél. VAU. 28-14 


Stores vénitiens - Jalousies 

Ets FOUASSE 

72, rue des Archives, PARIS (3°), Tél. TUR. 21-19 
Ets GRIESSER 

10, avenue de Cauçade, NICE (Alpes-Maritimes). 
Tél. 755-83 

Ets HUGONET 

58, rue Raspail, BOIS-COLOMBES (Seine). 

Tél. CHA. 35-62 

Ets LACOUR 

26, passage au Génie, PARIS (12). Tél. DID. 73-00 


Vitrages sans mastic 

« ALUMELL » - Sté VITRAGE ÉCLIPSE 
11, passage Saint-Sébastien, PARIS (11°). 
Tél. ROQ. 34-02 

« ALUMINEX » - Sté M.T.P. 

28, rue de Châteaudun, PARIS (9°). 

Tél. TRU. 70-95 


« VITRALU » 
43, rue de la Halle, LILLE (Nord). Tél. § 


Plafonds chauffants 

« Système FRENGER » - 

HANSEN & CAPPELEN 

40, rue de Liége, PARIS (8°). Tél. EUR 
« Système STRAMAX » - STAMAX 
145, avenue de Malakoff, PARIS (16), 
Tél. KLE. 38-93 | 
Sous-plafonds 
« STUDAL » 

66, avenue Marceau, PARIS (8*). Tél. BAL 
« VITREX » 

27, rue Drouot, PARIS (9°). Tél. PRO, 0; 


Cloisons 1 
« S.P.A.M, » | 
BALAGUIER-TAMARIS (Var). | 
« STUDAL » ; 
66, avenue Marceau, PARIS (8°). Tél. BAL 


Quincaillerie « ALUFRAN » « 
Ets BEZAULT Fréres 7 
LONGUE (M.-et-L.). Tél. | 1 
Ets DUBOIS, DESPRATS, CRESPEAL 
Rue de la Poudrière, CAHORS (Lot). Tél. 
Ets G. DUVAL | 
222, rue d'Epinay, MONTMAGNY (54 
Tél. ENGhien 6-80 

Ets LASNET 

6, avenue de Versailles. PARIS (16°). 

Tél. AUT. 21-36 

Ets LEBÉON 

18, rue Antoine-Primat, VILLEURBANNE 
Tél. 85-40 

Ets LEBLOND 

50, rue des Cochereaux, LE MANS (Sar 
Tél. 1-30 

Ets MESSAGER 

27, avenue Victor-Hugo, AUBERVILLIERS 
Tél. FLA. 17-41 

Ets MEYRAT-ARTIGUES | 
26, rue Ch.-de-Freycinet, CAHORS (Lot). 1 
Ets PICARD 

4, rue Saint-Sauveur, PARIS (2°). Tél. CER 
Ets POUMAREDES & MARTINET 
SAILLY-CLIBEAUCOURT (Somme). Tél 
Ets SESA 

Rue Fulrad, SARREGUEMINES (Moselle). 
Sté D’APPLICATIONS DES ALLIAGE 
FERREUX 


17 bis, rue Joseph-Pupier, Saint-Etienne 
Tél. 76-75 } 
Clous en alliage léger 

Ets FATUS 

13, rue du Pont-du-Moulin, LAIGLE 
Tél. 0-27 

Ets JAPY Frères 

6, rue de Marignan, PARIS (8°). Tél. 
Ets RIVIÈRE 

21 bis, rue de Châteaudun, PARIS L 
Tél. TRU. 34-21 


Vis en alliage léger 

Ets ESNAULT 

69 bis, rue Pouchet, PARIS (1 7*). Tél. 

Ets JAPY Frères 

6, rue de Marignan, PARIS (8°). Tél. BAI 
PRODUITS TREFILES DE LA BRID 
7, boulevard Jules-Ferry, PARIS (11*). 
Tél. OBE. 17-80 

« SOPRALOR » 

8, rue Galleron, PARIS (20°). Téi. ROQ 
Ets VIEILLARD-MIGEON 

21, rue Lucien-Sampaix, PARIS (10% 
Tél. BOT. 25-21 


Les services techniques 
de L’ALUMINIUM FRANCAIS 


23, RUE BALZAC - PARIS - 8° - WAG. 86-90 


sont à votre disposition pour tous renseignements concernant 
utilisations des métaux légers dans le Bâtiment. 


ande 


Le centre technique 
de L’ALUMINIUM FRANCAIS 


87, BOULEVARD DE GRENELLE - PARIS - 15° - SUF. 47-70 


organise des stages gratuits de perfectionnement pour le travail 
métaux légers (soudage, chaudronnage, électricité, etc...) 


L’Aluminium Francais = 23, rue Balzac = Paris- 


r M 


C’est pour cela que le coke, 
combustible raffiné, 
| est constitué presque entièrement 


| par du carbone à l’état pur. 


Le Gaz de France et les Houillères 
ont créé des services 


qui sont à votre disposition 


| pour vous conseiller sur l’utilisation du coke : 
| choix des calibres, choix des appareils, 
équipement des chaufferies, 

intérêt du stockage d'été, 


etc... 


ELVINGER 2543 


La Tuile Romane L. D., de tradition millénai 
au service de l|’architecture moderne. 


Double emboitement 
Double recouvrement 
+ Poids unitaire 3 kg. 200 
= NORD Et m? 13,5 


La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 
et à canal. 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 


faibles pentes. 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 


SOCIETE DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANCAISE 


3, Place de la Bourse à Marseille. à Roumaziéres (Charente). é 
SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD | 
MARSEILLE 8 COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret à La Rochefoucauld (Charente). | 
à Marseille. LES PRODUITS CERAMIQUES DU MAROC 
SOCIETE LARTIGUE 8 DUMAS A AUCH, à Ain-Sebaa (Maroc). ; 
Agen Gan. TUILERIE DE PUY-BLANC à Reyrevigne (Lot). 


TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde), TUILERIE DE MABLY, 83, Rue Pierre-Sémard 
TUILERIE SANS & FILS à Damiatte (Tarn). a Roanne (Loire). 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 
lattage, solins, accessoires, etc, s'adresser à la : 


SOCIETE LARTIGUE ET DUMAS - AUCH - (GERS) TEL. : 15 


+ LA TUILE ROMANE @ 


(OLET ROULANT 


ur valoriser 

ieuble, un appar- 
. C'est la ferme- 
ü confort total. 


ILS NOUS L'ONT DIT 


JALOUSIE ACCORDÉON 


Pour fenêtres 
à tableaux étroits (moins 
de 180 mm) quels que 
soient les impératifs du 
prix de revient 


nr 
PA ES ET OO ANNE 


= RE" 


NN 


Une enquête objective a été menée par le Bureau de Recher- 
ches et d'Études du Bâtiment (Cabinet Edouard BONCET) 
dans les appartements récemment construits et démunis de fer- 
metures. 88 % des personnes interrogées regrettent l’absence 
de fermetures. 85 % déclarent que si c’était à recommencer 
elles exigeraient des persiennes ou des volets roulants bois @), 
Les fermetures répondent donc à un besoin fondamental. Mais 
quel fabricant choisir ? Celui qui assure le maximum de 
Ser vice. 

Depuis 40 années, MISCHLER a apporté au Volet Roulant 
Bois des perfectionnements continus. Il a fait école dans 
tous les domaines. Son Service d'Études, qui sort chaque année 
3 ou 4 nouveaux modèles, est à votre disposition pour résoudre 
par dessins tous problèmes spéciaux d’installation. Son réseau 
très dense d’agences vous permet d’avoir sous la main un 
spécialiste compétent. Quels que soient les types de fermetures 
envisagées pour vos projets en cours, vous avez intérêt à consul- 
ter MISCHLER, à convoquer l’Agent régional MISCHLER. 


@) Un extrait de cette étude est mis gracieusement à la disposition de 
MM. les Architectes. 


MISCHLER 


FERMETURES BOIS 
ET MÉTALLIQUES 


7 RUE JEAN-JAURÈS 
FRETIGNEY, HTE-SAONE 


CLOISON EXTENSIBLE 


Pour accroitre la surface 
habitable des locaux. Bois-Métal. 


Une gamme complète : 
Métallique, Fer et Bols, 
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VEULENT DES FERMETURES ! 


Y. CH. LAMBERT 


vous prévoyez le lavage... 


HAN | = HNN 


la nouvelle machine a laver vous assure 


e La plus grande rapidité : 4. minutes 
suffisent pour laver 4 ou 6 kilos 
de linge. 


e Une robustesse inégalée, elle a 
lavé sans interruption pendant 
2.000 Heures. 


e Le lavage le plus voisin de la per- 
fection : 95 4e de blanc au réflec- 
tomètre. 


e L’élégance des lignes et la norma- 
lisation des commandes. 


Ce n’est pas un système improvisé par manie 
de la nouveauté, mais la synthèse de techniques 
éprouvées en matière de lavage mécanique. 


Publi-Syntex 323 


Consultez : 
25, Avenue de la Grande Armée - PARIS - (XVI) KLE. 37-00 


Il y va de votre propre publicité... 
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SUR-MARNE (Seine) GRA. 25-12 - BON. 13 


20, Rue de l'Eglise - BONNEUIL 
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A propos d'eau chaude 
wthono bren lea ponte out foot 


Dans les appartements modernes de grandes dimensions 


LA CENTRALE D’EAU CHAUDE, A GAZ 


s’est révélée le seul principe vraiment rationnel. 


Placé au centre de gravité de l’appartement, le 
chauffe-eau à gaz a accumulation permet d’alimen- 
ter simultanément tous les postes d’eau. 


C'est l'appareil producteur d’eau chaude le plus économique pour 
une famille nombreuse. I] permet d'utiliser simultané- 
ment plusieurs salles de bains, douches, lavabos, éviers, 
etc... (modèles de 20 à 500 litres suivant les besoins). 


Et cela, avec une rapidité de chauffe considérable et une 
consommation de gaz relativement faible 


C’est l'appareil idéal pour profiter au mieux des tarifs dégressifs 


Comme il fonctionne en permanence avec une très 
grande vitesse de chauffe, un modéle peu encombrant 
suffit pour absorber les “pointes” de consommation d'eau 
chaude. 


a 
\ L’estampille nationale, apposée sur les appareils 
\ est une garantie officielle de haute qualite. 
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la FERMETURE A TRAVERS LES AGES. 


les PORTES. 


K 
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|? 
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Nos ancétres,dés la Préhistoire, avaient découvert les 
oulements à galets : les inconvénients de ce sys- 
me, encore primitif, amenèrent certains peuples à 
ssoudre le problème des fermetures en supprimant les 
uvertures dans leurs constructions 


Cependant, des progrès sensibles furent enregistrés au 

Ours des siècles suivants, surtout en Orient où un pré- 

urseur nommé Ali-Baba vulgarisa un procédé analogue 
nos plus récentes découvertes électroniques. 


ER CL | 5 DE 


AT MA 
Au XIX° siècle, le plus grand succès fut réservé aux 
ystemes de fermetures à barrières, dont la vogue s'é- 
ndit iusque sur les routes, nationales et internationales 


+ | 


Mais il fallut attendre le XX° Siècle, pour obtenir la 
erfection dans la SIMPLICITÉ, la SÉCURITÉ, le 
‘ONFORT et l'ÉCONOMIE, 


avec les 


FERMETURES (|: 
Vendome (hus Ces) 
TELEPHONE 527 ET 528 


qui apportent en 
utre un choix rare, une qualité reconnue, une ligne 
Dujours élégante à des prix étonnants. 


14 Famelures:,, à U / 


BUREAU de PARIS 
114, Avenue Parmentier (XI°) - Tél. : OBE. 44-61 


Lucien LOGF 


OIRE DE PARIS - TERRASSE R, QUARTIER 116, STAND 11647 


XPOSITION INTERNATIONALE DU BATIMENT - Section Fermetures - Parc de Saint-Cloud 
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CONTREPLAQUE 
s'impose 


NOMBREUSES 
QUALITES 


x 


@ 
La diversité 
des fabrications 


permet 


de l'utiliser depuis 


le coffrage du 


béton jusqu’aux 


ee. aménagements 
@ 
ove intérieurs 
8 © 
ne les plus 
Cu . 

| variés. 

e 
L’'ODAC 


Division Architecture 
34, Rue Pasquier, 

est à votre disposition 
pour vous 


renseigner 


SHART 


OFFICE DE DIFFUSION 
DES APPLICATIONS DU CONTREPLAQUE 


PARIS - Tél.: ANJou 52-00+ 


Organisme des Fabricants de Contreplaqués 
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CANALIS EST UN AUXILIAIRE 
DIRECT DU RENDEMENT 


Dans toutes les Industries, 
quelle que soit la matière traitée : 


LES SERVICES DES MÉTHODES DOIVENT PENSER CANALIS 
Plus de soucis d'implantation de machines en fonction des chaines 
de fabrication, 

Plus le souci, au cours des transformations, de tenir compte des 
suppressions ou adjonctions de nouvelles lignes ou de nouveaux 
points de dérivation dans la distribution électrique. 

LES SERVICES DES ÉTUDES DOIVENT PENSER CANALIS 
La simplicité de la conception CANALIS permet une étude rapide et 
chiffrée (normalisation des éléments, barème des prix très simple, 
temps de pose confirmé et constant). 

LES DIRECTIONS FINANCIÈRES DOIVENT PENSE CANALIS 
Si CANALIS correspond à une immobilisation à son achat, il s'amortit, 
très vite (coût pratiquement nul d’entretien, souplesse-récupération) 
ll est amortissable au même titre que les machines de production, 
et peut donc être comptabilisé comme elles. CANALIS peut faire 
bénéficier son usager d'une réduction de la prime d'assurance 
Incendie” allant jusqu'à 15 °/.. 

LES INGÉNIEURS CONSEILS DOIVENT PENSER CANALIS 
car leurs problèmes réunissent souvent méthodes, études, achats. 
LES ARCHITECTES DOIVENT PENSER CANALIS 
dont l'installation diminue le prix de revient général de l'ensemble. 


CANALIS DEVIENT UNE NÉCESSITÉ 


LA TELEMECANIQUE ELECTRIQU 


Sur demande, envoi de 
notre catalogue N° 9112 


Service commercial : 87, Rue Pierre-Joigneaux 
BOIS-COLOMBES - Tél. .CHArlebourg 45-85 
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applique en un temps 
ard au pistolet spécial 
à la moulinette et sup- 
ne la majorité des tra: 
x préparatoires 


L'ARCHITECTE ET LE 


FASERIT, enduit breveté cellulo-fibreux 


- absorbe les résonnances en excès 
- reste inaltérable au soleil et à l’eau 
refuse l’encrassement et la poussière 
est pratiquement ignifuge 


Une “‘belle’’ économie résulte du gain de 
main-d'œuvre et de temps qu’il fait réaliser, 
ainsi que de sa durée et de sa fraicheur persis- 
tante rivalisant avantageusement avec les plus 
belles peintures et les plus beaux papiers peints. 


7 


Eg 


NE 


ambiance douce, 
confortable, 
reposante, 


avec le 


STORE VÉNITIEN 
u 


en lames d'aluminium 

laquées au four, pour 

magasins, appartements, bureaux, 
écoles, hôpitaux, cliniques, etc... 


DOCUMENTATION ET DEVIS SUR DEMANDE 


: LE STORE VENITIEN DES ETABLISSEMENTS 
my PEYRICHOU & MALAN 

8 RUE JACQUES TERRIER, PAU (B.-P.) TÉL : 28-43 et 50-33 
= PARIS : 19, Bd MALESHERBES (8°) TEL : ANJOU 03-27 


JEP & CARRE 


de 
LA HOTTE ASPIRANTE 707 


POUR GAINES DE VENTILATION 


Rationnelle et trés efficace, (débit 
max. 200 m'/h, pression max.15 %), 
elle est de construction robuste et 
son moteur étanche, graissé pour - 
20.000 h. de travail, ne nécessite aucun entretien. Facile à * 
poser, peu encombrante et faible consommation (30 Watts), Ps 
elle donnera à vos clientes entière satisfaction en supprimant oo, 
: totalement BUEES et ODEURS. 

Construite en trois dimensions de séries : 

707/15 : pièces de 30 m° maximum 
707,20 : - 30 à 50 m’; 
707/25 : _ 50 à 75 m’. 


L'ASPIRANT 709 


POUR FENETRE OU CLOISON 


De MEME CONCEPTION que la Hotte 707, la rem 
place chaque fois que l'installation de celle-ci se 
révèle impossible. Un déflecteur empêche l'entrée 
d'air frais de l'extérieur et assure une légère aspi- : 
ration statique lorsque le moteur ne fonctionne pas. 
Moteur étanche identique à celui de la Hotte 707. 


AGREEE PAR LE M R.U. 
(C.S.T.B.) 


prtlléps 


“AIR & FEU”! 


M A.E. VIVEZ . 
LE ARGENTEUIL (S.-&-O.) TÉL. ARG. 139 


UNE FORTE CAMPAGNE DE PUBLICITÉ ASSURE A NOS 
REVENDEURS. DES DEBOUCHES SANS CESSE ACCRUS 


SALON DES ARTS MÉNAGERS, allée de l'électricité, stand D 3-A 


de chaleur 
PERDUS ! 


Est-ce normal ? 


e En passant la main autour de vos fenêtres et portes, 
vous sentez le froid entrer par toutes les fentes. Résultat : 
pour compenser les déperditions de chaleur, vous devez 
pousser la chaudière et il en résulte une dépense excessive. 


‘y la SOLUTION : 


e Dès maintenant, faites calfeutrer vos 
ouvertures avecle joint métallique inoxy- 
dable HERMETICLOS. Vos locaux seront 
à l'abri du FROID, des COURANTS 
d’air, de la PLUIE, des POUSSIÈRES. La 
dépense engagée sera vite récupérée 
par l’économie de chauffage. 


INSTALLATIONS GARANTIES 15 ANS 


HERMETICLOS 


20, 22, RUE RICHER, PARIS (9°) - TAI. 70-21 
DOCUMENTATION 80 ET DEVIS GRATUITS SUR DEMANDE 


a ee 


—LE PAVILLON DES FABRICANTS— 


DE GLACES ET DE VERRES, AU 
SALON DES ARTS MENAGERS 


PARIS 1955 


Les Fabricants de Glaces et de Verres ont présenté un stand de 
8 métres sur 8 qui marque, sinon une révolution, a tout le moins 
une évolution dans |’emploi des produits vitrifiés. Ce petit pavillon 
résoud harmonieusement le problème de la liaison intime entre la 
construction immobilière et la décoration mobilière. 

Le thème que s’est proposé le concepteur est celui qui se présente 
en particulier à l’esprit de l’occupant d’un appartement au rez-de- 
chaussée ou aux étages inférieurs d’un immeuble à usage d’habi- 
tation : le manque de lumière du jour, principalement lorsque la 
rue est étroite ou profonde la cour intérieure sur laquelle il s'ouvre. 

Le vide laissé dans un mur, pour y placer la fenêtre, est généra- 
lement de deux mètres carrés. Mais il faut noter que cette superficie 
n’est pas entièrement éclairante : il y a lieu d’en déduire les éléments 
opaques fixes et ouvrants dont les surfaces s'élèvent à 0,60 m?. Pra- 
tiquement l’usager ne dispose donc que d’une surface vraiment 
vitrée d’environ 1,50 m? pour éclairer une pièce dont la surface au 
sol est de l’ordre de 12 à 20 m?. En outre, il y a, à droite et à gauche 
de la fenêtre, deux surfaces d'ombre, généralement utilisées pour y 
placer des meubles. 

Grâce à l’emploi développé du béton armé, l'architecte a rem- 
placé les murs portants par des poteaux qui ont laissé libres des 
surfaces destinées simplement à être remplies pour assurer une 
protection contre les éléments extérieurs : le vent, la pluie, le froid, 
la chaleur. Mais, en même temps, on a fermé la porte à la lumière 
du jour ! Pourquoi ne pas utiliser ces vides entre poteaux pour les 
garnir de dalles ou de briques en verre ? Et cela sur tout le pan de 
mur de la pièce donnant sur l’extérieur. Nous nous trouvons alors 
en présence d’une paroi fixe, entièrement en verre translucide, 
répandant dans toute la pièce une lumière diurne sans aucune 
ombre. Il est pourtant loisible de prévoir dans ce mur en briques de 
verre des parties ouvrantes permettant la vue sur l’extérieur et 
l'aération du local. Des fenêtres métalliques munies de vitrages 
isolants sont tout indiquées pour conserver les avantages de l’isola- 
tion phonique et thermique obtenue par le mur en briques de verre. 

Mais, va tout de suite se poser le problème de la mise en place 
de l’ameublement dans cette pièce, car si l'occupant désire mettre, 
par exemple, une armoire, une bibliothèque devant le côté lumineux 
de sa pièce de séjour, il sera, du même coup, privé d’une partie de 
sa source de lumière diurne. Il devra donc réserver pour les trois 
autres murs ou cloisons opaques le maximum de meubles hauts. 

Est-ce à dire que la quatrième face, le pan de mur translucide, 
ne pourra recevoir aucun meuble d'appui ? Que non point! Et c'est 
là que commence à apparaître la liaison nécessaire entre le maître 
d'œuvre et le décorateur. Ce dernier doit concevoir et réaliser des 
éléments mobiliers relativement bas qui viendront prendre place 
devant le mur de verre. 

C'est en fonction de la dimension de la dalle ou de la brique de 
verre employée par l'architecte que le décorateur arrêtera ses hau- 
teurs et largeurs de meubles. Autrement dit, il choisira un module 
qui sera égal à la dimension d’un côté de la brique de verre, aug- 
mentée de la largeur d’un joint de ciment. Ainsi, dans le cas d'espèce 
présenté au public, la brique creuse « Primalith» ayant une cote 
extérieure de 29 cm et le joint étant de 2,5 cm, le décorateur compo- 
sera son ameublement sur un rythme de 31,5 cm. 

Si, pour les besoins normaux de |’habitabilité de la pièce de 
séjour, il est appelé à masquer une ou plusieurs briques, il rejoindra 
le goût qui surgit maintenant chez les maîtres d'œuvre : réaliser une 
architecture polychrome. Il est courant de voir de plus en plus appa- 
raître, sur les surfaces extérieures des grands immeubles de rapport, 
des «taches de couleur», parfois très vives, même agressives. 


Après entente entre l'architecte et le décorateur, la brique de verre 
pourra recevoir, là où on le désirera, un émaillage absolument 
stable, au coloris voulu. Ce vitrail d’un tout nouveau genre aura un 
double avantage : masquer les emplacements nécessairement opaques 
et donner aux « voisins d’en face» une polychromie chatoyante. 

Voilà la solution idéale pour les maisons nouvelles comportant, 
incorporés à l'immeuble, les meubles importants d'équipement 
ménager. Pourtant, il faut prévoir le cas normal où l'occupant 
arrive dans. un local nu et place son mobilier bas devant la paroi 
de briques de verre. Dans cette éventualité, il lui suffira d'appliquer 
au dos de ses meubles la peinture voulue. Bien que les briques de 
verre ne soient pas transparentes, leur translucidité leur permettra 
de donner vers l'extérieur la polychromie souhaitée. 

Il n'est pas jusqu’à l'aménagement de l'éclairage électrique qui 
ne demande un agrément préalable entre l'architecte et le déco- 
rateur pour la détermination de l'emplacement des lampes élec- 
triques. Il faut éviter à l'occupant de l'appartement le fâcheux effet 
d'éventuelles ombres chinoises. Bien que les briques creuses ou 
les dalles épaisses de verre ne soient que translucides, une source 
de lumière trop ponctuelle, peut amener sur le mur de verre des 
ombres chinoises, floues sans doute, mais inopportunes. Le remède 
est simple : il consiste à utiliser, le long même de la paroi intérieure 
verrée, un éclairage frisant en tubes fluorescents ou en lampes à 
incandescence pour que tout effet d'ombre portée soit supprimé. 

L’habitabilité des pièces aux parois translucides sera étudiée par 
le décorateur qui gardera présentes à son esprit quelques idées 
directrices simples. Tout d’abord, il réservera des endroits propices 
au repos et au travail intellectuel, qui pourront être éclairés par 
l'extérieur. Il isolera donc telle partie de l’appartement au moyen 
de glaces polies partiellement rendues translucides. La mère de 
famille pourra ainsi, de sa cuisine, surveiller ses enfants jouant 
dans la salle de séjour. Ensuite, il aménagera par tentures mobiles, 
cloisons pliantes, stores intérieurs, une partie du local pour y per- 
mettre le sommeil dans une ambiance obscure. Mais, dans la compo- 
sition des meubles utilitaires, il réservera une place prépondérante 
au matériau transparent pour que la lumière diurne soit utilisée 
au maximum en rencontrant le moins d'obstacles possible à sa dif- 
fusion et à sa réflexion. 


Pour vos dessins : 


KODATRACE 


@ Sa matité sur une face 
assurel adhérence parfaite 
des encres et des gouaches 
@ Sa texture fine accepte 
tous les crayons @ La 
parfaite stabilité de ses 
dimensions autorise les 
dessins de précision 
e@ Sa grande transparence 
permet des tirages de 
qualité @ Le Kodatrace 
se lave et se gomme ; 


il est ininflammable. 


CONSULTEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 


KODAK-PATHE 


S.A.F. x PARIS 


BOURGEOIS AINE 
> QUI CREA EN 1876 
3 L'ENCRE DE CHINE 


CARTOUCH 
5304 


LION IMPERIAL : Matière plastique souple, incassable, étanche, pratique 
e 


COULEURS BOURGEOIS AINE 


18, PASSAGE DU GENIE PARIS-19:° 


FOURNITURES 


Compas 


EIN 
ACIER 
INOXYDABLE 


EM 


tous instruments 
TOPOGRAPHIQUES 


Boîte de compas Wild type Rz 21 


Boîtes métalliques 
assurant une 
protection parfaite 


* 


PGi ee NMG BO (CL US: 1 VE 


SOCIÉTÉS DE VENTE D'INSTRUMENTS OPTIQUES 
ET DE PRÉCISISION WILD, HEERBRUGG WWE 


19, avenue de Villiers — PARIS (XVIIe) HEERBI 


LES REPRODUCTION 
eG DANIEL De 


PAE RMS: 
TELE PH detre 4 T 15-07 C D METRO:MAILLOT OU SABLOI 
CUP LORS NOR 


Enficreraenft au yfowict de Soin leche 


ARCHITECTES 


Maison fondée en 1802 


59, RUE DES PETITS-CHAMPS 
PARIS (1° Arrondissement) 
Tél. : OPÉra 69-10 - 84-10 
ee TERRE RER 


Fournitures de Bureau 
Papiers, Matériel de dessin 
Tous instruments de précision 


Envoi du catalogue 
général sur demande 


[TRUMENTS DE DESSIN 


UNIQUEMENT SPÉCIALISÉS 
DEPUIS 1912 DANS L’INSTALLA- 
TION DES BUREAUX DE DESSIN 


F. DARNAY & C* 


Ingénieurs-Constructeurs A.&M. et I.C.F 


71, Rue Coypel, 7 
PARIS -XIII°é 


Téléphone : GOBELINS 45-56 et 56-56 
* 


CATALOGUE N° 8 DES 
FOURNITURES ET INSTRUMENTS 
DE DESSIN FRANCO 


IBCDEGHLIK LMNOP, £/ TUX 


LETTRES 
MINERVA 


EN VENTE TOUTES 
PAPETERIES 


ARCHITECTES - INGENIEURS 
TECHNICIENS 


Spécialistes du mobilier métallique 
de bureau 
nous avons conçu et réalisé 
pour les besoins particuliers de vos professions 


LE MEUBLE A PLANS 


AP oe LROURS 


Renseignements sur demande 


fh A. Bol ISS US EE" MUÉERNETES 


4 bis et 6, rue aux Ours - PARIS-3* - Tél. TUR. 84-35 + 
MACHINES - MATERIEL - METHODES 


LES PROCEDES 


Dorel 


Reproductions 

de plans 

et dessins 

Papiers héliographiques 


* 


45, RUE DE TOCQUEVILLE — PARIS (XVIIe) 
CARnot 70-50 


Vous 


avec les Stores Vénitiens 


Les fenétres nues 


Une étude approfondie effectuée par le Faber Birren Cy * 
a démontré ce qui suit: 


Une fenétre nue produit un éblouissement intense d’un 
côté de la pièce, tandis que l’éclairement de l’autre côté 
est insuffisant. 

Les stores en Luxaflex diffusent, à partir de la fenêtre, 
la lumière intense du soleil à travers toute la pièce en 
donnant un éclairement plus élevé tout en réduisant 
notamment l’éblouissement. Le rapport d’éclairement qui 
était de 14 à 1 pour une fenêtre nue, est réduite par 
ces stores à la valeur confortable de 4 à 1. 


gaspillent la lumière, en laissa 


Les stores en LUXAFLEX distribuent la 


UXa Hox 


a) éclairement près de la fenêtre 4750 lux 


a) éclairement près de la fenêtre 1830 lux 


b) centre 540 lux 


b) centre 520 lux 


obtiendrez 34.41/ o de plus de lumière 


c) fond 345 lux 


nt les côtés opposés dans l’obscurité. 


c) fond 465 lux 


lumière jusqu’au fond des pièces. 


Seul le matériel LUXAFLEX assure les 
durabilité suivants: 


Nettoyage facile 


Un chiffon humide en- 
lève avec facilité les 
taches les plus marquées 
des lamelles aluminium 
et des rubans en matière 
plastique Luxaflex. Les 
rubans gardent constam- 
ment leur fraîcheur-ne 
rétrécissent ni s’allon- 
gent et ne se décolorent 
jamais. 


pr 


Lamelles en aluminium 
élastique 


Actuellement  disponi- 
bles en 14 jolies couleurs 
pastel. Traitées par le 
procédé de ,,Duratisa- 
tion” les lamelles se 
redressent parfaitement 
droites, même après avoir 
été tordues à un angle 
de 900, Recouvertes 
d’émail au four elles ne 
peuvent pas rouiller, se 
craqueler nise décolorer. 


avantages d'entretien et de 


veritier la marque 
ci-dessus 


Assurez-vous que les 
stores que vous comman- 
dez portent bien la mar- 
que ,,visible - invisible” 
Luxaflex sur les lamelles. 
Elle constitue votre ga- 
rantie d'une qualité sans 
égale. 


Pour tous renseignements complémentaires et pour connaître les noms et les adresses des fournisseurs de Stores Vénitiens utilisant les lamelles et les rubans LUXAFLEX, écrire à 


HUNTER DOUGLAS HOLLAND 
Representé par S.E.I.I.C. 52 Rue Ranelagh - PARIS XVI 


*) Son étude a été faite à la demande de notre Associée, La Hunter Douglas Corporation de New York. Des copies en sont envoyées sur demande. 


ROTTERDAM 


TOITURES-TERRASSES 
PONTS - SHEDS 
TUNNELS, etc... 


IMMEUBLE BERLIET A LYON 
ARCHITECTE : M. BORNAREL 


l'étanchéité 


assurée par un 
Yoourte f contrôle rigoureux 
de A aaa 
résultante 
la qualité YTHIER 
AE 0" , 
ES 


YTHIER | 


Pere et Frls 


10, RUE DE ROME - PARIS 8° 
TEL. EUR. 49-41 


SUCCURSALES A LYON ÉT MARSEILLE 5 RE ÿ ÿ q 
0 IR Goa On VEILLE Pensez étanchéité mais diles YTHIER 


AGENCE EN AFRIQUE DU NORD: ENTREPRISE BOILLAT ET Cie, 21, rue Jean-Azemar, ORAN 


Ow 
DANTO-ROGEAT 
MESCAT 
LE CHAUFFAGE A AIR PULSE 


Waterburi 


PUISSANCE 


i, Li PEN 
DE 10.000 A 50.000 |. ."# \ OR: “i 
CALORIES Lu. TO 


DOCUMENTATION DÉTAILLÉE 
SUR DEMANDE 


4 SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL 
= : @ PE 50 MILLIONS DE FRANCS 


| 33-39, RUE DES CULATTES LYON PARMENTIER 25-21 


AGENCES À : PARIS, MARSEILLE, LILLE, TOULOUSE, NANTES, METZ, 
IMONTPELLIER, CLERMONT-FERRAND, BESANÇON, LA ROCHELLE, PAU, 
ISAINT-BRIEUC, ORAN, CASABLANCA. 


VESUGAZ 


chauffe-eau instantané 


L'HEURE ÉLECTRIOË 
AU SERVICE DE -— 
L'ARCHITECTURE. 


80 Bd Sébastopol PARIS 3° 
ARCHIVES 87-69 


TOUTES LES 


FERMETURES 


Métalliques et Bois 


U 


AU GAZ DE VILLE 
AU GAZ BUTANE 
AU GAZ PROPANE 
AU GAZ NATUREL 
A L'AIR PROPANE 


SAUNIER DUVAL 


Société Anonyme au Capital de 276.360.000 Francs 
DEPARTEMENT GAZ - 12 Rue Voltaire, MONTREUIL-s-BOIS - Tél. AVR 24-30 


Demandez 
la documentation ARG 
PERSIENNES tous types. 
RIDEAUX ONDULES. 
RIDEAUX a lames AGRAFEES. 
GRILLES articulees EXTENSIBLES. 
GRILLES roulantes tubulaires. 
VOLETS ROULANTS BOIS. 
PORTES de garage. 
CLAIES à OMBRER, 


SOCIÉTÉ METALLURGIQUE DU CENTR 


Quai Messire Jacques BOURGES (Cher) - Téléph, 14 


publi. 5.0, 2 0 2 9 


| 
| 
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| 


MUBERT BAILLE & Cid BAILLE HUBERT BAILLE & Cid C: 


qin 


we 


rl 
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Faites appel | | 
à nos techniciens 
pour résoudre 


4 


Il n’est pas de solution standard 


| : chaque cas i" 
| doit faire l’objet d’un examen approfondi il 

| par des spécialistes. il | 
| N'hésitez pas à consulter, à titre gracieux i 
| et sans engagement de votre part, "LL 


(l 
| 
| 
i 
\! 


le BUREAU D’ETUDES PHILIPS 
50, Avenue Montaigne, Paris (8°)  n 
BALzac 07-301. |) 


Faites confiance re 


PHILIPS 


c’est plus sûr ! 
| DHILIPS REVUE 


PHILIPS LUMIÈRE 


iN 
| 
| 


n 
e Des suggestions 
e Des réalisations 
Envoi gratuit sur demande à Philips (Serv.}.4 
50, aven 1 


ue Montaigne - Paris 8° 


219 18 eIlEg WeqnH ‘and 


*S Vd £ 


es parquets de toute beauté 


L'emploi des dalles ISOGIL, lisses ou rainurées, dans les beaux 
appartements consacre le panneau synthétique “extra-dur ” comme 
matériau de parquetage de classe. 

Les dalles prédécoupées (en 40x40 ou 30x30 cm.) permettent un 
habillage extra-rapide et très économique du sol. Leur résistance à 
à labrasion égale celle des revêtements les plus durs. Leur teinte 
chaude et profonde ainsi que leur brillant donnent des parquets 
somptueux. Un contraste très décoratif peut être obtenu par le ser- 
tissage des dalles dans des baguettes de bois de teinte claire. 


Echantillons et documentation sur demande 


{1 [a tôle de bois ’’ 


Agent exclusif : ISOREL 


67, Boulevard Haussmann — PARIS — Tél. : ANJ. 46-30 — Usine à LABRUGUIERE (Tarn) 
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CHOCS 
USURE 


CORROSIONS 


EG 
ET RESISTE AU 


S. A. DES CHAUX ET CIMENTS 
DE LAFARGE ET DU TEIL 
32, Av. de New-York, PARIS-16° 
KLE 72-00 


BROCHURES 
ET REFERENCES 
SUR DEMANDE 


ociété BENDIX - Portail L. : 8 m. 


PORTAILS 4/44 CLOTURES 


FERRONNERIE ve BATIMENT. 
MENUISERIE METALLIQUE 


ORLEANS, 35, r. de la Gare. Tél. 20-39 f SOC. AN 
EAP DT ALL 


PARIS, 62, r. d'Hauteville. Pro. 31-93 | I TIR 10.200.000 tr 


FERMETURES 


POUR 


GARAGES 


|COULISSANTES 
ET 
ASCULANTES 


PERSIENNES 
‘PLIANTES 
EN BOIS 
Brevetées Le G.D.G. 


y ~~ sEPaRATI vee 
STORES Feta 
VOLETS 
ROULANT S 


BAUMANN FILS & C', MELUN (sem — PARIS Sa05,285 40 


LES JOINTS PLASTIQUES L.N. 


IMPERMEABLES 


PREPARES A L’AVANCE 
Représentent le matériau 
idéal pour les raccords au 
POURTOUR DES CARRELAGES 


De pose facile, puisque malléa- 
bles à froid, ils permettent 
FA l'articulation et assurent une 
A étanchéité permanente 
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Rovrrarex 


Le matériau nouveau, dernier progrès de la 
technique des Industries du Bois. Panneau agglo- 
méré de copeaux de bois, idéal pour le meuble, 
la menuiserie, la décoration, la construction” en 
général (plafonds, lambris, portes, sous-plafonds, 
cloisons, agencements de magasins, caisseries, etc.) 


Principales qualités physiques protège de a cha- 
leur, du froid et du bruit. Déformation pratiquement 


inexistante. 


ROUFIBREX est un motériou bon marché, indis- 
pensable à l'architecte, à l'entrepreneur, au menui- 
sier, au fabricant de meubles, à l'ébéniste, à l'en- 
trepreneur de construction, artisan, etc. Dimensions 


SOON 


N 


AN 


WX 


et Agglomérés 


Panneaux Contreplaqués 


ES ROUGIER & Fis, ” 


NIORT (0. 


ROUFIBREX 


se bouvette, 
s’assemble, 
se cintre, 
se ponce, 
se plaque, 
se fraise, 

se perce, 

se revêt. 


Téléphone : 2-53 - 2-93 
Adr. télégr. : ROUFIBOIS-NIORT 


PR CS NS ee ee 


Sd 


vitrage isolant 


tii 


des références 


Un immeuble administratif 
au centre de Paris. 


un secret 


- un joint métallique soudé 
- un matelas d'air sec 
entre deux feuilles de verre 


Il se trouve chez tous les Miroitiers et Négociants en Verre 


——————— — ——— 


22, Boulevard Malesherbes - Paris (8°) - Téléphone ANJ. 70-30 


Demandez notre documentationG.D. 


‘un vrai mur de verre” 


ECONOMIE DE CHAUFFAGE 
SIMPLICITE DE POSE 
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CLOISONS, 
PORTES-FENETRES, 
ELEMENTS COULISSANTS, 
PLIANTS OU ROULANTS 
SUR RAIL COURBE. 
PORTES REMONTANT AU 
PLAFOND. 


MANCEUVRE A MAIN, MECANIQUE 
ET ELECTRO-MECANIQUE 


Références nom- 
breuses dans tous 
les corps de métiers 


FOSSIER ALLARD & C" 


Société à Responsabilité Limitée au Capital de 58,482000Frs 
114, RUE DES PYRENEES - PARIS-XX° Tél.MEN 11-04+ 


Envoi, sur demande, de notre nouvel album « HERCULE 1955 » 


el 


Pour tous hesoins d’eau chaude eeu 


Super chauffe-eau 


chauffe-eau à accumulation 
fonctionnant à tous les gaz, 
à l'électricité, au mazout. 


Nouveautés 1955 
“STYX-MAJOR” 
“STYX-MINOR” 


Spécialement étudiés pour H.L.M, 


““STY X”’ à ventouse “SCHNORKEL” 
a chauffe rapide, fonctionnant au gaz pour 
les locaux dépourvus de cheminée. 


surfaces 


IMPERMÉABLES, 
INOXYDABLES, 
INCOMBUSTIBLES, 
PROPRES ET 
CLAIRES 


nn //////) 


pr ge. cs 1e aptlns 


Ver 
: à 


a 


et meubles 


CUISINES } | 

ae SALLES DE fe {! 

Di. = OUCHE ' 
Hovétements i ALL SH 
GRANITELO) :::| 


7 Cf . 
_Filrociment ie Doissy 


BREVETÉ S$. G. D. G 


CAFÉS-BARS J 
ETC. is 
a 
+ 
x 


fab geet Ja 


s't DU FIBROCIMENT & 
ET DES REVETEMENTS = 


cl: 


"s 
Apitas 184 800.000 
ONSABUTÉ uatte € 

socittt a MEF 


: SINES 
SIÈGE SOCIAL ET U 
34, QUAI DE SEINE - POISSY (S.-&-0.) 


Teléphone POISSY 880 et la suite 


DÉPOT DE VENTE ET SALLE D'EXPOSITION 9, RUE CHAPTAL - PARIS-IX* - TELEPHONE TRINITE 07-04 ET 25-53) 


HUISSERIE tôle d'acier doux, % 
pliée et soudée, profil avec : 
champ plat sur les 2 faces, 
formant saillie : INDÉFOR- 

MABLE. 


AUMELLES DOUBLES de 
‘140 x 84, partie mâle soudée a 
= l'huisserie; bague bronze. 


SERRURE MONOBLOC 
ADCLO de haute qualité, en : 
aciers sélectionnés et cadmiés; % 
## pièces maîtresses en bronze. 


ÉPAISSEUR : 36 mm. 


É RÉSEAU ALVÉOLAIRE avec 
“2 échancrures permettant la libre 
à circulation de l'air interne. 


In 


nS 
] 
I 


=: Revêtement plane aux deux 
#* faces, sans saillies ni moulures; 


fibre de bois reconstituée, 
okoumé ou chêne. 


je 
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SILK ORE 


ed 


JiJACQUELIN 


SOLIDITÉ — Depuis des millénaires, menhirs et dolmens affirment leur indes- 600 DÉPOSITAIRES 

tructible perennité. Seules peuvent rivaliser avec eux les constructions traitées 

au SILEXORE, peinture pétrifiante qui, sans préparation aucune, forme sur tous 
matériaux une pellicule de pierre dure, insensible aux intempéries. 


Le] 

"2 

ore , 5 FIN.» > “4 > Ur ; 4s . oa 
Utiliser SILEXORE, c’est bénéficier d’un siècle d’expérience; c’est éliminer les 

risques d’insuccès. Rien ne remplace SILEXORE, produit stable et éprouvé, aux = 

références visibles innombrables. z 

2 


SILEXORE 


MEUUNLTAR EE" BPETARIFIANTE 


NOTICE ILLUSTRÉE 


franco sur demande contre 
ce Bon accompagné de vos 
noms et adresse très lisible- 
ment écrits. 


ETS VAN MALDEREN, 6, CITÉ MALESHERBES, PARIS-9¢ 


USINES A SEVRAN-LIVRY (S.-&-O.) AVIGNON (VAUCLUSE) LOUVAIN (BELGIQUE) 


SILEXORE, SILICONE V.M. et VITRIFLEX sont des productions des Éts L. VAN MALDEREN, 
créateurs du SILEXORE. 


| | 
FENETRE A L AUSTRALIENNE . FENÊTRE TOURNANTE OSCILLO.BATTANTE 


SE, ——— 


| | 


FENETRE A GUILLOTINE FERME IMPOSTE PORTE BASCULANTE 


À 
N 
\ | ge 


OUTES FERRURES POUR FENETRES ET PORTES 


AGENT REGION PARISIENNE 
WU TES ELUDES SUR SIMPLE DEMANDE 


BURTMESSIEURS LES ARCHITECTES J. HELFMAN 


ENTREPRENEURS ET INGENIEURS 4, RUE LECLUSE - PARIS 17° - TÉL. : LABORDE 43-42 


avec ia porte cloison coulissante 


MODERNFOLD 


composée d'une armature 
métallique recouverte 

d’un tissu cuir : 

roule sous un rail supérieur 
sans fixation au plancher 


EMPLOIS MUUTETIINPALN ETS 
living room, chambres, alcoves, 
vestiaires, bureaux, chapelles, 
magasins, restaurants, maisons de 
santé, clubs-., - 


ES FOUASSE 


72 rue des Archives, PARIS 
Lignes groupées TUR 21-19 + 


les fabricants du store ‘‘ SOL AIR’’ KIRSCH 
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He 


= dans les dallages, 
routes, canaux, digues, 
- pistes d'aviation, 
dalles PES ES etc... ? 


== 


~ pelle COMMERCY-SOUDURE 


ee C’EST REALISER 


une économie de métal 
— une meilleure garantie contre la fissuration 


un de main-d'œuvre à la pose COMMERCY 
2 a 5 _SOUDURE 


| ~ __ FORGES & ACIERIES DE COMMERCY 
zi pp LEE 


35 ans d’expérience dans 


CHAUFFAGE | 
AGLELERE: 


PUBL. ROGER ROUX 


et toujours au premier rang 
de la technique et de la qualité 


SALMSON 


petecta 


L'ACCÉLÉRATEUR DE RENOMMEE MONDIALE 


“ Le seul muni d'un viseur: on le VOIT tourner sans 
l'entendre. 

"Tous les problèmes d'accélération résolus par une 
gamme d'appareils à la VITESSE UNIQUE DE 1.450 t/m. A 


* Silence inégalé. 
« Forme harmonieuse et finition particulièrement soignée. 
« Garantie: 2 ans. 


Accélérateurs à passage direct et Pompes sans 
presse-étoupe pour le Chauffage Central. 
Breveté S.G.D.G. — Modèle déposé. 


S. A. au Capital de 40.000.000 de francs 


LES FILS DE ÉMILE SALMSON 44, Avenue de la Glacière - ARGENTEUIL (S.-et-0.) 


Tél.: ARGenteuil 18-71 (-) 


. 
FOIRE DE PARIS - TERRASSE Re = HAD 90255) See 
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En architecture industrielle, 
une pobre t'est d'abord 
in fitoblime de fetirtlite! 


| - porte roulante sans guidage à la partie 
supérieure. 

2 - porte basculante en une seule pièce. 

3 - barrière levante (sans contrepoids). 

4 - porte roulante en 2 parties. 


Nous fabriquons en outre plus de 10 
autres types de fermetures spéciale- 


Andnq :1-'} 


Une porte n’est pas une simple séparation. Qu'il 
s’agisse de portes d’ateliers, d'usines, de bureaux, 
d’inter-communications, chacune a une fonction 
propre. 


C'est cette fonction qu'il convient d'étudier pour 
trouver la solution aux problèmes d'ouvertures et de 


fermetures. 


Quelles que soient les installations actuellement 
en service, ou quelles que soient les installations que 
vous devez faire, nous sommes qualifiés pour préco- 
niser et installer le système de manœuvre à commande 


électrique le mieux adapté. 


N'hésitez donc pas à nous consulter. 


- qu'il s'agisse de PERFECTIONNER des installations 
anciennes pour accroître leurs qualités fonction- 
nelles, ou 

- qu'il s'agisse de CONSTRUIRE une installation 
entièrement nouvelle, 
nous étudions chaque cas particulier et vous pro- 
posons la solution électrique efficiente. 


Nos techniciens sont à votre disposition. 


TÉLÉCOMMANDE ÉLECTRIQUE 


lOnou/feL- 1010 


ÉCour 


S. A.R. L. 10.000.000 de francs 
30, avenue Sergent Cairns, VALENCIENNES (Nord) 


Téléphone : 28-67 


ment adaptées à chaque cas particulier. 


26, PASSAGE DU GENIE, PARIS 12° - DID. 73-00 
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‘usieurs centaines de 


erie Ê BESANÇON Ets PROTECTOR, 31, rue de Montjoux. 57.24 
illiers de mètres carrés CANNES Ets. HUGONET, 57, rue d'Antibes. 915.65 
stallés en France et dans LYON BACHE ROCHE, 163-165, avenue de Saxe. MONCEY 30.24 
Jnion française. MARSEILLE M. BAUDE, 47, bd Longchamp, NATIONAL 20.74 
MONTPELLIER Ets. LIAULT, 35, bd du Jeu-de-Paume. 7261.70 
‘ PARIS Ets. HUGONET, 65, rue La Boétie. ELY. 14.26 
1 modèle simple, robuste, RENNES Ets. LE BIHAN & LE MOUEL, 58, rue St-Hélier. 41.33 
rant fait ses preuves. ROYAN Ets. SODIS, bd Briand. 9.93 
SARRE Ets. REPPERT, 69, Richard Wagner Strasse, 
SARREBRUCK 3. 97.79 
STRASBOURG Ets. WEBER, 10, quai Zorn. 504.39 
THONON-LES-BAINS Ets. SAUNIER, 6, rue des Vieux-Thononais. 8.51 
& TOULOUSE TOULOUSE PLASTIQUE, 45, rue de la Gaité. etl, 
TOURS Ets. RIDEAU, I, rue J.-J. Rousseau. ; 
votre portée ALGER Ets. VIDAL, MANEGAT & C9, 23, Bastion Central. 
CASABLANCA Ets. GUGONET & C°, 23, rue de l’Horloge. 223.75 
1 spécialiste responsable, ORAN Ets. ne MANECAS > 23 bd Joffre. “re 
i TUNIS Ets. BEZIZ, 25, avenue Jules-Ferry. : 
ibricant rae place a CAMEROUN Ets. DUCLAIR, B. P. 16, Yaoundé. 
ssurant l'installation et Ets. DUCLAIR, quai du Général-Leclere, DOUALA. 
entretien de vos stores. COTE D'IVOIRE MA TO BA, ABIDJAN, B. P. 1346. 
MOYEN-CONGO C.R.A.E.F., B. P. Postale 703, POINTE-NOIRE. 
GUADELOUPE Ets. PETRELUZZI QUESTEL, POINTE-A-PITRE. 


MADAGASCAR Ets. LANDIS, 15, av. de la Linération, TANANARIVE 32.02 


60, RUE RASPAIL, BOIS-COLOMBES SEINE - CHA. 35-62 


QUINCAILLERIES DE BATIMENT 


Aluminium oxydé, avec ou sans 
coloration, chrome, cuivre et 
ses alliages, acier inoxydable. 
Quincailleries et équipements 

Sur plane 


ROUSSEL stores 


73, RUE DE RICHELIEU 
PARIS -2° 


RIC. 71-58 RIC. 85-52 


SERRURES 
L | ON A  super-sureté 
avec ou sans combinaison. 


“OPAQUES” 
noir 100 °/ 
Hôpitaux-Radio-Labo. 


“STORLAC” 
vénitien système 


‘ITALIENNE ’‘ américain 


TOUS LES STORES 


c 


27, av. Victor-Hugo - Aubervilliers (Seine) 
FLA. 17-41 - Directeur-Gérant : J.-P. LASNET 


EXÉCUTÉS PAR LA PLUS ANCIENNE ENTREPRISE 
1815 


Be rerenences | 
LE MATÉRIAU NOUVEAU POUVANT RÉSOUDRE  — fs etanhenirrenien 
FORGES D'AUDINCOURT 


Pub. LAVARDE 55 


LA MAJORITE DE VOS PROBLEMES 


ISOPHONE MARQUISE, enduit de 0,5 à 5 m/m projetable sur 
tous matériaux (bois, métaux, minéraux) vous présente quelques 
unes de ces qualités... 


IGNIFUGATION : produit ignifuge de grande sécurité, résiste 
de 1.000 à 1.500°. 


ISOLATION THERMIQUE : exceptionnelle faculté d'isolation 


thermique (réflexion du rayonnement). 


INSONORISATION : très faible impédance acoustique, atté- 


nuation des vibrations, réduction des sons d'impact. 
ANTI-CONDENSATION , tenues aux principales vapeurs acides. 
RESISTANCE A ESSENCE, KEROSENE, etc... 


SUTASPAPARIEQRUEENT ABUS Pale Si aes Pema 


CONSTRUCTION — 


CENTRE ATOMIQUE 
DE SACLAY 
INSTITUT NATIONAL 
DES SPORTS A JOINVILLE 
CHANTIERS DE PENHOET 
MESSAGERIES MARITIMES 
CHARGEURS REUNIS 
SCHWARTZ-HAUTMONT 
POUDRERIE DE St-CHAMAS 
COCKERIE D'ALFORTVILLE 
Sté MORS 
etc... 


DEMAN F7 NOTICES 
ET RÉFÉRENCES 


+ 4 
‘ ; = 


ISOPHONE MARQUISE - Siège Social : 48, avenue du Marechal de Tassigny - CRETEIL - Tél. : GRA. 39-58 + - Direction technique et Laboratoires . 117, avenue de Choisy - PARIS - Tel. : GOB. 99-58 - 33-07 - 00-46 


TOUTE LA ROBINETTERIE 
DE QUALITE 


BATIMENT x 
CHAUFFAGE x 
VAPEUR x 


Plaque plane 


SEGUIN 


La plaque plane 


Siége Social Agence Paris 
i 5d 1, Cours Albert-Thomas 48, Rue de la Bienfaisance 
Eternit est un element LYON e MONCEY 05-95 PARIS e LABORDE 74-67 


5 ae DEPOTS : LILLE, , NANTE 
de remplissage extérieur eae LES NANCY NANTES 


de sécurité. Elle est 
incombustible, inaltéra- 
ble, résistante, isolante 


et économique. 


TRAITE 


\UTRES FABRICATIONS de 
30.000 fonnée 


ARDOISES - PLAQUES 


ONDULÉES - MENUISERITE : 
SUPERMENUISERITE - une petite dose de FULOR 


TUYAUX DE BATIMENT à chaque remplissage de votre réservoir 
ET D'ASSAINISSEMENT - QUE 


TUYAUX POUR CANALI- chaleu’t 
RÉSIDUS angfoimét en 


SATION SOUS-PRESSION - 
NORELITH ET COMPLEXES 
MOUPIA GEL DIVERS. 


Détartrage et Nettoyage 
de toutes installations de chauffage 
par nos équipes de spécialistes 


COMPAGNIE FRANCAISE de PRODUITS INDUSTRIELS 
OCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.206.000.000 DE FRANCS 177, Q. du D' Dervaux, Asnières (Seine). Tél. Gré. 31-20 


PROUVY (Nord) mm 
126 


- Le passé L’avenir 
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Conduits SHUNT 
Fumées & ventilations 
Conforme Circulaire n° 58 


‘“‘Agréments C.S.T.B.’ 


Qualité Boisseaux : n° 673 


Planchers 


Plafonds 


CHRISTIN 


ISOLATION 

THERMIQUE 

PHONIQUE 
@ 

ÉCONOMIES 

SÉCURITÉ 
& 

5 millions m? 
RÉFÉRENCES 
& 

35 ans d'expérience 


13, Rue La Fayette - PARIS (9°) - PIG. 69-99 


Création LA GODELINAIS - Sélection U.A.M. FORMES UTILES 1954 


FONTAINE 


181, Rue Saint-Honoré — PARIS - OPÉ. : 35-00 


SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS AERO-NAVALES DU PORT-NEUF 
5, rue Sébastien-Mercier, PARIS-I5° - Téléphone : VAUgirard 69-00 et 69-01 


LA S.C.A.N. EST UNE FILIALE DES ÉTABLISSEMENTS L. DOUZILLE 


A SOLUTION rues 


COLONIAUX et EUROPÉENS 


ONTRE MOUCHES - MOUSTIQUES ET 
TOUS AUTRES INSECTES 


Parquets décoratifs 
thermoplastiques 


avec la 


FILIALE 
MOUSTIQUAIRE DUNLOP 
METALLIQUE 25, RUE ST-FERDINAND, PARIS-17° 
ENROULABLE TÉL. : ÉTO. 72-80 


de conception 


décoratifs. économiques 


entièrement nouvelle confortables . résistants 


(Système MEURDRAC) 
Breveté S.G.D.G. 22 teintes unies et marbrées 
* Brun un Havane marbré Vert clair marbré 
A N ro I 5 N S Brun marbré Vert unt Bleu marbré 
Noir unt Vert marbré Rouge marbre 


ET PLAILLY 


5, Impasse du Pressolr 
PARIS XX° - MEN. 65-76 
TOUS RENSEIGNEMENTS ET ETUDES 


GRACIEUSEMENT SUR SIMPLE DEMANDE 


Marron uni Gris marbré Terre cuite uni 


Noir marbré blanc Blanc marbré gris Terre cuite marbré 
et vert 


Marron marbré Blanc marbré vert Chamois unt 


Noir marbré blanc Chamois marbre 


Beige clair marbré 


Havane uni 


CEMETEX, filiale DUNLOP, 
garantie de QUALITÉ 


MANUFACTURE SARROISE de VOLETS ROULANTS 


E FR. SCHWEGLER 


VOLETS ROULANTS EN BOIS 


PERFEX 134 


SPOT 


mn | 


| 


L 
I 


> 


——, =  VOLETS ROULANTS MÉTALLIQUES 
| TOUS MODÈLES 


| Le seul store à lames 
| orientables fabriqué 
avec galons inusables 
| en matière plastique 


HAUWIESERSTRASSE 48 


| TOUTES ETUDES SUR SIMPLE DEMANDE 
\ POUR MESSIEURS LES ARCHITECTES SARREBRUCK 
ENTREPRENEURS ET INGENIEURS (S AR RE) 
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COFRAMENAL 


85 BOULEVARD BERTHIER 


DIFFER 


Ae wouter MATE. 


CHASSIS @ 
COULISSANTS 
ALLIAGE LEGER 


LL DIANVNY 


CONFORT 


AIR-LUMIERE 
FONCTIONNEMENT SIMPLE ETANCHEITE 
GAIN DE PLACE UTILISABLE 
INOXYDABLE VUE PANORAMIQUE 
SANS PEINTURE | 
PERMET LA POSE DES 
STORES A LAMES 


CONSULTEZ NOTRE BUREAU D’ETUDE. PLAINE 03.08 


MARCOLITE 


(polyester renforcé) 
en PLAQUES TRANSLUCIDES * 


ONDULEES ou PLANES PSs 
fabriquée sous licence de la CELANESE Corporation of America 10.000 Fr 
D’ < 


UN CAPITAL QUI S'ACCROIT 


D'un poli sans défaut et teintée avec gout, la MARCOLITE 
se préte en décoration a de nombreuses applications 
harmonisées avec les tendances modernes : 

Rampes de balcon et d'escalier, cloisons lumineuses, revé- 
tements, séparations, portes, paravents,... et tout aménage- 
ment commercial et publicitaire. 


Facile à scier, percer, raccorder 
Elle est légère, inaltérable, incassable et extrèmement resistante. 


* Existe aussi en plaques opaques 


TEINTES DÉCORATION : 


DIMENSIONS COURANTES %; be CITRON - 

1° Des plaques ondulées des ondes JAUNE DE CHROME CLAIR 
200 10,90 8 Ondulation décoration VERT CELADON 

Profil tole ondulée BLEU COERULEUM 

Profil Onduline BLEU DE COBALT 

177/51 Profil amiante-ciment ROUGE CINABRE 


2 ns, een deems ORANGE VERMILLONNE 
40 x INCOLORE, BLANC 
{outres dimensions à la demonde) (autres teintes à la demande) Remboursement 


EXEMPTS DE TOUS IMPOTS, 
Y COMPRIS LA SURTAXE PROGRESSIVE 


Baréme et Notice A2 sur demande 


SOCIÉTÉ DES PLASTIQUES Du SUD-EST 


21, rue Henri-Rochefort - PARIS 17e - Tél. WAG. 68-10, 11, 12 


ÉMISSION LIMITÉE 


“ La Société des Plastiques du Sud-Est présente la ““Marcolite” 
à l'Exposition Internationale du Bâtiment - St-Cloud - Juin 1955” 
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MANUFACTURE TOULOUSAINE 


STORES VENITIENS 


ferme-portes 
automatiques 
francais 


freinage air 
ou hydraulique 


PACCARD 


Maison fondée en 1883 


P. BERGER Succ. 


‘ 

A = 

Ss. #4 
n 


25, boulevard du Temple, Paris-3° 
ARChives 41-58 


R.C. SEINE 54 A 6056 


Ets J.-M. DAVID et Fils 


Société à Responsabilité Limitée au Capital de 1.800.000 Francs 


25, Rue Ozenne - Toulouse 


COFFREX 


POUR COFFRAGE DU BETON STORE JALOUSIE A LAMES ORIENTABLES 


PROTÈGE 
Di ESUSS?E 
DECORE 


"S.A. LUTERMA FRANCAIS Harmonie des couleurs 


au capital de 114.000.000 de Frs 


4, rue du Port - CLICHY (Seine) Plans et devis sur demande 
Tél. : PER. 55-31 (4 lignes groupées) et PER. 70-50 


CARRERE 


130 


A DAKAR, ALLA GUADELOUPE, A BOU-SHADA, 
ce COMME A PARIS 


les ingénieurs et les architectes 
en renom ont recours a la cloison 
« Accordéon » CLASSMANN- 
BONHOMME pour résoudre 
les problèmes de séparation 
temporaire de salles 


PORTES ET CLOISONS PLIANTES 


Ecrivez-nous : Pour recevoir sans aucun enga- 


gement une documentation détaillée, et l’adresse eg even’ 


REG. C.B 2596 
de notre représentant le plus proche, réclamez LASSMANN-BON HOMME RL Tees 


sans tarder notre documentation N° 19 S.A R.L. AU CAPITAL DE 10.000.000 DE FRS. 
9-13 BOULEVARD DE LA MARNE * STRASBOURG 


REPRESENTANTS DANS TOUTES LES REGIONS DE LA FRANCE ET D’OUTRE-MER 


ÉTABLISSEMENTS 
Maurice CLEMM 
Agréés des Grandes 64, BOUL. DE tA] GAS 


Administrations 


PARIS =*1 32 
TEL. : PORT-ROYAL 45-60 + 


OR a de is iy Ihe 
5 AUN 2h TASSE 
G- Op Saree RM eae aan 
ADDUCTION DEAU 


MAISONS A 
CASABLANCA, RABAT 
MARSEILLE, TOULON 


Dans tout Pavillon en Bots 


ISOLATION 
FIBRE DE 
VERRE 


La Fibre de Verre assure 
En hiver : 40 % d'économie combustible 
En été : fraîcheur et confort 
Isolation Thermique, Phonique 


Correction acoustique avec les produits 


ISOVER FIBRE DE VERRE 
St-GOBAIN BOUSSOIS 


VEIN De Ups PUA R 


FIBRIVER 


20, avenue Montaigne, PARIS-8° 


Téléphone : BALzac 


47-30 


se larde dans 
l'épaisseur 
des portes, 
montants et 

traverses 
* 


Construction 
acier et 
laiton poli 
* 


Dimension 
105 X 20 mm. 
pour portes 
d'intérieur 


FABRICATION 


EMERY 


PARIS 
EN VENTE DANS LES QUINCAILLERIES DE BATIMENT 


PIERRE DISDEROT 


ARTS MÉNAGERS 


otonde du Luminaire et Stand n° 31 
SALLE SUD-OUEST 


LUMINAIRES 
= 19, rue de la gare, cachan seine ale 37-80 


nous nous tenons à votre disposition pour 
vous donner la liste de nos dépositaires 


INVISIBLE et 
REVERSIBLE 


875% 


CMP 


+ NOTICE SUR DEMANDE 


PROVENTE 


VACHETTE 


—!) cae 
une serrure moderne! 


ee 


Hp 


AN 


SS 
Aw : 


LA NOUVELLE SERRURE A POSE INSTANTANEE 


fl 
9 est une serrure entierement 


nouvelle : 


— de forme, moderne, sobre et ‘‘riche’’ à la fois 
avec ses boutons en cuivre; 


— de conception: une méme V.60 se place 
indifféremment sur toutes les portes (de 32 a 
42 mm. d'épaisseur) - 


N'importe qui pose une V.60 en un instant - 


Tous ses éléments sont interchangeables, 


et d’une surprenante douceur. Essayez une 
V.60 : une simple pression et la porte se 
ferme, sans le moindre effort et sans bruit. 


V. 60 a encore quantité d'autres avantages techniques: 
Demandez notre documentation détaillée 
a votre quincaillier habituel. 


C'est une production : 


SARGENT 


TROYES - Aube - FRANCE NEW-HAVEN - U.S.A. 


Fabrication sous licence 


NORMALISEE 


LA QUALITÉ QUI S IMPOSE 


HUOT 


57-61, RUE DE LA ROQUETTE - PARIS-XI" 
Téléphone : ROQuette 86-12 (3 lignes groupées] 
USINE A SAINT-MIHIEL (MEUSE) — TELEPHONE N° 48 


FOIRE DE PARIS - Stand Collectif de la Chambre Syndicale de la Robinetterie 
FONDERIE - CHAUFFAGE - HYDROTHÉRAPIE - Terrasse R - Hall 126 - Stand 12628 


AEROVITRE 
\ Se place 
\ directement 
dans votre 
vitre sans 
obscurcir. 


DIX ETAGES 


7s 


ASPIRATEURS 
HELICOIDAUX 
(Diometre 18 

ao 50 cms) @ 
Volets outo- 
motiques. 


LAIR 


AEROGAINE 
Centrifuge 
donnant une 
pression 
suffisante 
pour évacuer 
dans toutes 
les gaines. 


LAMEL .16, Rue SON-TAY. VILLEURBANNE (auon: 


‘REFOULE 


IL A FALLU 337 STORES POUR EQUIPER 
LES FENETRES DE L'AEROGARE D'ORLY 


e A ORLY, où la recherche du - Lames orientables quelle que soit la 
confort a été poussée très loin, les hauteur du store. 


stores SOLOMATIC ont été choi- Les Usines SOLOMATIC sont spécia- 


sis pour l'équipement des fenêtres  lisées dans l’adäptation sur fenêtres à 
à cause de la parfaite simplicité de double vitrage. 


leur fonctionnement : 


- Commande unique pour la des- 
cente et la remontée du store et 
pour l’inclinaison des lames 
deux systèmes de commande au 


choix, soit sangle et enrouleur, : : 
Seat : Documentation gratuite sur demande 
soit tige oscillante. 


i 
- Blocage automatique en fin de GRIESSER & C'° 
course. PARIS : 72, Boul. Haussmann - EUR. 54-14 


NICE: Tél. 755-83 - LYON: Tél. Lalande 35-97 - MARSEILLE: Tél. National 16-26 - MULHOUSE : Tél. 46-84 - SUISSE, Lausanne : Tél. 26.18.40 
Genéve : Tél 33.82.04 - La Chaux de Fonds: Tél. 2.74.83 - ITALIE, Como: Tél. 10-96 - EGYPTE, Le Caire: Tél. 27819 - LIBAN, Beyrouth: Tél. 91-99 


Fermetures à lames agrafées 
Grilles en tubes ondulés 


Tubes d'acier soudés électriquement 
Tubes d'acier inoxydables soudés 
Tubes rejoints - Tubes agrafés 
Profilés sur machines à galets 
Feuillards d'acier laminés à Froid 
Potelets et Ferrures pour 
lignes électriques 
Profilés de construction “ Stran-Steel “ 


 ELECTROTUBE 
OLESMES 


Siège Social et Direction Commerciale : 6, Rue Daru, PARIS-8° - Téléph. : CARnot 03-60 


\b 
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PROTECTION INTÉGRALE REVÊTEMENTS MURAUX - 
CONTRE LES RAYONS XxX CLOISONS - BOITES POUR FILMS 


- PARAVENTS - PANNEAUX 
eue 0 EN BOIS PLOMBÉ - TAPIS 


PLOMB - RIDEAUX OPAQUES 
PrO'U Re OF SACS 
DES SALLES DE RADI 


ETS BOUHOURS & JAMET 


32, RUE DE BELFORT, COURBEVOIE (SEINE) DEF. 00-80 


FTS 62, RUE ST-SABIN UN DES TYPES DE MANŒUVRE | 
5 H PARIS-XIe ff couramment employé dans l'équipement le À 


Tél. ROQuette 20-33 BATIMENTS SCOLAIRES 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6* Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — Ne 9/10 « Fonction structur 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — Ne 7/8 « Actualités 1948 » — Ne 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 

9* Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 &Consef 
vation et Création ». 

10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
« M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 

11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 «l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — N° 9/10 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


12¢ Série: N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élee 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 


13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements IM 
— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 
14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I». — N® 9/10 « 


tualités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures 2 ». 
A paraître : 15° Série : N° 1 « Acier 2». 
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@ ” Ss = 
Po Tf h Ll H avec robinetterie apparente 
COMPAGNIE INTERNATIONALE SANITAIRE 79 Champs-Elysées Paris 8° ELY 02-71 


breveté France et Etranger Salle d'exposition : 7 rue Lincoln Paris 8* BAL 61-96 


I 7 VA 


douche pédiluve bain d'enfant bac à lave 


téristiques pose simpl 


3 vis 


CT | from 


2 arrivée 
12/17 


@1O10) 
QO 


7 écrous 


fonte ém: production} journalière 
80 X 80 X 


Sécurité 


N 


4 


à à 
i ; 
=. > 


FACE EXPOSEE AU FEU : 1013° FACE EXPOSÉE AU FEU : 1050° FACE EXPOSEE AU FEU : 1070° 
FACE NON EXPOSEE : 95° FACE NON EXPOSEE : 90° FACE NON EXPOSEE : 90° 


cm. 


\atre feu 
: resiste OY. heures 


Une cloison de carreaux de platre au 
mâchefer de 6 cm. sans enduit résiste 


SS Orirene c 
Sar WE Ve we 


Résistance portée à 2 h. 20, avec une 
couche de platre de 1 cm. sur la face 
exposée au feu. 


Résistance portée à 3 heures, avec 
une couche de platre de 1 cm. sur les 
deux faces. 


Essais officiels enregistrés sous le N° 18 au Service de Prévention de l'Incendie 


| . . D. rempart 
CPLATKE Fas 
| l'incendie 


SYNDICAT NATIONAL DES FABRICANTS DE PLATRE = 11, RUE ALFRED-ROLL, PARIS 17° — GAL. 76-05 | 
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Edité par les Membres du Groupement de Propagande 


